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• Les parachutistes français quittent Kolwezi 
| pour Lubumbashi avant de regagner la Fraqçe 


Carter 

et le continent noir 

Avec la simplicité de ccear uni 
« caractérise, ML Barry Gold- 
valer, sénateur républicain de 
'Arizona, vient de reprocher A 
tf. Carter c de xTavotr rien corn- 
>rls à ce qui s'étalt passé en 
Lngola,' de refuser son soutien 
a gouvernement de Rbodésle et 
(Insulter nos amis d’Afrique du 
ind ». AL Dlclc Clarft, séna- 
eur démocrate de llowa, prési- 
dent ' de la sous- commission des 
if aires étrangères pour r Afrique, 
ni contribua an début de .1970 
-faire avorter les tentatives 
mérieaines de contrer l'avance 
u MJ -Mr en équipant en sous- 
tain ses concurrents, laisse en- 1 
nuire, après des entretiens au 
hu haut niveau, que AL Carter 
avlsagè&ît de revenir sur I'abs- 
mtlon imposée à son prédéces- 
>nr, HL Gerald Ford. Le présf- 
ent én exercice se trouve donc 
ispecté publiquement de ronger 
in frein et de caresser des p ro- 
is d'intervention Indirecte (un 
•and royaume arabe servant 
rentnellement d intermédiaire) 

rr les points les plus chauds du 
Dtinent noir. 

U est vrai que la « passivité » 
méricalne face aux agissements 
déstablUsateurs >. qui travail - 
nt T Afrique offre un spectacle 
ieoumseani. aux fidèles de 
Lmêrlque, et que, 4 . l'intérieur 
s Etats-Unis, elle provoque, 
ème dans les milieux hostiles 
ix aventures & l’ancienne mode, 

1 sentiment de malaise AL Car- 
m’y est pas- resté insensible, n 
a pas caché ces derniers temps 
lU lud paraissait urgent de 
examiner et de refondre les 
lelque trente textes législatifs, 
us forme de lois ou d'ajnende- 
-qui brident sa liberté 
1 mouvement, en Afrique et 
Ueurs. 

Cette tutelle d’ex cède- t-elle pas 
pouvoir «d’avis et «Tassenti- 
mt» que la Constitution des 
ata - Unis reconnaît au Sénat 
matière de politique étran- 
re ? Que reste-t-il de la marge 
manœuvre d'une .grande puis- 
» - »*ce quand ses rivales savent 
*4: d'avance Jusqu'où elle peut se 
risquer sans s* faire automati- 
qnement désavouer par sa repré - 
sen talion nationale? Après la 
« pa o to ma nle » de l'époque pnllrs 
y .'i et Jes abns couverte, à r extérieur 
'comme an-dedans, par un « privl- 
'^V-lège de" l'exécutif » hypertrophié, 
ÿ T -. • les . Etats-Unis sont-ils condamnés, 
en .expiation dfes excès précédents, 
à. une politique de «pas comp- 
■; tés»? 

On frôle en l'occurrence le 
• .-.détournement de compétence. Sou- 
venons- no os qu’en Janvier de 
Ç' ."'-cette année une trentaine de 
sénateurs, et non des moindres, 
se sont rendus de leur propre chef 

- -- à Panama pour y «réécrire » cer- 

■ tains articles et additifs des trai- 
tés Conclus sur l'avenir du canal 

. . avec le général Torrijos — conrt- 
cïrcnitant en toute Innocence la 
procédure normale. ■ - 
. '-.Le problème ne serait pas grave 
‘ *1 la Maison Blanche jouissait de 

. la plénitude dé l'autorité’ morale 
. .sans -laquelle elle est un monu- 
ment vide.- Alors, le dialogue avec 
le . Congrès - — r - nonobstant les 
textes en vigueur — prendrait un 
autre ton et un autre tour. Mais 
AL Carter n’a pas encore réussi 
à souder une 'équipe et à donner 
une Impulsion cohérente à ses 
bonnes Intentions. Ainsi, tandis 
qall se plaint des limites posées 
g, gon A«mp d’action en Afrique, i 
Bo n ambassadeur a n p r è s des 

- Nations unies,' BL Andrew Yonne, ! 

déclare à la télévision que «>0 1 

président n’à pas les mains liées ». 

L'« étude interministérielle » j 

. ordonnée pu M* Carter pour . 1 
savoir au juste les engagements 
qn'H peut assumer et ceux qui , 
. seraient, incompatibles avec les ( 
dispositions préventives adoptées ^ 
'■par le. "Congrès, sons la pression ( 
des crises récentes, permettra ( 
, sans, doute de clarifier quelque j 
pen îe statut présidcnticL Quant 
•’ i «avoir si éda sera suffisant 

■ potfr désemparer le Gulliver I 

; américain». - 11 


Un communiqué publié ce Jeudi 25 mal per Je ministère français 
de la défense Indiqua : « Dans ("accomplissement de la mission 
qui lui est assignée, le 2* REP. va quitter progressivement Kolwezi 
pour Lubumbashi. Ce mouvement s'effectue en liaison avec l’armée 
zaïroise ». 

Dans les milieux informés on précise qu'il ne s'agit paa de tenter 
une deuxième opération militaire à Lubumbashi, mais d'établir une 
escale en direction de la métropole. Ce transfert pourrait prendre deux 
à trois Jours en raison de la distance séparant /es deux villes — environ 
300 kilomètres — et de l'importance des matériels & acheminer. 


On estime è Paris qull n'y a 
plus beaucoup d'espoir de retrou- 
ver vivants les disparus. Pour sa 
part, le ministère de la défense 
souligne que la légion étrangère 
a rempli sa mission, qui était 
l’évacuation des Européens de 
KolwezL 

Le bDan est toujours de quatre 
légionnaires tués. Les victimes des 


• NATIONS UNIES 

Ittent Kolwezi M. Giscard d’Estaing propose 
gner la Fraqçe la réunion d’une conférence 

U 25 mal par le ministère français ■ ■ 

sur le desarmement en Europe 

t'effectue en liaison avec l’armée I 

M Giscard d’Estaing expose, ce Jeudi 25 mai, devant l'As- 1 

__ ... . . semblée générale des Nations unies réunie en session spéciale. 

éclso qu il ne s agit paa de tenter ses propositions de désarmement - avec le concours de tous ». 

! Lubumbashi, mais d'établir une ■ sons le contrôle de tous» et - au bénéfice de tous». 

Ce transfert pourrait prendre deux La France propose notamment la création d'an Institut mon- 

sêparant les deux villes — environ 4e recherche sur le désarmement, d'une commission perma- 

des matériels A acheminer 5? nte d “ désarmement réunissant tous les membres de l^ONU. 

dun comité de négociation restreint rattaché h l’ONU et d’nne 
... ... agence internationale de satellites de contrôle. D’ici dnq ans, 

déjeuner qull a offert mercredi devait-il indiquer, la France et d'autres pays disposeront, outre 
& Paris au premier ministre les Etats-Unis et de tels satellites, 

belge, M. Tlndemans. . Le président de la République devait préconiser la réunion 

Le ministre belge de la Justice , con ^ r ® n «* s régionales du désarmement 11 saisira sans délai 
a interdit jeudi à Bruxelles une ' les ^“tf-cinq participants de la conférence sur la sécurité et la 


o CHINE 

Les relations 
avec Hanoï 
se dégradent 


conférence de presse du Mouve- 
ment Action pour la résurrection 
du Congo {MARC). On estime 
généralement & Bruxelles que 


coopération an Europe (CjS.CJS.) d’un projet pour une telle 
réunion destinée d'abord A renforcer la confiance entre les pays 
européens. 

Mercredi, M. Mondai e, vice-président des Etats-Unis, a pro- 


légionnaires tués. Les victimes des M. Tlndemans s'est engagé, lors Posé la création d'une force de réserve des Nations unies pour 
rebelles sont au nombre d’environ de sa rencontre avec M. Mobutu, ' le . maintien de la paix. Le ministre soviétique des affaires étran- 


deux cents morts européens et 
plus d'un milliers d'Africains. En- 
viron quatre cents rebelles ont été 


& mettre fin à l'activité de l'op- 
position zaïroise en Belgique. I 
Le chef de l'Etat zaïrois 


tués, fl est toujours impossible devait tenir une conférence 
d'établir le nomhre exact des de presse à Paris, ce jeudi 
Européens disparus. après - midi 25 mal. L’Agence 

Un détachement de légionnaires Tas f avalt Mcusé u de 

a déjà pris contact avefla popu- v0 *? a “prnser une « gendar- 
Iation de la ville de LikasL sur la “f 1 * 

route de "Lubumbashi Cette po- néocolonialisme, rt le Président 

pulatlon paraîtrait assez Inquiète. ® om ? € î lè “l., a , cn, ? qQé * 

Sur le plan diplomatique, la les chefs d'Etat qiti ont participe 
tension entre Bruxelles et Kln- “ i » mmet » ^co-africain 
shasa s’est apaisée. « Tl n'y a 06 -Paris- 
plus de malentendu », a déclaré 

le général Mobutu à l’Issue du (Lire pages 3 et éj 


gères, M. Gromyko, prend la parole également ce Jeudi, après 
M. Giscard d'Estaing. 

Washington suggère que l r ONU 
soit dotée d r une force de réserve 

De notre envoyé spécial 


— AU JOUR LE JOUR 

L.e rêve africain 


Dixsept ans-, dix-huit ans 
déjà— Xxt rêve africain par- 
courait le monde, de l'Europe 
aux Etats-Unis ^Amérique, le 
rêve des Etats-Unis tCAJri- 
que~ 

Ce Tt’âtait gvlun rêveur oui 


rêvait, U rêvait de son peuple 
libre avec l’aide de tout le 
monde, puisqu’il rêvait que 
tout le monde aimait la 
liberté. 

Jl en est mort, de son rive. 

Dix-sept ans déji L. Je ne 


passait, comme le vent chaud . ^ souviens plus si le jour où 
du tropique, comme le vent. n01ls apprimes ^ nous 
Il croyait aux hommes, a avions assassiner Pa- 

ceux qm croyaient en Dieu et trice Llimum ba avaient monté 
a ceux qm n y croyaient pas, ^ ^ cours du cuivre „ 
aux Blancs et aux Noirs, aux 

Rouges et aux Blancs ; car ü PABLO DE LA HIGUERA. 


New- York "(Nations unies). — 

Si le tiers-monde et 1 k pon- 
allgnés attendent avec Intérêt les 
propositions françaises (déjà 
connues dans leurs grandes lignes) 
que M. Giscard d'Estaing expose 
ce jeudi -25 mal devant l'Assem- 
blée des Nations unies, 11 n’en 
va pas de même des deux Super- 
Grands. 

'■NI' le - président Carter ni 
M- Brejnev n'ont - fait Je -voyage 
de- New- York. Les Etats-Unis et*." 
l'Union soviétique n'apprécient 
guère de voir mettre en cause 
leur approche bilatérale de la 
limitation des armements au 1 
bénéfice d'une conception multi- 
latérale. Quoi qu’en disent en 
public Américains et Soviétiques» 
c’est aux négociations sur la , 
limitation des armements straté- 
giques (S ALT) qu'ils entendent 
donner la priorité, ainsi qu’à une 
approche «bloc à bloc» du pro- 
blème du désa rm ement. On en 
aura sans doute une preuve sup- 
plémentaire avec les entretiens 
Carter -Gromyko prévus pour 
samedi 27 mai à la Maison 
Blanche. 

Dès mercredi, en tout cas, le 
vies-président Mondiale, qui avalt 


été délégué & New-York par 
M. Carter, n’a pas laissé prévoir] 


Les relations rino-ofetna- 
miennes se dégradent de plus 
en plus. Dans une déclaration 
publiée mercredi. 24 mpi/Pékin. 
accuse Hanoi d'avoir s persé- 
cuté» les Chinois résidant au 
Vietnam et d'avoir obligé 
< plus de soixante -dix mille » 
d’entre eux à pajttr. 

Ces accusations sont portées 
au moment où la Chine 
déploie une grande activité 
diplomatique pour contre- 
carrer r« hégémonisme » 
soviétique. Pékin reproche au 
Vietnam d’être l’instrument de 
■ rUJtJSS. en Asie du Sud-Est. 

De notre correspondant 

Pékin. — La déclaration chi- 
noise du mercredi 24 mal fait 
voler en éclata la façade de 
rapports « amicaux » sinon 
« fraternels » que, de part et ' 
d’autre, on s’étalt plus ou .moins 
efforcé de préserver. Pékin accuse 
les autorités vietnamiennes d’avoir 
« frappé d’ostracisme et persé- 


une évolution du point de vue) * tes ressortissants ciiinnig 
américain. 11 est peu probable I résidant au "Vietnam et d'avoir 


américain, u est peu probable 
qu’il en aille différemment de 
M. Gromyko — qui . prend la 
parole ce jeudi après-midi 

JACQUES ALMARIC 


procédé à leur « expulsion mas- 
sive » de manière k délibérée et 
■planifiée ». 

ALAIN JACOB. 


- *P* re i}a *iiite,pàge 8 .) (Dire la. ndte pagi 74 

: • - :• ; " .«*•• .4.^- ’ ' 

Seize ans de régime militaire en Birmanie 

La Birmanie, Fan de» pxys le* plu* «fermés» de b terre, est 
accusée de refouler «en le Bangladesh de* dlndne» de mnilea de 
musulman*. _ .* 

Le régime militaire Uixtenâ dépoli eelxe ans k Rangoon a honni 
toute opposition légale et interdit toute vie politique. Aussi bien 
le» lutte» d’influence sont-elles circonscrites à la hiérarchie de 
l’armée — principale force du pays — qui eontriUe les leviers de 
commande de l'administration et de l’économie. • 

Cependant; les progrès de 1» s vole birmane vers le socialisme» 
ee révélent très lent», tandis qu» se développe rme économie paral- 
lèle. Dans une série de trais article*, notre envoyé spécial, ■ Patrice 
De Beer, fait le point de la situation dans ee pays. 

(Lire page 5 J : 


les crises africaines et les interventions françaises — w u MMOtE> ' 111 MWM M”» 

. Dana les conflits aimés dont dicdrc MES S ME R /*) P^ter de notre Intérêt, 

l’Afrique est de plus en plus ^ ivicmotck l / nous commande d’aider les gou- Ay r Ll/lM'VL» 


Dana les confüte aimés dont r p IERRE MESSMER (*) 
l’Afrique est de plus en plus r 
souvent le théâtre, les Interven- 
tions extérieures sont de plus en qu’elle est redevenue l’enjeu des 


plus fréquentes. 

Sans parler de l'Egypte, enga- 
gée an Proche-Orient, sept pays 
d'Afrique au moins connaissent 
des crises qui menacent leur équi- 
libre Intérieur et, pour certains, 
leur existence : 

— Le Maroc et la Mauritanie, 


impérialismes. 

Ni la France ni l'Europe ne 
peuvent s’en désintéresser. 

Quand il arrive, comme à Kol- 
wezL que les Blancs soient 
victimes de règlements de comp- 
tes entre des gouvernements et 
leurs adversaires, qui a le droit 
de condamner une Intervention 


même parler de notre Intérêt, 
noua commande d’aider les gou- 
vernements africains qui se décla- 
rent nos amis et veulent le rester. 

Quand l’aide est technique, 
économique ou financière, 11 n’est 
pas très difficile de se mettre 
d’accord ; quand U s’agit d’ac- 
tions militaires, chacun comprend 
ou sent qu’on entre dans une 
autre dimension, celle de la 
guerre. 


d’un petit dictateur 


Du beau livre d’AIejo Carpentier, 
dont l'intrigue se déroule 
entre 1910 et - 1923 et qui raconte 


la séduction Inimitable du style da 
Carpentier. 

A sa capitale quelque peu pouil- 


sou tenus par la. France, combat- pour sauver des vies humaines ? SI les événements nous cou trai- 
tent le Polisario auquel l’Algérie Et surtout, l’avenir de l'Europe -gnent à Intervenir militairement, 
procure des armes et des bases et celui de l’Afrique sont telle- fixons, autant que possible, des 
sur son territoire ; ment liés que notre devoir, *«.««1 ■ conditions èt des limites. 

Le Tchad, malgré la coopé- o -Ancien premier ministre. ( Lire la suite page 2J 


les plaisirs, les exactions et les (euse, le 'dictateur, qu'on appelle 
crimes d’un dictateur sud-amé- p(uii dévotement Je « premier nu- 
nçmn, Miguel Littin a t>re un flistrat ,, p^ère Paris .Paris, Ville 


film riche en péripéties,, où l'on 
retrouve la sève romanesque. 


Lumière et ville des lumières, où H 
possède un hôtel particulier rue 


ration militaire française, a per- 
du le contrôle de tout le nord du 
pays où les Ton boas, aidés par la 
Libye, sont les maîtres ; 

— Le Zaïre, aidé par la France, 
n’est pas capable de s'opposer 
aux Incursions des « K atangals» 
venus d'Angola ou de Zambie et 
prêts à y retourner- Jusqu’à la 
prochaine fois ; 

— L'Angola a besoin du 
concours des soldats cubains et 
des techniciens est - allemands 
pour écraser les partisans de 
['UNIT A encouragés pçur l'Afrique 
du Sud; 

— La Rhodésie semble impuis- 
sante contre les bases rebelles en 
Mozambique ; 

— L’Ethiopie, soutenue massi- 
vement par 1TJ.R.SJ5. et Cuba, 
est engagée dans une véritable 
guerre contre la Somalie et les 
s sécessionnistes » érythréem, 
aidés par le Soudan et plusieurs 
Etats arabes. 

L’Afrique connaît la crise la 
plus grave de son histoire depuis 
la - fin de la colonisation, parce 


l'humour, kl cruauté, le frémisse- de Jilsitt, et donf il fréquente 
ment de I œuvre origine le, mars ^ délectation — car il se pique 


(*) -Ancien premier ministre. 


que sa longueur excessive rend 
parfois pesant et auquel il manque 



JEAN D’ORMESSON 

de l'Académie française 

Le vagabond qui passe 
sous une ombrelle trouée 

“Toute la légèreté de Jean d’Ormesson 
est là ; il nous laisse nous apercevoir 
qu'ii est profond." 

Bor'rt-y.cj Pu’-rst- jc'cc-tf - Lv '..’.y-.zz 

GALLIMARD 


d'une culture encyclopédique — les 
salons littéraires et artistiques. 
Dont IJ fréquente également les 
-pjod ino) inpo 's[»pjoq s^uoSfja 
cuIEârement où l'attend une « reli- 
gieuse » très complaisante. 

L'ennuyeux quand on est 
« premier magistrat »• et chef des 
armées, c’est" qu'on ne. peut jamais 
compter sur ses ministres et sur ses 
généraux. Il y en a toujours un 
qui, dans l'espoir de pfendre votre 
place, soulève quelques régiments, 
envahît des provinces et promet 
aux campa qu les américaines 

(l 'United Fruit, par exemple) 
plus encore que vous ne leur avez 
accordé. Alors, il faut quitter kl 
rue de Tîlsitt, regagner la terre 
natale, revêtir un uniforme et, à la 
tête des troupes restées fidèles, 
mater la rébellion en pendant, en 
égorgeant, en étripant des milliers 
de > salauds ». Alors, Il faut se 
transformer en« boucher san- 
glant, ce qui est désagréable et 
vous vaut une « mauvaise presse » 
dans les milieux intellectuels pari- 
siens. 

JEAN DE BARONCELU. 

(Lire Ut suite page Z7J 
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K AT AN GA 


L E Zaïre a une eupofflcia égala 
à celte de l'Europe, des Sbc 
pim PAngleterre. Sa popu- 
lation est & peine de vingt-cinq mll- 
41008 d'habitants. Le Shaba (ancien 
Katanga) est grand comme la France 
moins la Corsa. Il a un million huit 
cent mille habitants. Ce sont des 
paya comme beaucoup de paye 
africains vides de papulations. 

La Belgique a reconnu l'Indépen- 
dance du Congo {aujourd’hui le 

Zaïre) en Janvier I960. Dès le mois 
de juillet I960, le Katanga procla- 
mait «cm Indépendance et devait la 
garder pendant deux ans. 

Pourquoi ? 

On a dit que le Katanga (te Shaba) 
était un véritable scandale géolo- 
gique. Il renferme 60 ®/o de l'ura- 
nium du monde, 73 '/■ du cobalt, 
8 Va du cuivre, sans compter une 
foute de minerais rares et facile- 
ment exploitables. Cest la province 
1a plus excentrique de l'ancien 
Congo belge; Aucune vole ferrée, 
aucune route, aucune vote navigable 
ne relie sa capitale, Lumumbash! 
(anciennement Blsabethville), à la 
capitale du Zaïre (autrefois Léopold- 
ville). Ces deux villes sont éloignées 
de 1 600 kilomètres, la distance de 
Paris à Minsk, en Russie blanche. 
Plus de deux cents ethnies diffé- 


par fe colônel 

ROOT* TRINQUIER 


la 


rentes par la race, les mœurs, 
langue. les séparent 

Pendant la période coloniale, le 
Belgique n'a formé aucun cadre de 
haut niveau. Le gradé I» plus élevé 
de la force publique mise sur pied 
par las Belges était le sergent-chef 
Mobutu. 

La France avait formé de nom- 
breux cadres de valeur ; certains ont 
occupé & Paris des postes ministé- 
riels Importants. Elle a formé des 
militaires de tous grades dans tes 
mêmes écoles que leurs camarades 
métropolitains. Elle a cependant 
divisé son ancien empire africain en 
douze EtaSa indépendants. Cette 
solution correspondait aux possibi- 
lités des nouveaux Etats, qui durent 
cependant recevoir un apport Impor- 
tant de cadres' européens pour 
«^administrer normalement 

Espérer faire de l'immense Congo 
belge un seul Etat Indépendant et 
centralisé ne pouvait être qu'une 
vue de l'esprit Cast pourtant te 
solution qu’ont adoptée les Belges. 
Ils espéraient ainsi mieux défendre 
l’ensemble de leurs Intérêts sur tout 
te Congo. 


Un certain flfl. H. 


Le 11 Juillet I960, Moïee Tshombe, 
élu président de l'Assemblée régio- 
nale du Katanga, proclama l'Indé- 
pendance de eon pays, soutenu par 
tous les élus katangais. Pour défen- 
dre son nouvel Etat menacé par les 
Belges, te gouvernement Installé A 
Léopoldvllle et par I'ONU, 1e Katanga 
avait besoin d’une armée moderne. 
Le 5 Janvier 1861 ,11 me demandait 
de l'organiser. Après avoir reçu 
l'approbation du gouvernement fran- 
çais, J'acceptai et quittai l’armée 
française pour remplir cette nouvelle 
mission. L'assassinat de Lumumba, 
ancien premier ministre du Congo, 
amena te gouvernement français à 
ms retirer son appui. Dès lors, face 
à l'hostilité des Belges et de i'ONU, 
Il devenait impossible de remplir la 
mission que J’avais acceptée; Ils 
firent des pressions fades sur la 
gouvernement du Katanga qu’ils 
l'obligèrent à demander mon retour 
an France. 

Cest alors que le secrétaire - 
général de I’ONU, un Suédois, 
M. H._, dont ta famINe avait d’impor- 
tants Intérêts au Congo, décida 
d'appuyer par tous Iss moyens la 
solution bêlas. 

En aaQt 1981, Il dirigea sur 1e 
Katanga un véritable corps expédi- 
tionnaire, composé essentiellement 
de Suédois et d'irlandais, pour 
mettre fin par la force à l'indépen- 
dance du Katanga. . 

Après quelques succès Initiaux, 
les troupes de I’ONU furent battues 
par la petite armée katangals8 diri- 
gée par te commandant Folque et 
les quelques cadres européens que 
J’avais laissés au Katanga après mon 
départ Une compagnie Irlandaise dut 
mettre bas les armes et se rendre 
sans conditions. Cette capitulation 
Jeta la consternation chez les con- 
seillers de M. H._, qui dut demander 
un armistice au président Tshombe. 
Cette victoire paraissait assurer 
d’une façon définitive l’Indépendance 
du Katanga. 

Quelques mois après cet échec, 
M. H_ disparaissait dons un accident 
d'aviation en se rendant au Katanga 
pour rencontrer fe président 
Tshombe. 

C’est alors que Tes Etats-Unis, 
sous te couvert de I'ONU, prirent 


directement l’affaire & leur compte. 
Ils obligèrent d’abord 1e gouver- 
nement katangais à se séparer de 
68s cadres européens. Ils mirent 
eur pied un corps expéditionnaire 
de dix-huit mille hommes, qu'ils 
transportèrent au Katanga. Les trou- 
pes européennes leur paraissant peu 
sOres pour accomplir cette mission, 
lia firent appel & des unités éthio- 
piennes, Indiennes, malalsiennes, 
philippines.- Sans ees cadres euro- 
péens la petite année katangaise 
devenait une proie facile et fut 
rapidement écrasée. La résistance 
armée ayant cessé, toutes les villes 
furent déclarées villes ouvertes. 
Mais les troupes de I'ONU les consi- 
dérèrent comme des villes conqui- 
ses. Tous les prisonniers furent 
d’abord massacrés ; puis cette sol- 
datesque se livra à des exactions 
abomlnabes, tuant sans distinction 
hommes, femmes et enfanta, pillant 
et violant tout ce qui leur tombait 
sous la main. La grande presse 
mondiale garda un silence coupable. 

A cette époque, T Angola était 
encore une colonie portugaise. Au- 
jourd’hui', c’est un Etat Indépendant 
L’Intervention des militaires cubains 
en a fait un Bat totalitaire favorable 
A la Russie. Les Russes appliquent 
méthodiquement une s tr at ég i e qui 
doit lea amener A contrôler pro- 
gressivement toute l’Afrique. Ayant 
pria pied en Angola, Ils visent main- 
tenant les Immenses richesses du 
Shaba. 

Ha exploitent te patriotisme de9 
anciens solda» du président 
Tshombe, qui, après leur défaite, 
se «ont réfugiés en Angola. Armés 
par les Russes, entraînés par les 
Cubains, ils ss sont lancés. Il y a 
quelques mois, A la conquête du 
Shaba. Repoussés par les troupes 
marocaines transportées par l'avia- 
tion française, H leur a suffi de 
quelques mois pour monter une nou- 
velle opération avec des moyens 
plus importants. 

L’intervention des parachutistes 
français a permis de reprendre te 
contrôla de Kbiwezi et de sauver 
la plupart dea .cadres européens. 
Mats les installations materielles ont 
. été détruites. L'exploitation des mi- 
nes est arrêtée pour de' longs mais 


et peut-être définitivement Celte 
opération est donc un Important 
succès pour les Russes. 

Cette mission humanitaire ayant 
été remplie par la France, Il n’est 
pas dans cotre Intérêt de s’éterniser 
dans cette région. Les assaillante 
ont pu se replier eur des bases 
sûres et pratiquement sans pertes. 
H leur suffira de quelques mois pour 
monter une nouvelle opération ; sur 
un terrain qui leur est favorable, 
la surprise Jouera toujours en leur 
faveur. La Russie ne manquera pas 
de proclamer que ces soldats ss 
battent pour rindépendance de leur 
paya, ce qui est d’ailleurs une réa- 
lité. 

Pour résoudre ce grave problème, 
D faut avoir 1e courage de l’étudier 
dans eon ensemble et ne pas me.s- 
quer complaisamment les réalités. 
Cest un fait que les Cubains Ins- 
tallés en Angola par les Russes sont 
lea meneurs du jeu. Pour clarifier 
la situation, Il est indispensable de 
lea renvoyer chez eux. Mais seul 
un corps international Important 
pourrait 1e faire. Ce point acquis, IL 
est évident que le Shaba doit recou- 
vrer son Indépendance; Le problème 
ne aérait pas résolu en te replaçant 
sous te régime du général Mobutu, 
qu’H détecte. 

Cependant, nous ne devons pas 
oublier qu’entre les deux guerres, 
nous avons, per lêcheté, laissé les 
paya pacifistes s'emparer, sans op- 
position sérieuse de notre part, 
d’Immensee territoires. Nous avons 
ainsi perdu la plupart de nos alliés. 
Nous ne sommes Intervenus qu'A la 
dernière extrémité, lorsque le danger 
était A notre porte et notre sécurité 
directement menacée. Nous connais- 
sons le résultat de cette politique - 
de faiblesse. 


Civis roman us sunn 



Plaidoyer pour 
la démocratie menacée 


L’ALLEMAGNE 

N’EST 
PAS CE QUE 
VOUS CROYEZ 


r ANT que ce eon! les Noire 
qui meurent, les guerres 
d’Afrique n'intéressent per- 
sonne. S’il n'y avait pas (T Eu- 
ropéens au Zaïre, le conflit qui 

déchire présentement ce pays 
ne susciterait pas chez nous un 
tel émoi. Lorsque rAnglaterra 
a, en plein vingtième siècle, 
massacré les peuplades Mau- 
Mau, la conscience universelle 
n’est pas sortie de son som- 
meil douillet. Seuls les cada- 
vres blancs nous empêchent 
de dormir. 

H serait Instructif de lire, A 
la Bibliothèque nationale, les 
articles que la presse française 
consacra en 1900 aux légations 
européennes assiégées, à Pékin, 
par Isa vflains Boxers /aunes, 
ainsi qu’à leur délivrance par la 
vaillante armée blanche, com- 
posée de soldats français, rus- 
ses et anglais. Je pense qu’à 
quelques variantes près, on 
retrouverait le ton cocardier 
avec lequel sont aujourd'hui 
célébrés les exploits africains 
de nos parachutistes. Soixante- 
dix-huit ans ont passé, les illu- 
sions coloniales se sont éva- 
nouies dans le néant de 
r histoire , mais rocddent conti- 
nue Impavidement de gendarmer 
le monde, et de voler, dans tous 
les points du globe, au secours 
de ses enfants menacés par 
les barbares. 

Cette bonne conscience de 
rocddent vient de loin. Elle 
remonte A l'époque où ratteinte 
t la vie d'un citoyen de Rome 
était ressentie comme un ou- 
trage i la majesté de r empira 
et au respect que toutes les 
nations devaient éprouver pour 
le nom romain. Déroulant lea 


par 

GABRIEL MATZNEFF 

crimes de Verrès, Cicéron écrit ; 
«Des citoyens romains étalent 
Indignement étranglés dans la 
prison. En vain. Ns s'excla- 
maient : « Je suis citoyen ro- 
main. » Ce cri puissant, que tant 
d’autres n'ont pas fait entendre 
inutilement aux extrémités de la 
terre et chez lea barbares, ne 
servait qu'à rendre leur supplice 

plus prompt et leur mort plus 

cruelle. » 

Et Cicéron de commenter 
ainsi : « Il ne s’agit plus de la 
vie de nos alliés, mais du sang 
de citoyens romains, c’est-à- 
dire de Texistence de chacun 
de nous. « Cas derniers mois 
sont d’une importance extrême. 
Que les barbares meurent, mê- 
me s'ils sont nos amis, cela 
ne compte guère. En revanche, 
que fui» des' nôtres périsse, 
et c’est rexistence de chacun 
de nous qui est mise en cause. 

Le fondement de la compas- 
sion est l’égoïsme, qui n’est 
qu'un des visages de l'amour 
de sol : nous n’avons pitié 
d'autrui que dans la mesure 
où nous nous Identifions à lui, 
et sentons que nous lui som- 
mes consubstantiels. Les Euro- 
péens n’ont, sur ce point, opéré 
aucun progrès moral depuis le 
siècle de Cicéron. Le christia- 
nisme enseigne qu‘11 n'y a plus 
ni Juifs ni Grecs, et qu’en Christ 
tous les hommes ne sont qu'un 
seul homme, mais nous n’avons 
pas assez d’imagination pour 
vivre les subtils paradoxes de 
rEvangfle. Notre sens de la 
fraternité a des limites. Oui , 
c’est entendu, nous sommes de 


belles âmes, pleines d’amour 
pour rhumanltè. Mais une huma- 
nité vue dons noire miroir. 

C’est pourquoi nous préférons 
les colons aux indigènes. Dans 
/es films qui <yrf bercé noire 
enfance, tes bons sont toujours 
les cow-bçys, et les méchants 
les Indiens. Parmi les nombreu- 
ses raisons pour lesquelles las 
Européens sont, dans leur en- 
semble. favorables aux Israé- 
liens et hosMos aux Palestiniens. 
Il y a la nature néo-coloniale 
du sionisme. Les Israéliens sont 
des gens comme nous ; fis 
incarnent Fintelligence, la techni- 
que et refficacitê de rocddent. 
Un grand bourgeois français 
recevrait volontiers Mme QolJp 
Melr ou M. Bégin chez lui : 
ce sont dea gens qui savent 
tenir leur couteau et leur four- 
chette de la bonne manière. 
En revanche, M. Yasser Arafat, 
avec sa barbe mal rasée, son 
revolver à la ceinture et son 
khéfrleh sur la tête, n'est .pas 
quelqu’un qu’on Imagine dans 
un dfner en ville. 

Les bons Indigènes sont les 
Indigènes morts, ou, à la 
rigueur, les Indigènes frottés 
d’ocddentaliame : si vous avez 
été élevé i Eton ou dans un 
collège suisse, si vous Ôtes 
agrégé de tUnlversIlé, on vous 
pardonnera d’être noir, /aune ou 
Arabe. Avec un peu de chance, 
vous aurez droit & votre pftoto, 
entre celle de Grâce do Monaco 
et celle de Margaret d’Angle- 
terre dans Point de vue, l'heb- 
domadaire dea altesses bon 
genre. Civis roman us sum. Les 
va-nu-pleds katangais ou pales- 
tiniens, eux, appartiennent é un 
autre monde. Ils peuvent mourir. 


Les crises et les interventions françaises 


{Suite de Ut première page.) 

A notre avis, toute Intervention 
militaire de la France en Afrique 
devrait être subordonnée A trois 
conditions : 

— L’existence d’accords régu- 
lièrement conclus. 

Les Français doivent savoir 
avec quels pays Ils s'engagent et 
Jusqu’où. Les- Africains doivent le 
savoir aussi. 

H est critiquable que notre 
intervention ait été renouvelée au 
Tchad, un an après que le gou- 
vernement tchadlen eut dénoncé 
ses accords avec la France. 

Les accords de défense — c’est- 
à-dire ceux qui prévoient l’inter- 
vention des forces françaises — 
doivent être réservés anx Etats 
de l'Afrique francophone à l’égard 
desquels l’histoire nous impœe des 
devoirs particuliers. Ces Etats for- 
ment un ensemble géographique 
continu couvrant, outre le 
Maghreb, la j*us grande partie 
de l’Afrique occidentale et cen- 
trale, où l’intervention de nos 
forces est passible donc crédible. 

— Une demanda officielle préa- 
lable du gouvernement légaL 

La' France n’est pas et ne doit 
pas devenir le « gendarme * de 
l’Afrique. Nos interventions ne 
doivent être ni spontanées, ni 
Automatiques quand elles sent 
requises. 

Une Intervention spontanée ne 
serait Justifiable que pour délivrer 
un groupe pris en otage comme 
ce fut le cas des passagers du 
Boeing d’Air France détourné et 
retenu en Ouganda, avant l’in- 
tervention Israélienne. 

— Une agression ’ caractérisée 
contre la sécurité nationale du 
pays 'ami. 

On pense évidemment aux fron- 
tières. Héritées de la colonisation. 
eUas sont — à de très rares excep- 
tions près — unanimement recon- 
nues, et r Organisation de l’unité 
af ri ca i n e fait,' de leur respect, sa 
première exigence. C’est à cause 
de frontières, celles de l’ancien 
Sahara espagnol k Fouest, celles 
de l'Ethiopie à l’est, que les 
conflits les plue lourds de consé- 
quences ont éclaté. 

MAIS, le plus souvent, la sécurité 
extérieure d’un Etat africain est 
ébranlée sans que ses frontières 
soient contestées, au moins publi- 
quement. Les agressions sont le 
fait de gr o up e s politiques au 'eth- 
niques qui s’attaquent aux gou- 
vernements sait pour les abattre 
et les remplacer, soit pour arra- 
cher la sécession d’une province. 

Tel est le cas, aujourd’hui, des 
Toubous an Tchad, des Katangais 
au Zaïre; hier, des Bfaf r mfa au 
Nigeria. Le Ait que beaucoup 
d’ethnies et même de tribus soient 
coupées ai deux parles frontières 
rend Impossible une distinction 
claire entre sécurité Intérieure et 
extérieure. 


En Afrique, toute rébellion 
Intérieure trouve aussitôt des 
appuis extérieurs et toute agres- 
sion étrangère des oompUdtés 
nationales. 

Dans ces conditions, nos Inter- 
ventions seront toujours ambiva- 
lentes ; en répondant aux agres- 
sions extérieures, elles confortent 
des régimes qui. pour être légaux, 
ne sont pas toujours légitimes. 

Elles peuvent nous conduire à 
des Impayés. 

Usant de la litote chère aux 
diplomates, notre minis tre des 
affaires étrangères a fait observer 
que la politique nfrit-airv» (Jq gou- 
vernement comportait Inévita- 
blement c certains risques ». 
S’agissant de conflits armés, les 
risques sont certains et Us sont 
graves. Avons-nous les moyens de 
lea assumer? 


Les opérations militaires comme 
«aies où nous sommes engagés 
exigent, pour être couronnées de 
succès : 

— Des unités spécialisées dans 
ce genre de internons, pouvant être 
mises rapidement et tenues long- 
temps en alerte, donc professfan- 
neQes ; 

— Des moyens de transmission 
sûrs et puissuits, 

— Un transport aérien dispo- 
sant d*un nombre suffisant d’ap- 
parefis à grande capacité et long 
rayon d’action. 

Nas armées de terre et de l’air 
ne satisfont qu’lncompSètement à 
ces conditions. 

Les deux divisions d’interven- 
tion ont des effectifs surabon- 
dants, mais seuls quelques régi- 
ments des troupes de marine 
formés d’engagés et la légion 
étrangère sent disponibles pour 
des opérations outre-mer. 

Leurs moyens- organiques de 
transmission sent ceux des unités 
de même type dans l’aimée de 
terre, donc Inadaptés ; à chaque 
opération, on doit les renforcer 
plus ou moins. 

Quant au transport aérien mi- 
litaire, H est tellement Insuffisant 


qu’H a fallu pour transporter un 
seul régiment de parachutistes 
avec son matériel, de Corse au 
Shaba, adjoindre aux Transan de 
l’armée de l’air des long-courriers 
civils réquisitionnés (ce qui n’a 
pas beaucoup d’ Inconvénients, sauf 
pour les compagnies qui les ont 
retirés de leur flotte) et solliciter 
le concours d'avions militaires 
américains, ce qui subordonnait 
l’opération au bon vouloir du 
président des Etats-Unis. Four 
intervenir en Afrique, notre aimée 
doit recevoir les moyens néces- 
saires. Sinon, nous nous exposons 
à des déboires. 

• • 

Aucun Français ne souhaite 
multiplier ou prolonger les inter- 
ventions mil liai Tes. Est-H passible 
d'y mettre un terme sans mena- 
cer la sécurité de nos amis afri- 
cains, et comment? 

la défense et la sécurité sont la 
première raison d’être d’un Etat. 
Tôt ou tard, il faudra que les 
Etats africains deviennent capa- 
bles de se défendre. Contre les 
périls intérieurs, par une meilleure 
organisation politique, sociale, 
administrative et surtout par le 
progrès économique. Contre les 
agreaskms extérieures, grâce à des 
armées peu nombreuses mais bien 
commandées, convenablement 
équipées et entraînées. 

A cet égard, l’idée parfois avan- 
cée que le retour à la paix en 
Afrique passe par notre refus de 
vendre des armes aux State afri- 
cains est déraisonnable. Elle est 
utopique, parce qu’on trouvera 
toujours. Ici ou là dans le monde, 
des trafiquants. Elle est pater- 
naliste, parce qu’elle sous-entend 
que nous savons mieux que les 
Africains ce dont Us ont besoin, 
même pour leur défense. Elle est 
inefficace, parce que les coupe- 
coupe ou les sagaies tuent aussi 
bien que les balles de mitraillette 
ou les obus de mortier. 

La France doit encourager, par 
tous les moyens, le règlement paci- 
fique des différends qui sont à 
l’origine des conflits. Beaucoup 
d’Africains le souhaitent et les 
plus sages y poussent discrète- 


ment. De leur côté, nos voisins 
Européens pourraient y aider 
mieux qu'ils ne le font 

Si l’Europe des Neuf, pour ne 
parier que d’eUe, s’engageait una- 
nimement dans cette tâche, son 
poids serait peut-être décisif. 
Malheureusement, l’Afrique est. 
depuis on siècle, le continent où 
n’ont cessé de s'affronter les 
Impérialismes. U en reste des 
souvenirs, des cicatrices et des 
oppositions d’intérêts qui sont 
encore vivaces. 

Tous les pays d'Europe ont 
intérêt au rétablissement de la 
paix, condition nécessaire du 
développement de l’Afrique. 

Ils embraseront toute l'Afrique 
s’ils accroissent leurs interven- 
tions militaires, et ceux qui espè- 
rent renforcer ainsi leur influença 
se trompent. Les Russes eux- 
mêmes pourraient connaître, en 
Erythrée, un petit Vietnam. 

Un dégagement progressif et 
simultané des forces aimées 
étrangères serait un grand pas 
vers la paix. 

Ce serait, aussi, le meilleur 
moyen d'aider les Africains à 
redevenir eux-mêmes, plutôt que 
d’être livrés à de nouvelles formes 
de colonisation. 

PIERRE MESSMER. ' 


SUR LE DROIT D’ASILE 


Dana c la Monde » du 13 mal 
wie Ugae a santé à la compo- 
sition dans r article « Un nou- 
veau spectre liante l’Europe— a. 
D faudrait lire : « Dn moins, 
U [Qton Badin ex 1 verra res- 
pecté nn droit de l'homme 
énoncé par SalnWast : le droit 
d’un*. » 

l’ajouterai que ce droit, for- 
mulé pax Safat-Jnat dan a aon 
« Essai de Conxtltstlon s dn 
24 avril 1793, est repris, presque 
mot pour mot dans les mêmes 
termes par la Constitution de 


foin 1793. Avant d'être Inséré 
dans le Préambule de 1958. Q 
n'est pas inutile de le rappeler, 
an moment où se poursuit le 
procès de Klaus Croissant, en 
l'absence des avocats français 
qu’il a choisis et auxquels une 
singulière magistrature, & Stutt- 
gart, Impose des conditions 
absurdes et volontairement hu- 
miliantes. Comme si M° Badin- 
ter allait vraiment fournir en 
pistolets Croissant. 

JEAN-PIERRE PATE. 
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LES TROUBLES AU ZAÏRE ET LES SUITES DE L'INTERVENTION 


Les rebelles poursuivent des opérations de harcèlement antonr de bohtczi 


Les parachutistes français. 
dont on a assuré jeudi matin 
24 mai le retrait progressif de 
Kolwezi, ne cachent pas leurs 
craintes quant aux risques de 
voir apparaître à bref délai 
une ouérOIa ' plus ou moins 
larvée autour de la cité mi- 
nière. 

H semble que les «rebelles» 
chassés de la ville aient modifié 
-leur tactique et se soient regrou- 
pés en petites unités de cinq ou 
six hommes, très mobiles, implan- 
tées dan s un rayon de 30 kilo- 
mètres autour de Kolwezi Les 
légionnaires français, qui connais- 
sent mal le terrain, se sont 
heurtés k cette tactique de harcè- 
lement déployée par leurs adver- 
saires. 

Depuis samedi dernier, les sol- 
dats du 2« REP ont mené, chaque 
jour, des actions ponctuelles cou- 
ronnées . de succès. Plusieurs 
stocks d’armes Importants ont été 
découverts. Ces armes sont pour 
la plupart soviétiques, mais aussi 
belges et américaines. Pourtant, 
l’une de ces opérations, lancée 
mardi s'est soldée par la mort de 
deux légionnaires : bilan très 
lourds puisqu'il s'agissait de 
reprendre le contrôle d'un village 
où se trouvaient seulement cinq 
« rebelles ». Cette opération a duré 
plus de cLnq heures. L'engagement 
a été accompagné de tirs de 
mortier autour du village, dont 
la population est sortie Indemne. 
Le nombre des parachutistes fran- 
■ çais tués depuis le début de l'In- 
tervention du 2o REP à Kolwezi 
s’élève désormais & quatre. 

Du fait de la mission très pré- 
cise qui leur est assignée — assu- 
rer la sécurité de la ville — les 
effectifs français engagés & Kol- 
wezi ne pouvaient pas agir rapide- 
ment contre d'éventuelles actions 
de guérilla. « Si nous pouvons 
mener des opérations 'ponctuelles 
à la périphérie, nous n’avons pas 
les moyens d’occuper le terrain, 
confie un officier. Il faudrait 
pouvoir nettoyer tout cela. » Après 
le départ des paras belges, mardi 
dernier, les éléments du 311» ba- 
taillon de parachutistes zaïrois — 
celui qui avait repris l’aéroport — 
ont occupé à nouveau ce point 
stratégique pour en assurer la 
défense, grevant encore plus les 
effectifs engagés. En outre, cer- 
tains «rebelles» ont quitté leurs 
uniformes dès l’arrivée de 2» REP 
et* se trouvent aïosAe infiltrés» au 
sein de la population civile de 
Kolwezi. 


un petit commerçant Italien — se 
aint plaints auprès des officiers 
de l'attitude de quelques soldats 
zaïrois. Il est clair que tout cela 
contribue à créer un climat de 
nervosité au sein de limité des 
légionnaires. 

Réorganiser la vie 

A Kolwezi, la vie reprend très 
timidement. Plusieurs groupes 
d'habitants zaïrois, jusqu'ici réfu- 


ie nord de la Zambie. Ainsi, le 
correspondant de l'Ajj., circu- 
lant mercredi sur une piste aux 
abords de la petite bourgade 
d'Zkelenge, dans le c bec de 
canard « qui s’enfonce en terri- 
toire zambien entre le Zaïre et 
l’Angola, a pu voir un groupe 
d'une vingtaine de rebelles lour- 
dement armés, vêtus de tenues de 
combat poussiéreuses, portant à 
l’épaule le badge Jaune frappé 
en lettres noires du mot k tigre ». 



giés dans la brousse ou barrica- 
dés chez eux, se promenaient 
mercredi dans les rues. Des di- 
zaines d'habitants, tous anciens 
ouvriers de 1 a Gecamines. ont 
pris & pied, de leur propre ini- 
tiative. mercredi, le chemin de la 
carrière qui se trouve à plusieurs 
kilomètres de la ville. Aux mili- 
taires qui les interrogeaient, ils 
ont répondu : s On va essayer 
d’arranger ce qui peut être 
arrangé. » A cet égard, on indi- 
quait mercredi dans les milieux 
Industriels belges de Bruxelles 
que la remise en état des Instal- 
lations minières du Shaba pour- 
rait prendre au minimum six 
mois, après le retour des techni- 
ciens européens. 

Retraite à travers la Zambie 

Les légionnaires français ont, 
de leur côté, rencontré les auto- 
torités locales pour tenter de 


fUvilu. 

(Dessin de PLAN TV.) 

Les fuyards marquèrent alors une 
halte. Ils avaient l'air détendu, 
et, au passage de la voiture du 
Journaliste, ont fait de grands 
signes de la main. 

Selon le directeur d’une école 
voisine, ce groupe faisait partie 
de l’arrière -garde du gros des 
envahisseurs du Shaba, qui ont 
commencé à reculer à travers la 
Zambie dans la nuit de lundi 
k mardi Après avoir, selon les 


témoignages de missionnaires, 
laissé faire, les autorités zam- 
biennes ont commencé à réagir 
mardi soir. Ainsi deux Incidents 
ont opposé mercredi les rebelles 
en retraite aux soldats zambiens. 
La riposte des autorités zambien- 
nes Intervient è un moment où 
les rebelles paraissent avoir pra- 
tiquement achevé de rebrousser 
chemin en emportant avec eux 
un butin qui comporte notam- 
ment plus de trois cents 
véhicules. 

Selon ces témoins, un certain 
nombre d’otages européens cap- 
turés à Kolwezi ont. d’orea et 
déjà, été emmenés par les colon- 
nes rebelles en Angola. Cepen- 
dant, dans un communiqué dif- 
fusé jeudi matin, l’ambassade 
d’Angola à Bruxelles précise qu’au- 
cun réfugié européen ou zaïrois 
venu du Shaba n’avait encore 
été repéré mercredi soir en An- 
gola. c Nos frontières restent 
calmes, ajoute le communiqué. 
Notre gouvernement réaffirme 
que tout otage qui franchira la 
frontière angolaise sera bien ac- 
cueilli et immédiatement ache- 
miné vers son pays d'origine. » 

Toujours selon le correspon- 
dant de l’A^VP. en Zambie, les 
autorités locales paraissent em- 
barrassées et méfiantes. Les mis- 
sionnaires ont, par exemple, dû 
se porter garants qu’on groupe 
de joumaMstcs, arrivés préala- 
blement dans la région, n’était 
pas formé d’« espions français», 
comme inc Un ait à le penser un 
fonctionnaire local. Les Zam- 
biens ne sont d'ailleurs pas les 
seuls & surveiller le passage des 
rebelles en fuite. Un Mirage de 
l'armée de l'air zaïroise a sur- 
volé mardi la région. Enfin, se- 
lon les missionnaires, les rebelles 
ont emporté avec eux un butin 
qui leur a permis, pendant le 
trajet zambien de leur retraite, 
de payer aux paysans le ravitail- 
lement dont ils avaient besoin. 
Us ont également transporté avec 
eux an certain nombre de leurs 
morts et de leurs blessés. 


Il n'y a plus de malentendu 
entre Bruxelles et Kinshasa 

déclare le général Mobutu 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Les escarmouches 
belgo-zaïroises et franco-belges. 
& propos de l’affaire du Shaba, se 
font plus rares, même si l’opi- 
nion publique a très m a l accueilli 
l'allusion & la Belgique de 
M. Barre dans sa déclaration, le 
mercredi 24 mai. devant l'Assem- 
blée nationale (lire page *1. 

D’autre part, les rapports entre 
Bruxelles et Kinshasa paraissent 
être presque revenus au beau fixe. 
« fl n’y a plus de malentendu », 
a dit le chef de l’Etat zaïrois, à 
l'issue du déjeuner qu'il a offert 
mercredi 24 mai. k Paris, au pre- 
mier ministre belge. M. Tinde- 
m&ns, de son côté, a réservé la 
primeur de ses commentaires au 
Sénat, qui discutait, mercredi, sa 
déclaration gouvernementale sur 
le Shaba et qui lui a voté la 
confiance par 124 voix contre 18. 

« J.e suis rentré de Paris, a-t-fl 
dit, avec un sentiment de satis- 
faction. Nos relations diploma- 
tiques sont rétablies comme elles 
Vêtaient auparavant Nous avons 
pu nous entretenir de la sécurité 
de nos compatriotes encore au 
ZrBre et de l'avenir de notre 
coopération là-bas. s 

M. Tindemans a révélé que le 
général Mobutu lui avait proposé 
des formules pour a&urer la pro- 
tection des coopérants et qu'il les 
a confrontées avec les siennes. 
Les deux hommes se seraient mis 
d’accord sur la mise sur pied 
d’une force commune des Etats 
africains qui garderait la fron- 
tière du Zaïre, surtout celle de 
l’Angola, avec l'éventuel appui 
logistique des pays du Marché 
commun. Cependant, le président 
en exercice .du conseil de la 
CHK, M. Andersen, s’est opposé 
à cette formule, disant que c la 
Communauté européenne ne sau- 


rait prendre des initiatives mili- 
taires ». 

Devant le Sénat, le premier 
ministre a encore déclaré qu'il 
avait étudié avec le général 
Mobutu la participation belge à 
la relance économique du Zaïre 
et & la reconstruction du Shaba. 
Pour avoir quelques chances de 
succès, a-t-il dit. le plan de 
relance, dans lequel la Belgique 
jouerait un rôle moteur, doit être 
appliqué avec rigueur : « Nous 
devons être sûrs de l'acceptation 

r r le Zaïre des conditions mises 
son application par le Fonds 
monétaire international. » 

Au cours du débat, en retraçant, 
comme à ia Chambre, l’historique 
des événements lie Monde du 
25 mal), M. Simonet a constaté 
que, en quelques jours, l'ambas- 
sadeur de- Belgique à Kinshasa 
avait complètement changé 
d’avis : après avoir envoyé un 
télégramme au gouvernement 
pour lui demander de retarder 
l'intervention belge, « ü vient 
maintenant de déclarer que l’in- 
tervention française a été déter- 
minante». M. Simonet citait cet 
exemple pour montrer combien 
la situation était floue sur le 
terrain et combien il était diffi- 
cile pour le gouvernement belge 
d’agir en parfaite connaissance 


de cause. 


PIERRE DE VOS. 


• La s Journée en hommage 
au poète Léopold Sedar Senghor », 
organisée k l’occasion du premier 
festival international de poésie, 
a été marquée, mercredi après- 
midi 24 mal, par une réception à 
la Sorbonne, dont le déroutement 
a été légèrement perturbée è la 
suite d'un malaise passager du 
président sénégalais dû A la fa- 
tigue. 


Face & cette situation, beaucoup Æi. ^ 

de militaires français — du moins 1 électricité a rte retaoue qans 

parmi les hommes de troupe — 


Tnss accuse la Fiance de vouloir organiser 
une « gendarmerie africaine » 
an service da néo-colonialisme 

De notre correspondant 


ne cachaient pas un certain aga- 
cement. 

Toutefois, en mettant sur pied 
des opérations de com m a n dos, les 
militaires français risquaient d'ou- 
trepasser leur mission, tombant 
ainsi dans le «piège» qui leur 
était dressé par leurs adversaires 
Au surplus, les légionnaires étaient 
confrontés aux problèmes posés 
par certains éléments lnconiaôlés 
de l'armée zaïroise. Ainsi, les trois 
derniers civils européens — dont 


PfrUME 


MONDIALE 
DE COBALT? 


Une grave pénurie mondiale de 
cobalt eat prévisible au cour» des 
deux ou trois prochains mois, à la 
mite des événements du Zaïre, 
estime les spécialistes des marchés 
commerciaux londoniens. 

Le Zaïre contribue en effet, à rai- 
son de 50 % de la production mon- 
diale de cobalt, qui est de 30 MB à 
22 RM tonnes par an. Les prix du 
cobalt, . A Londres, varient actuelle- 
ment entre 2* et 25 dollars par 
livre-poids, soit trots fols le niveau 
auquel il s’inscrivait U J a moins 
de sept mois. 


certains quartiers. L’identifica- 
tion des cadavres se révèle parti- 
culiérement difficile. « Les corps 
sont méconnaissables, a déclaré 
-un membre du consulat français 
de retour de Kolwezi. Certains 
sont dans un état de putréfac- 
tion tel qu’on ne peut même pas 
dire avec certitude s'il s’agit d’un 
Blanc ou d’un Africain. D’autres, 
dévorés par les chiens, n’ont 
même plus de visage. On dé- 
couvre de nouveaux cadavres tous 
les jours, dans la ville ou dans la 
savane. Certains ont été enterrés 
dans des fosses communes. Com- 
ment, dès lors, établir un bilan 
précis, une identification cer- 
taine? » D’après le consulat de 
France à vin^wa. deux seule- 
ment des victimes françaises ont 
pu être identifiées. D s'agit de 
mm. Barbakouoglou et Jean- 
Claude Craclum. Quelques Euro- 
péens ont refusé de quitter Kol- 
wezi, s'accrochant k « leur pays » 
et à leurs biens. Us continuent 
k vivre avec l’énergie du déses- 
poir au milieu des ruines et des 
cadavres, se heurtant quelque- 
fois aux pillards et apportant 
leur aide aux équipes de fos- 
soyeurs. 

D'autre part, une partie des 
rebelles zaïrois chassés de Kol- 
wezi continuent, de battre en 
retraite vers l’Angola a travers 


Gés par accident de saut n’ont 
formulé qu’un souhait devant 
l'épouse du chef de l'Etat : 
« Repartir i Kolwezi. Nos chefs 
ont été formidables ». a dit l’un 
d’eux. Ces parachutistes ont été 
victimes d’accidents (fractures, 
foulures graves) lors de leur arri- 
vée au sol sur l’aéro-club de 
Kolwezi car. ont-ils dit : « Nous 
avions des parachutes américains 
auxquels nous n’étions pas habi- 
tués. » Ces parachutes prove- 
naient des stocks de l’armée zaï- 
roise. 

• Paul VI, au cours de son 
audience hebdomadaire du 24 mai, 
a exprimé sa solidarité k l'égard 


• Le mouvement du RECOURS 
{ puawiwN gmwi t et coordination 
unitaire des rapatriés et spoliés 
d’outre-mer) estime « scanda- 
leux » les propos tenus k la télé- 
vision par René Andrleu, rédac- 
teur en. phef de ^Humanité lie 
Monde du 25 mai), « à l’égard du 
colonel Erulin. dont les paras 
étaient au même instant en train 
dé poursuivre dans la brousse 
africaine la magnifique mission 
humanitaire qui mérite r admi- 
ration et la reconnaissance de 
l’ensemble de m communauté -na- 
tionale ». Jugeant « inadmissible 
rutüisation fréquente de la 

télévision par une certaine i ntel- 

ligentsia, dans le seul but de des victimes des événements du 
souffler la mémoire de l’armée et Shaba. 
des Français d’Algérie, sans ja- „ a ^.. m r.i ni l ij 

mais rappeler, parallèlement, les • RECTIFICATIF. — Deux 
nfmrités du terrorisme aveugle », coquilles se sont glissées dans 1 ar— 
le RECOURS « se réserve, si cet Wde * Pleins feux sur l’Afrique». 
itjit de choses devait persister, rie Lionel Jospin, paru dans le 
f!?L%£fhaMde mvndre unes&ria Monde daté 21 et 22 mal. Au Ueu 
? à Stator ^ « l’Afrique aux Africains, c’est 

publique le respect d'une époque pluraliste. 
Objectivement l opinion puoaqu ^ ^ régimes étant fon- 

françai&e a. gée sur le lïbrç choix », il fallait 

m Mme Valéry Giscard VEs- «<*»* ™W ECt 
faSig a renduvlsite mercredi que pluraliste ». 
après-midi 24 mai, à l’hôpital D'autre part, à la place de : 
Bégin de Vlnoennes, à plusieurs « 22 convient de mettre fin à ta 
militaires français blessés au cours prédominance des rapports betti- 
des opérationsdu Zaïre et du gerants dStats pches à Etats 

pauvres», 11 fallait lire « rapports 

Plusieurs des légionnaires taies- bilatéraux a. 


Moscou. — La France est sur 
la sellette dans la presse soviétique 
pour sa politique en Afrique. La 
démarche faite le 24 mai par 
l’ambassadeur de France en 
UR.S.S., M. Bruno de Le tisse, pour 
protester contre la présentation 
déformée donnée par la presse 
des actions françaises au Shaba, 
n’a pas fait baisser le ton des 
commentaires. 

L’agence Tass s’en prend non 
seulement k l’intervention mili- 
taire au Zaïre, mais aussi au 
projet de M. Giscard d’Estaing 
de conclure avec les pays afri- 
cains modérés un pacte euro- 
africain de solidarité et de créer 
une force africaine de sécurité. 
Commentant les résultats de la 
conférence de Paris, Tass écrit 
ironiquement : « De telles mesures 
pourraient être utiles à l’Afrique 
au moment où les pays africains 
font l’objet des provocations 
armées incessantes des pays de 
r OTAN.» Mais, poux Moscou, les 
«vrais objectifs » des organisa- 
teurs de la rencontre de Versailles 
sont autres : ü s'agit de faire de 
la force de sécurité d’intervention 
«une sorte d’institution perma- 
nente de gendarmerie africaine 
collective, prête à tout moment d 
mater une insurrection populaire 
dans tel ou tel pays du pacte et 
à venir en aide aux monopoles 
étrangers. Autrement dtt, écrit 
Tass. les Africains -feront la même 
besogne qu' actuellement les Euro- 
péens de l'Ouest et les Américains 
au Zaïre. » 

- Toute cette politique, ajoute 
Tass, ne poursuit qu’un seul but : 
faire appliquer la politique néo- 
colonialiste de l'Occident par des 
gendarmes africains. » L’agence 
soviétique ajoute à ce propos : 
«Le fait que les forces africaines 
de sécurité soient criées sous 
l’égide de l’ancienne métropole et 
que la majorité de ses partici- 
pants soient liés avec Paris par 
un système de traité militaire 
suscite une inquiétude particu- 
lière.» 

Les «atrocités» 

Ce commentaire n'est pas repro- 
duit ce Jeudi par la Pravda, 
comme si les Soviétiques voulaient 
éviter de donner pour l'instant un 
caractère trop officiel à leur 
condamnation. En revanche, le 
communiste re- 
es de régence 
aux «atrocités» 
commises par les forces françaises 
et belges au Shaba. S'abritant 
derrière des bribes de citations 
des organes de presse occidentaux, 
Tass représente les légionnaires 
français comme des « coupe- 
jarret » qui, aidés par les « pillards 
de l’armée zaïroise, ont déclenché 
une véritable terreur à KohoezL » 
k Les soldats français tirent sur 
tout ce qui bouge.» Us s'empres- 
sent de tirer « dès qu’ils voient un 
Africain ». « Four eux, les Noirs 
ne comptent pas.» Pour faire 
bonne mesure, Tass ajoute que les 


légionnaires sont commandés par 
le colonel Erulin, accusé d'avoir 
« personnellement torturé des 
prisonniers pendant la guerre 
d'Algérie. » 

Les Soviétiques font porter aux 
Occidentaux toute la responsa- 
bilité des effusions de sang au 
Shaba. « Venus à la rescousse du 
régime impopulaire (de Mobutu). 
les légionnaires français et les 
soldats belges ont perpétré à 
Kolwezi et dans d’autres villes 
du Shaba un véritable massacre 
pour en rejeter ultérieurement la 
faute sur les rebelles», écrit u a 
autre commentateur de l’agence 
Tass, qui reproche k la presse 
occidentale d’avoir passé sous 
silence le fait que el’insurrection 
au Shaba a été dfrtyée non contre 
les Européens mais contre le ré- 
gime de Kinshasa ». et que les 
« responsables des rebelles avaient 
donné des garanties de sécurité 
aux étrangers. » — D. V. 


Noos pouvons tout accepter de la Fraace 
sauf le retour de l'armée coloniale 

affirme le président Boumediène 

De notre correspondant 


Alger. — Ouvrant, mardi 24 mal. 
au Palais des nations, le cin- 
quième congrès des Moudjahidine 
(combattants de la guerre de 
libération) le président Baume- 
cflène a critiqué avec vivacité la 
politique française au Maghreb et 
en Afrique. Il a répliqué avec 
force aux critiques formulées 
contre l’Algérie par certains chefs 
d’Etat qui ont participé au c som- 
met » franco-africain de Paris et 
a mis en cause l’attitude de 
quelques pays modérés, arabes et 
africains, tels l'Arabie Saoudite, 
l’Egypte et le Sénégal 
« Nous pouvons tout accepter 
de la France, sauf le retour dans 
Za région de Tannée coloniale, de 
l'armée qui a colonisé VAlgèrie, 
la Tunisie et le Maroc », a dit le 
chef de l'Etat en soulignant que 
son pays luttera par tous les 
moyens contre une telle présence 
si elle se prolongeait n a expli- 
qué qu’a répondu à Paris qu’il 





; :‘Si le chef-d'œuvre esî le livre qui nous atteint 
au plus profond,. au plus sérieux de nous- 
mêmes, le morceau de vérité, la tranche de vie. 
le. cri d’amour et de désespoir qui vous donne 
envie,. à vous aussi, de crier - et puis, a la fin 
quand même, d'aimer - alors, Nuit glacée est 
bien de ces chefs-d'œuvre-là." 

: ’ Pierre-Jean Rémy - Le Monde. 


GALLIMARD 


n'est pas possible de discoter de 
la coopération économique et de 
son renforc ement < alors que des 
avions militaires français volent 
aux abords de la frontière algé- 
rienne, que des moyens &ectro- 
niques français espionnent aux 
confins de ses frontières au profit 
de la Mauritanie et du Maroc 
contre l’Algérie et que des mili- 
taires français coopèrent à El 
Aïoun et ailleurs avec les forces 
marocaines et mauritaniennes ». 

n a affirmé que l'Algérie ne 
pouvait pas ne pas se sentir 
menacée dans sa sécurité lors- 
qu'elle sait qu’l! existe des accords 
défense entre la France et le 
Sénégal, entre la France et la 
Mauritanie, entre cette dernière 
et le Maroc, et peut-être même 
un accord secret entre Paris et 
Rabat. « Sous le couvert de la 
défense des ressortissants étran- 
gers, il s’agit en réalité d’une 
. bataille pour les matières pre- 
mières et le pétrole », a dit le 
chef de l’Etat algérien. 

S’en prenant k l’Arabie Saou- 
dite, ce qu'il n'avait jamais fait 
publiquement jusqu’lcL il a 
demandé : « Où sont déposés les 
30000 milliards d’anciens francs 
qu’elle possède et à qui profitent- 
ils? » Rappelant que les Sah- 
raouis sont des musulmans et 
d’authentiques Arabes originaires 
de la péninsule arabique, il a 
noté que le Maroc et la Mauri- 
tanie envolent des hommes pour 
les combattre, que la France four- 
nit les armes et que le tout est 
financé par une grande banque du 
Proche-Orient, dont 11 a laissé 
entendre qu’elle dépend de Ryad : 
« Ce qu’on vise, c’est la destruc- 
tion des fondements de la révo- 
lution algérienne», a-t-fl dit, en 
précisant que l’objectif était de 
permettre & l’Arabie Saoudite 
d’étendre son influence sur le 
monde arabe. 

Après avoir reproché au prési- 
dent Sadate et è d’autres diri- 
geants arabes d'avoir c rouvert 
la porte au retour des intérêts 
étrangers », Je chef de l’Etat a 
formulé une critique analogue à. 
l’égard de certains chefs d’Etat 
africains qui ont participé au 
«sommet» de Paris. « Un néo- 
colonialisme' s’installe à nouveau 
en Afrique, a-t-Il dit. C’est un 
colonialisme voilé, plus dangereux 
que celui qu’ont connu lès pays 
africains dans le passé. Ce néo- 
colonialisme portant le masque 
africain revient avec la compli- 
cité et à la demande de certains 
pays africains .» 

« Nous ne pourrons jamais être 
d'accord avec un chef d'Etat afri- 
cain qui réintroduit le colonia- 
lisme sur notre continent », a-t-E 
ajouté à. l’intention des présidents 
Mobutu et Ould Daddah, en 
affirmant ne pu comprendre 
qu’ils aient choisi une capitale 
occidentale pour s’en prendre k 
un pays frère, alors que ro.U-A, 
devrait être le meilleur cadre 
pour discuter des problèmes de 
l’Afrique. 

PAUL BALTA. 



i 
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LES TROUBLES EN AFRIQUE 


APRÈS L'INTERVENTION AU ZAÏRE 

Le gouvernement prendra les décisions 
qni s’imposeront 

en fonction de révolution de in situation 

déclare M. Barre à l’Assemblée 


HL CHANDERNAGOR, dépoté 
socialiste de la Creuse, a évoqué, 
mercredi 24 mai, A l'Assemblée 
nationale, les diverses interven- 
tions mûltairee françaises en 
Afrique, et en paxticalle r an 
Zaïre. H a reproché au gouverne- 
ment « de porter une lourde res- 
ponsabilité dons l’insécurité crois- 
sante que connaissent nos coopé- 
rants dans ces pays ». Quelles 
précautions avez-vous prises pour 
prémunir nos concitoyens contre 
Les récents événements du Zaïre, 
a-t-ll demandé, suscitant excla- 
mations et Interruptions sur les 
h arw*g de la matorïté. 

M. CHANDERNAGOR : « En- 
visagez-vous de mieux peser à 
T avenir les risques que votre poli- 
tique fait courir a certains de 
nos coopérants à V étranger 7 » 

ML BROCARD (tJ-D-F.) î 
« Engagez-vous dans les paras I» 

M. CHANDERNAGOR : « Com- 
bien de temps comptez-vous lais- 
ser sur i «ace le corps d’interven- 
tion après le départ des troupes 
belges 7 » 

M. ROLLAND (RjPJR.) : « Ce 
plus longtemps possible / » 

ML BARRE a répondu : * CT est 
avec stupéfaction que je viens 
de vous entendre poser cette 
question, çqits applaudissements 
de la majorité.) Vous savez par- 
faitement que la France n’ inter- 
vient pas dans les affaires inté- 
rieures des pays africains. (Excla- 
mations de l'opposition.) Si la 
France est intervenue en Afrique 
cf est exclusivement à la demande 
des gouvernements intéressés pour 
garantir la sécurité de ses coopé- 
rants et de ses ressortissants. 
J’entends souvent parler de la 
sécurité des Français ; pourquoi 
ferait-on une distinction entre 
ceux qui vivent en France et ceux 
qui, à Y étranger . apportent leur 
concours à une œuvre de coopé- 
ration et de développement 7 
(Applaudissements de la majo- 
rité.) • 

» Le gouvernement est prit à 
assumer toutes ses responsabilités 
et fs suis sûr que ceux qui, au 
Zaïre, if ont dû la vie qu'à Ymter- 
vention décidée par le président 
de la République, ne sont pas de 
ceux qui pensent avec nous que 


le gouvernement a pris une lourde 
responsabilité dans cette affaire. 
(Applaudissements de la majo- 
rité) 

» j’ajoute qifü ne convient pas 
de nous morstrer en exemple ce 
qui s'est passé dans un pays voi- 
sin. Je le dis avec regret, en raison 
des sentiments personnels que je 
porte à oe pays, à ses dirigeants 
et à ses habitants. Mais ne mê- 
lons pas les affaires de politique 
intérieure à ce gui relève de la 
simple humanité, qui, seule, a 
inspiré l'action du gouvernement 
français. (Applaudissements de la 
majorité, exclamations de l'oppo- 
sition.) En ce qui concerne le 
Zaïre, a précisé M. Barre, le gou- 
vernement prendra les décisions 
qui s'imposeront' en fonction de 
l’évolution de la situation sur le 
terrain . » 

M_ DEFFERRE (PB.) : c Sans 
consulter l'Assemblée I » 

« En tout cas. a déclaré le pre- 
mier ministre, nous sommes plus 
sensibles au jugement de Voptnion 
française ou internationale qtfà 
certaines critiques dont Ytnspbv- 
t ion n'a pas toujours la pureté 
qu’on veut lut reconnaître. (Vifs 
applaudissements de la majoritéj 

Cinquante otages 

Répondant un peu plus tard à 
Une question de ML DAZLLET 
(U.D.F, Manche), M. QTTRN, 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, a estimé que coopé- 
ration de sauvetage menée par le 
gouvernement à KctraeA a été 
une réussites. H a Indiqué que, 
< déclenchées dès le dimanche de 
Pentecôte, les tueries ont connu 
cm paroxysme les mardi et mer- 
credi suivants. C’est-à-dire avant 
Fintervention française ». 

«A meure actuelle, a-t-il pré- 
cisé, nous restons sans nouvelles 
de cinquante de nos compatriotes; 
nos troupes les recherchent, et, 
une fois leur mission accomplie, 
elles rentreront. D’autre part, 
nous avons fait des démarches 
auprès de V Angola et de la 
Zambie afin que ces Etats ne 
aident à libérer les otages, si 
ceux-ci se trouvent sur leur ter- 
ritoire. » 


Variations socialistes 
sur Fintervention française 


ML Charles Hernu, député, 
membre du comité directeur du 
PA, a reproché mardi 23 mai & 
M. Michel Rocard d’avoir fait une 
c déclaration excessive » le 18 mai 
à l'Assemblée nationale fie Monde 
du 25 mai). Le député des Yvell- 
nes, membre du secrétariat du 
PJEÜ ravit répandu à ML Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
venu justifier l'intervention mili- 
taire française, en indiquant que 
les socialistes ne sont pas persua- 
dés « que le fait d'impliquer la 
République française dans une 
guerre intérieure soit le meilleur 
moyen d'assurer la sécurité de nos 
compatriotes ». 

Selon M. Hemu, M. Rocard a, 
« comme cela lui arrive parfois, 
dit trop et trop vite ». ML Georges 
Sarre, président du groupe socia- 
liste du Conseil de Paris et ani- 
mateur de la minorité du PB. (le 
CERES), porte, quant à lui. un 
jugement analogue sur les propos 
de M. Hemu. H a, en effet, repro- 
ché, mercredi 24 mal, au maire de 


Ancien premier ministre 
tfa Congo-Léopokivifle 

M. CM MOULA EST MORT 

On a appris, mercredi 24 mal, 
la mort & Lausanne, de M. Cyril 
Adoula, ancien chef du gouver- 
nement du Congo -Léopoldville 
(aujourd'hui Zaïre). 

pL Cyxll Adoula était né & Léo- 
poldvUle ou 1823. H tut vice-prési- 
dent du bureau provisoire du Mou- 
vement nation al consolais (MJ1.C.), 
puis sénateur de la province de 
l’Equateur. Ministre de l'intérieur 
daaa le gouvernement nao (sep- 
tembre 1980 et février 1961). n signa 
le protocole d’accord militaire conclu 
avec MM. Tsbombe et AaloojL Le 
l« août 1981, U fut chargé, per le 
président - Kasavubu. de former ns 
nouveau gouvernement de réconci- 
liation nationale regroupant lee par- 
tisans et les adversaires de Patrice 
Inbumba. Boue son gouvernement 
fut notamment liquidée la sécession 
katangalse. H restera premier mi- 
nistre jusqu'en Juin 1964, apnée avoir 
traversé victorieusement de nom- 
breuses Büaea, grfice notamment au 
soutien des Occidentaux et particu- 
liérement des Etats-Unis. Ces dif- 
férents appuis valurent souvent & 
U. Adoula d'être accusé d'agir pour 
le compte d’autrui, n céda la place 
A un «g ou ve r nement de transition » 
formé par M. Tshombe. Far la 
suite, fl. ae déclara prêt, à plusieurs 
reprises, à répondre & l’appel du 
peuple congolais, n fut, plus tard, 
ambassadeur de son pays * Bruxelles, 
et ministre des affaires étrangères 
du générai Mobutu après la prise 
de pouvoir de ce dernier. Il Je reste 
jusqu’en décembre 1970. n s’était, 
depuis lots, retiré en Suisse.] 


Villeurbanne, d’avoir jugé « sédui- 
sante » l’Idée d’une force militaire 
Interafricaine. M. Sarre, qui siège 
au bureau exécutif du PA, a 
souligné : 

c S’il s'agit de soutenir les gou- 
vernements les plus corrompus, 
en prêtant au besoin la main, à 
une force interafricaine, comme 
semblait Yadmettre Charles 
Hemu, cela demande réflexion. 
La France va-t-eüe créer en Afri- 
que Y équivalent de YOrganlsation 
des Etats américains en Amérique 
latine 7 Va-t-eüe donner son 
aide, en matière de renseigne- 
ments. de matériels de guerre, 
de conseillers müttaires et ff éco- 
les d'entrainement, à des régimes 
qui vivent de la misère et de 
l’exploitation de leurs peuples, 
comme les Etats-Unis le font 
avec les dictatures-gorilles df Amé- 
rique du Sud, au nom d'une pseu- 
do-doctrine de sécurité ? je trouve 
que la déclaration de Charles 
Hemu a été excessive. Comme cela 
lui arrive parfois : ü dit trop 
et trop vite. » 

Au cours d’une conférence de 
presse, lundi 22 mai, M. François 
Mitterrand, premier secrétaire du 
P .S, avait expliqué que le parti 
socialiste c a fait la démonstra- 
tion de sa Cohésion ». 


• La cinquième conférence des 
pays et partis progressistes t? Afri- 
que a mis fin à ses travaux dans 
la nuit de vendredi 19 A samedi 
30 mai, à Antananarivo, en adop- 
tant six résolutions ainsi qu’une 
déclaration générale. Les six réso- 
lutions concernent l’Afrique du 
Sud. la Namibie, le Zimbabwe, le 
Sahara occidental, le Proche- 
Orient et l'océan Indien. 

La conférence demande égale- 
ment la reconnaissance du droit 
du peuple de la Réunion à l’auto- 
détermination et l’évacuation des 
troupes françaises de oette ne. — 
(AF FJ 


(Publicité) 


L’Association Française dTAmSti* 
et de Solidarité avec les Peuples 
a’ Afrique et sa revue « Aujour- 
d'hui l’Afrique s organisent sur la 
thème 

FOUR UNE AUTRE POLITIQUE 
FRANÇAISE EN AFRIQUE 

an colloque le samedi zt mai ras, 
à 14 lu selle des Conférence», 
Bourse du teavan de metreaU, 
esplanade Benoît- Frach on, métro 
Mairie-fle-MontmdL 

AF AS? A, 9, place ItuTaBili 
9310# Montrent!. 253-71-20. 


AU TCHAD 

Les rebelles dn Frolinat qui ont attaqué 
la garnison iTAti disposaient d'un armement lourd 


Ati (centre du Tchad). --Des 
journalistes français et tchadle n s 
ont pu visiter, mercredi 24 mai, 
la préfecture du Batba (8000 ha- 
bitants). attaquée da* t la nuit du 
18 au 19 mal par tes maquisards 
du Frolinat (le Monde daté 21- 
22 mal). Us ont été conduits sur 
les lieux où se sont déroulés Les 

f us violents combats, au sud et 
l'est de te. ville, qui, & l'heure 
actuelle, est entièrement contrôlée 
par tes forces gouvernementales. 
C’est au cours de ces combats que 
trois militaires français, qui 
accompagnaient les renforts tcha- 
riiariff dépêchés de Moussoro et de 
Mnngn pour prêter main-forte & 
la compagnie de l’armée tcha- 
dlenne quFdéfendalt la g a rn i s on, 
ont été tués. 

Selon un officier français, res- 
ponsable de l’encadrement des 
farces gouv er nementales d'Ati. les 
rebelles du Frolinat ont utilisé, 
au cours de leur opération, un 
armement lourd composé de mor- 
tiers de 120, de Mwnng de 75 et 
de 106 sans recul, de lance- 
roquettes soviétiques RP.G. - 7. 
Toujours selon cet officier, qui 
demeure sur place avec son unité, 
les affrontements ont été particu- 
lièrement violents et les pertes du 
Frolinat sont évaluées à une cen- 
taine de morts, dont certains ont 
été retrouvés dans la ville. 

s*»vyr > le témoignage du sous- 
préfet d’Ati, qui se trouvait sur 


tes lieux an moment de l’attaque, 
tes rebelles étalent dirigés par un 
ancien député tchadien origi na i r e 
du Batba. ML Ahmat Acyl. adjoint 
à l’état-major des forces années 
populaires de libération du Fro- 
linat. M. Ahmat Acyl qui avait 
rejoint tes rangs de la rébellion 
en 1975, a participé, en mars der- 
nier. à la conférence de Benghazi 
sur la réconciliation nationale 
tchadlenne. 

Mercredi, Ati avait retrouvé sa 
physionomie habituelle. Seuls, les 
bâtiments de l’état - major et du 

poste de gendarmerie, situés au 
sud et â l’est de la ville, portent 
les traces des combats. 

Les blindés A.M.L. des forces 
du gouvernement tchadien veil- 
lent toutefois à certains carre- 
fours et sur la route conduisant 
à l’aéroport. Des soldats, en per- 
manence, patrouillent à bord de 
leurs jeeps dans les rues de la 
ville et procèdent à des contrôles 
de routine pour empêcher d’éven- 
tuelles Infiltrations du Frolinat. 

Les journalistes ont ensuite été 
conduits à Mon go, au cœur du 
TTingBtf montagneux du G liera, â 
150 kilomètres au sud d’Ati. La 
plupart des armes légères aban- 
données par les rebelles leur ont 
été présentées par des officiers 
français d’encadrement du 
3" RXMJL, qui dirigent, depuis 
trois mois, le dispositif de défense 
de la ville. — (ASF J 


SELON LE JOURNAL OUEST-ALLEMAND <DIE WELT> 


L'ambassadeur île Cuba 
et le chargé d'affaires du Yémen du Sud 
auraient été expulsés iTAddis-Abeba 


L’ambassadeur de Cuba et le 
chargé d’affaires du Yémen du 
Sud en Ethiopie ont quitté Ad dis- 
Abeba il y a une dizaine de jouis, 
* indiquent Hwt sources diploma- 
tiques dane la capitale éthio- 
pienne; citées par le bureau de 
l’Agence Reuter à Nairobi. 

Toutefois, ces sources se refu- 
sent à accréditer la thèse fournie 
mercredi par le quotidien ouest- 
allemand Die Wétt, selon laquelle 
ces deux diplomates ont été 
expulsés parce qu’ils voulaient 
contraindre — de concert avec 
TU-RJSB. — la junte du colonel 
Mengulstu à se retirer et à lais- 
ser le pouvoir à un gouvernement 
'civil dominé par le mouvement 
d’extrême gauche MeTson (X). Ce 
mouvement, après avoir été 
chargé notamment de la politi- 
sation des paysans, est entré en 
conflit avec 1a junte. 

Toujours selon Die Wüt, un 
parti marxiste devrait être fondé 
en septembre prochain, à l’occa- 
sion du quatrième anniversaire de 
la révolution éthiopienne, en pré- 
sence du chef de l’Etat et dn 
P.C. soviétique, M. Leonld Brej- 
nev. 

Au coma de la récente visite 
du colonel Mengulstu A Cuba, 
Soviétiques et Cubains auraient 
réussi a faire revenir clandesti- 


nem ent en Ethiopie un dirigeant 
d'extrême gauche, M. Negede 
Bobeze, leader de l'opposition 
exilé à Paris et condamné à mort 
par contumace. Cet hwnmt est 
un aillé de Hailé Flda, qui. depuis 
août 1977, & résidence à Addis- 
Abeba. 

Selon cetaines hypothèses, te 
retour de U. Negede s’inscrirait 
dans le cadre d'un plan, favorisé 
par les Soviétiques et les Cubains, 
pour promouvoir la formation 
d'un parti ouvrier, et aussi dans 
le cadre d'une tentative de négo- 
ciation d’un ce s se z- l e-feu en 
Erythrée. Toutefois, ces informa- 
tions doivent être accueillies avec 
une grande prudence. En tout cas, 
le colonel Mengulstu, qui rentre 
d’une tournée dans l’est du pays, 
a annoncé mercredi que son 
armée -procédait actuellement à 
ti ne concentration de ses forces 
pour éliminer la rébellion éry- 
thrêenne. e Tl est maintenant, 
a-t-il annoncé, du devoir de 
tous les Ethiopiens patriotes de 
concentrer loir attention sur le 
Nord. » — (AJ J*, Reuter J 


AMÉRIQUES 


(1) METSON : Mêla Ethlopîa 
Sodallat Na Kenake (mouvraient 
Bod «liste ponéthloplen marxiate- 
lé nlnte te). 


Comores 

DEVENU «RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE ET ISLAMIQUE > 

L’archipel sera dirigé conjointement 
par un gouvernement 
et un < directoire politico-militaire » 


Moroni (AF J 3 * Reuter). — 
Jusqu’à l’adoption d’une nouvelle 
Constitution, l’archipel des Co- 
mores. qui prend le nom de Ré- 
publique fédérale et islamique 
des Comores, sera dirigé conjoin- 
tement par un < directoire poli- 
tico-militaire » et un gouverne- 
ment, a annoncé mercexdl 24 mai 
la radio de Moroni. 

TJn c acte constitutionnel » a 
abrogé la loi fondamentale ainsi 
que tes ordonnances et décrets 
arrêtés sous 1e précédent régime, 
déchu te 12 mai dernier (le 
Monde daté 14 et 15 mal). 

Le directoire politico-militaire 
aura pour tâche de définir les 
grandes options du régime, ü 
pourra légiférer par ordonnances, 
disposera des pleins pouvoirs et 
nommera notamment le chef du 
gouvernement et ses membres 
par décret 


ÉDITIONS A. PED0NE 

LC 

SYSTtME 

DIPLOMATIQUE 

AFRICAIN 

(Waa at tendances) 

par 

A. Kontcfcoa Konanegni 

Un vol* 280 pu - F. 96,30 
)3, me Soufflet, PARI5-5*. 


Le nouveau gouvernement dis- 
posera quant a lui du pouvoir 
réglementaire et exécutera tes 
ordonnances prises par le direc- 
toire. Il sera responsable devant 
le directoire, dont voici la com- 
position : 

— Coprésidents : mm Ahmed 
Abdallah et Mohamed Ahmed. 

— Membres permanents : MM. 
Abasse Djouddouf, SaXd Bass&ne 
Saïd Hftcmm, Saïd Madl Kafe. 
Hadjl Hassanah et le colonel 
Sold Moustolfa Mbadju. 

mm. Ahmed Abdallah et Mo- 
hamed Ahmed présideront à tou r 
de rôle le conseil des ministres. 

Le chef du gouvernement as- 
sistera aux délibérations du di- 
rectoire politico-militaire. 

La liste des ministres est la 
suivante : 

Chef du gouvernement chargé 
de la justice et de la fonction 
publique : M. Abdallah Moha- 
med ; 

Défense nationale, intérieur et 
transports : M. Abas Djoussoof : 

Affaires étrangères, coopération 
et commerce extérieur : M. Ali 
Mroudjae ; 

Finances, économie et plan : 
M. Saïd Kafe; 

Information, télécommunications 
et travail : M. Hadji Hassan ah : 

Production et industrie : M. Saïd 

TTasain Saj^ • 

Equipement, aménagement du 
territoire et qualité de la vie : 
M. Attoumane Affaire ; 

Education nationale, jeunesse et 
sports : M. Saïd AU Mohamed; 

Santé, tourisme et développe- 
ment de l’artisanat : M. Saïd 
Djae. 


L’ambassadeur du Canada à Paris doute 
que la France ait intérêt 
à l'indépendance da Québec 


M. Gérard Pelletier, ambassa- 
deur du Canada à Paris, a fait 
mardi 23 mal devant L’Académie 
diplomatique internationale un 
important exposé sur la question 
de limité canadienne et du sépa- 
ratisme québécois. Nous en 
extrayons les passages solvants : 

Le Parti québécois (indépen- 
dantiste) « n'est pas majoritaire 
en voix au sein de (Etat québé- 
cois. Par le jeu de nos institu- 
tions, 41 K des suffrages m ont 
suffi pour obtenir au Parlement 
provincial une position nettement 
prépondérante et pour former le 
gouvernement. En outre, le oani 

en question ne s'est pas fait élire 
sur un programme sécessionniste. 
Au contraire, ü avait mis entre 
parenthèses la question de l’indé- 
pendance au début de la cam- 
pagne électorale qui Va porté au 

r 'ivoir, renvoyant ce problème 
plus tard, à un éventuel •êfè- 
rendum qui doit trancher 2a 
question au cours de Vannée pro- 
chaine (—). 

Le rêve (Tune République 
indépendante 

» La majorité des Canadiens, y 
compris 2a majorité des franco- 
phones (si Von en croit les son- 
dages, unanimes à cet égard /, 
gardent la foi dans leur pays. Ils 
sont persuadés que la Confédé- 
ration, remise à jour, reste pour 
eux la formule d’avenir, a l'ex- 
ception du groupe souveratniste, 
tous les partis politiques cana- 
diens et québécois parlent d'un 
fédéralisme rajeuni, renouvelé, 
comme de la solution efficace. 
Une prise de conscience collec- 
tive est en train de s'opérer. On 
comprend de mieux en mieux 


les changements qui s’impo- 
sent (-J. ». 

M. Pelletier a estimé que lin- 
dépendance du Québec ne per- 
mettrait sans doute pas le main- 
tien du zeste du Canada comme 
a entüè politique cohérente » et 
que chaque « morceau du Canada 
rompu, y compris le Québec, irait 
s’intégrer à rénorme masse amé- 
ricaine ». « L’Europe et, en Eu- 
rope. la France, auraient-elles 
intérêt à ce nouvel état de cho- 
ses? Verraient-elles un avantage 
quelconque à ce que la puissance 
américaine détendit désormais 
sans discontinuité aucune, depuis 
Ut frontière mexicaine jusqu’au 
pâle ? (-) 

» Certains sont sédutta, peut- 
être, par le rêve d’une république 
francophone indépendante au 
nord-est du continent américain. 
Mais cela n’est-ü pas qu'un 
rêve, justement, je veux dire une 
illusion? Et même si cette répu- 
blique voyait le four, qu’ajoute- 
rai t-eUe au rayonnement culturel 
de la France, ou à ses échanges, 
compte tenu des relations privi- 
légiées que celle-ci entretient déjà 
arec 2e Québec, grâce à l'accord- 
cadre France-Canada conclu en 
29657 (-J 

» Le rayonnement extérieur 
d’un Québec indépendant serait 
vraisemblablement plus faible 
qu'a ne Yest à Yheure présente, 
à supposer toujours que ce Qué- 
bec indépendant se révèle viable 
et durable, alors que la formule 
fédérale, remise à jour par les 
modifications qtd s’imposent et 
appliquée loyalement par tous les 
participants, peut permettre aux 
Canadiens francophones de s’ap- 
puyer sur le Canada tout entier 
pour affirmer le fait français en 
Amérique du Nord. » 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

I PRES DE CINQ CENTS DE- 
TENUS condamnés par les 
précédents régimes pour de 
petits délits (dettes ou impôts 
impayés, mendicité, vol de 
nourriture) ont été libérés sur 
décision du conseil révolution- 
naire, quTà pris le pouvoir 1e 
27 avril, a rapporté, mercredi 
24 mal, de Kaboul, r agence de 
presse yougoslave Tanyoug. 
Séton un communiqué officiel, 
plus de vingt-quatre mille per- 
sonnes sont actuellement em- 
prisonnées, rniûs les nouvelles 
autorités mit créé des commis- 
sions spéciales pour examiner 
ri ans chaque cas le bien-fondé 
de leur Incarcération. — 
(AFFJ 

Brésil 

i LE MILITANT D’EXTREME- 
GAUCHE qui retenait le consul 
honoraire du Mexique à Récif e. 
M. Amaldo Da Fonte Dubeux, 
ainsi que quatre autres per- 
sonnes, s’est rendu â la police 
mercredi 24 mai après avoir 
libéré ses otages. Envisageant 
de se rendre en Suisse ou dans 
un pays de l’Europe de l’Est, 
celui-ci aurait déclaré â la po- 
lice qu’il avait voulu par son 
action * formuler une proies - 
action «formuler une protes- 
tation politique ». — (AFF^ 
tatlon politique ». — (AJFJP., 
UFJ.) 

Colombie 

LES FORCES ARMEES ont 
occupé les universités de 
Bogota et de MedeUIn. pour 
prévenir de nouvelles émeutes 
anti-gouvernementales, a dé- 
claré la police le mercredi 
24 maL Des étudiants se ré- 
clamant de Brigades rouges 
universitaires ont enlevé sur le 
campus de l’université natio- 
nale un inspecteur de police, 
afin d’obtenir la mise en liberté 
de leurs camarades arrêtés 
mardi. — (AFF^ AF J 


Egypte 


FOuit LA DEUXIEME SE- 
MAINE CONSECUTIVE, l’heb- 
domadaire de gauche égyptien 
Al Ahali a été saisi mercredi 
24 mai par la police pour avoir 

e iblié des « articles de carac- 
re sensationnel et hostiles au 
gouvernement ». M. Khaled 
Mohieddlne, chef du rassem- 
blement progressiste unio- 
niste, a fait appel contre cette 
mesure. D'autre part, un dos- 
sier sur les opposants de gau- 
che ayant distribué des tracts 
appelant à voter c no » au 
référendum, a été transmis au 
procureur général. — (Reuter J 

El Salvador 

LES FORCES ARMEES DE 
LA RESISTANCE NATIO- 
NALE (FARN), qui ont enlevé 
le 18 mai un industriel japo- 
nais, mt lancé un ultimatum 
au gouvernement salvadorien 
m e n açant de tuer M. Fujio 
Matsumoto si leurs exigences 
n’étaient pas satisfaites. Les 
FARN demandent l’amnistie 


générale pour les prisonniers 
politiques, ainsi que l’abolition 
de la loi sur la déf e nse de 
l’ordre public. — (AFFJ 

Nicaragua 

• DES RENFORTS DE TROUPES 

ont été acheminés jeudi 25 mal 
vers la ville d'Esteli. au nord- 
ouest de Managua, où des mil- 
liers de manifestants anti- 
gouvernementaux ont brûlé des 
ma gasins et des voitures dans 
la nuit de mercredi & Jeudi. 
Le gouvernement a fermé cinq 
stations de radio dans la capi- 
tale. — (UFJ J 

Pérou 

• LE CALME ETAIT REVENU 
mercredi 24 mai dans la plus 
grande partie du pays après 
neuf jours d'affrontements et 
de violences dont la bilan 
s'élève â vingt-quatre morts, 
plus d’une centaine de blessés 
et des centaines d’arrestations. 
Le travail a repris à l'appel 
des syndicats qui, après la dé- 
monstration de force de deux 
jours de grève générale massi- 
vement suivie, attendent main- 
tenant une réponse du gou- 
vernement. — (AFF^ Reuter, 
UFJJ 

République 

Dominicaine 

• L’AVANCE DU CANDIDAT 
DE L’OPPOSITION, M. An- 
tonio Guzman, sur 1e président 
en exercice, M. Joaqutm Bala- 
guer, était le jeudi 25 mal de 
plus de 129000 voix après le ’ 
dépouillement de deux tiers des 
suffrages. Les nombreuses Ir- 
ruptions de Fairmée dans les 
bureaux électoraux ont causé 
un retard dans le dépouille- 
ment, attribué par 1e parti 
révolutionnaire dominicain de 
M. Guzman à la peur du gou- 
vernement devant la perspec- 
tive d’une défaite, considérée 
par les observateurs comme à 
peu près certaine. — (AF F- 
UFJ „ Reuter J 

R.F.A. 

9 LA REINE El tlZABB'l'H H a 
été accompagnée par le chan- 
celier Schmidt, le 24 maj t à 
Berlin-Ouest, au cours de sa 
visite officielle en République 
fédérale. Une protestation ri- 
tuelle a été élevée par les 
autorités soviétiques de Berlin- 
Est pour lesquelles U s'agit là 
d’une violation du statut qua- 
dripartite- de l'ancienne capi- 
tale. — { Carres p.) 

Saint Kitts et Nevis 

• M. ROBERT BRADSHAW, 
premier ministre de Saint 
Kitts-et-Nevts, un Etat associé 
â la couronne britannique 
composé de deux ües des An- 
tilles, est mort mardi 23 mai 
à Basse-Terre. M. Charles 
Mills, ministre des communi- 
cations et des travaux publics, 
sera probablement 1e prochain 
chef de gouvernement. — 
(Reuter.) 
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AMERIQUES 


Argentine 


UN ANCIEN DÉTENU TÉMOIGNE SUR LES TORTURES 
A L'ÉCOLE DE LA MARINE DE BUENOS-AIRES 



Un ancien détenu de l’école 
mécanique de la marine. Hom- 
clo Domingo Maggio, affirme 
dans un document qui circule 
en Argentine, avoir rencontré 
■un* des deux religieuses fran- 
çaises, Alice Do mot et Renée 
Dugnet, disparues en Argentine 
depuis 1 année dernière dans une 
prison de la marine à Buenos- 
Aires. 

,^ J ans ce document qu'il a 
signe ae son nom — fait excep- 
tionnel dans le climat politique 
qui règne en Argentine — 
M. Maggio dénonce différents cas 
de torture dont il a été témoin 
dans cette prison e non recon- 
nue ». Ce document, sur lequel 

11 a noté son numéro de carte 
d’identité 6308359, a été envoyé le 

12 avril 3978 à différentes per- 
sonnalités en Argentine et aux 
ambassadeurs de France et des 
Etats-Unis, ainsi qu’à Amnesty 
international et au secrétaire 
général des Nations uni». 

M. Maggio Indique qu’il a été 
délégué syndical et membre de 
la commission syndicale de la 
banque provinciale de Santa-Fe. 
n dit qu'il est chrétien et mili- 
tant du mouvement péronïste de 
gauche montoneros. H affirme 
également avoir pu s’évader en 
mars 1978 quand U fut transféré 
de l’école de la marine à un autre 


établissement. U écrit qu’il a ren- 
contré sœur Alice Dûment au 
troisième étage du mess des offi- 
ciers de la marine & Buenos- 
Aires, le il ou le 12 décembre 
dernier. 

n écrit : « j'ai été enlevé le 
JS février 1977 dans la capitale, 
alors que je me promenais dans 
la rue Rivadavia, près de la place 
Flores. Le groupe composé d'hom- 
mes en civil qui procéda à mon 
enlèvement se présenta comme 
appartenant aux « forces unies » 
(Fuerzas Conjuntas). Il va sans 
dire qu'ils m'ont enlevé de force 
en me frappant (-1. Ils m’oni 
transporté à un endroit dont fai 
su plus tard qu’il s'agissait de 
l’école mécanique de la marine 
fEscuela Mécanisa de la Armada). 
J'ai été soumis à la torture pen- 
dant quinze jours aussi bien à la 
« picana » fa piqûres électriques 
sur tout le corps *) ainsi qu'au 
a sous-marin » (on vous met un 
sac de plastique autour de la tête 
qui cous empêche de respirer). 
Cette méthode fut appliquée (et 
est encore appliquée) à la plupart 
des gens qui étaient là-bas et qui 
y sont encore _ J’ai souffert des 
méthodes les plus impitoyables 
et les plus sauvages. C’est aussi 
le cas des deux religieuses fran- 
çaises. J’ai eu la possibilité de 
parier personnellement à sœur 


Alice Domont quand elle fut 
transférée au troisième étage du 
mess des officiers où fêtais moi- 
même détenu. Cela s'est passé le 
Il ou le 12 décembre dernier. Elle 
m'a alors raconté qu’elle axait 
été enlevée dans une église avec 
des parents de disparus 
» Après, fai su qu’il s'agissait 
de treize personnes, y compris les 
deux religieuses. Celles-ci étaient 
vêtues d'une robe ordinaire. EUes 
avaient l’air d’avoir été tris mal- 
traitées et semblaient très affai- 


blies. Pour aller aux toilettes, 
deux gardiens devaient soutenir 
l'une d’elles, oui ne pouvait se 
tenir debout. Je Zut ai demande 
si elle avait été torturée ; elle 

m’a répondu par l'affirmaUve et 
m’a raconté qu’on les a tant atta- 
chées nues sur un lit et qu’on 
leur avait appliqué la « picana a 
sur tout le corps. EUes m’ont 
aussi fait savoir qu’on les avait 
obligées à écrire une lettre à la 
supérieure de leur ordre. EUes 
Vont écrite en français sous la 
torture. 


Les deux religieuses françaises 


* Après on les a prises en 
photo, toutes les deux assises à 
une table, à l’endroit même où 
on les avait torturées (au sous-sol 
du mess des officiers). EUes sont 
restées à peu près dix jours à 
l’école de la marine, interrogées 
et torturées presque sans répit. 
Ensuite, elles ont été < transfé- 
rées », avec les once autres per- 
sonnes. mais je ne sais pas où. Je 
mets des guillemets parce qu'il V 
a tellement d’autres cas! De plus, 
des rumeurs internes, fondées par 
la hâte avec laquelle on avait 
emmené les treize personnes, lais- 
saient penser qu'elles avaient été 
assassinée s. » 

M. Maggio rapporte dans son 


■— "■ -ri: Vil." ""es à «.U 

: = : rr-c. a jeudi 

r -7 -. :*nr.é ciro 

: V-; J;:- - k ^P-- 


Pérou 


: rsvzs u 

— 5 - ?■* 
•: ziy s 2p.-« 

refera er 
•_ — zi-r.". ie b:!iû 

-i - Vf jrîra 

- . re ce 

. . .r.-..- — estions. 

L -•? — J i . 

• ■■ . m* 

de Hz* 

• -r. • — 'Jû 2 J rOü- 

• - ÏJÏ.. Zei'.er, 


A PARIS CIC» PROPOSE 


Une même qualité dans une construction classique ou contemporaine. 


PARIS 4 e 

LES ARCADES 
DE L’ANGEVIN 

U à 15, rue GcoIIroy l’Angevin Paris 4° 



PARIS 15 e 

59 à 63, rue Cambrotme Paris 15 e 



Prix fermes 
et 

non révisables 


Plan 

d’un 4/5 pièces 
101m 2 

+ balcon-loggia 
15 m 2 


Studios et 2 pièces de grande 
qualité, aux différentes 
dispositions, dans un quartier 
très recherché, àcôtè de 
Beaubourg (métro Rambuteau). 
Appartement décoré ouvert 
tous les jours de 13 h 30 à 19 h. 

T& 278.7234 


227.0430 


i CICffl 


Je désire 
Jr obtenir des 

Du studio au 5pièc«.très bien 

conços poor habitation jTgagement de ma 

ou investissement dans 
unquartiertradiliqnncl,procbedu7 fl Jr ^ 
arrondissement, bien desservi Paris 1" n Pans 15* □ 

par autobus et métro. + 

Garant» BNP Àf Nom 

Renseignements et vente, jf . . rj 

appartement décoré jf Adresse 

surplace, ^ 

tous les jours. 

Tél.:566.4448. 



Veuillez retourner ce bon à Cl CA 
45, rue de Coorcellcs 75008 PARIS. 


récit, décrit encore sous le choc 
de ses expériences de prison, 
d’autres cas de tortures, comme 
celui de Mme Nanna Estber 
ArrostlLo « qu’on pensait morte 
mais qut a vécu jusqu'au 15 jan- 
vier 1978— après avoir supporté 
héroïquement et stoïquement plus 
d’une année d’emprisonnement, de 
tortures, de pressions physiques 
et psychiques de la part des offi- 
ciers de la marine. Elle périt ce 
jour-là, après qu’on lui ait admi- 
nistré une infection ». Le docu- 
ment relate aussi que l'ambassa- 
deur d’Argentine au Venezuela. 
M. Hidalgo Solo, a été enlevé 
également par ces mêmes forces 
paramilitaires. « Bien que je n’aie 
pas constaté ce cas personnelle- 
ment, on était sur au troisième 
étage que le groupement de 
l’école de la marine avait procédé 
à cet enlèvement. » Selon M. Mag- 
gio, il y a encore cent cinquante 
à deux cents prisonniers dans 
l'école de la marine. Au moment 
de son enlèvement, ils étalent six 
cents ou sept cents. 11 y avait 
aussi des gens qui venaient d’au- 
tres romps de concentration de 
l'armée comme le Campe de 
Mayo, la Tabïada. 

Les forces paramilitaires (eu- 
phémisme argentin pour des 
< forces de l’ordre » dont per* 
sonne n’est responsable officiel- 
lement) de cette école de la 
marine tiennent, affirme 
M. Maggio, leur P.C. au mess des 
mili taires à l’Eldorado. Selon 
M. Maggio, elles sont dirigées par 
le contre-amiral Jacinto Cha- 
morro, directeur de l'école mili- 
taire et qui se fait appeler 
a Deifin s ou « Maximo a. Ce 
dernier aurait affirmé que l’on 
devrait tuer un million de per- 
sonnes pour résoudre le pro- 
blème du pays. Le document de 
M. Maggio contient aussi d'au- 
tres noms de responsables des 
forces paramilitaires. 

H décrit la façon dont on se 
débarrasse des prisonniers ou 
des cadavres. Au début, six ou 
sept personnes étalent placées 
dans une voiture qui était en- 
suite criblée de balles puis incen- 
diée. Ensuite, les cadavres furent 
jetés dans la mer depuis un 
hélicoptère. Il semble aussi que 
l'on ait administré des piqûres 
pour tuer les prisonniers. « Ces 
témoignages de mon séjour au 
mess des officiers de l’école mé- 
canique de la marine montrent 
qu'il s’agit là d’un des pires 
camps de concentration et de 
torture », conclut M. Maggio. 

(Lire nca Information» 
aur le Mondial 
page 13.) 
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Raogmïn, — Les Birmans sont 
regaaigtaMement bien informés 
de ce qui se pose & l’extérieur de 
feur pays. Crises politiques, ren- 
contres. diplomatiques occupent 
une large place dans la presse- 
locale. Le visiteur étranger qui 
débarque à Rangoon avec un visa 
de sept jours — Impossible de 
rester plus longtemps — ne se sent 
pas non plus isolé s’il ouvre les 
deux quotidiens en langue an- 
glaise. The Guardian et Ie-Wor- 
fcfng Peoptës Daily, étonnamment 
semblables, à l'exception du for- 
mat. En dehors des nouvelles 
officielles, la situation intérieure 
en Birmanie demeure dans le 
vague. 

Rares sont les Informations qui 
filtrent sur les délibérations des 
militaires derrière les dé- 

crépites a» bâtiments publics, où 
les lambeaux déplâtre ne cessent 
de tomber depuis le départ des 
Britanniques, ni sur ce qui se 
passe dans ces provinces loin- 
taines interdites aux visiteurs. Le 
calme de la capitale assoupie à 
l'ombre de la célèbre pagode qui 
la surplombe — le Shwedagon — 
est à peine troublé par le bruit 
d’antiques voitures qui n'en finis- 
sent pas d’expirer. 

Bien peu de pays peuvent 6e 
■vanter de rester à ce point en 
dehors de l’orbite des super-puis- 
sances ou* d’échapper aux. méca- 
nismes du système économique 
mondial. Pendant des années, la. 
Birmanie des généraux a pour- 
suivi un chemin solitaire au nom 
de la recherche d’une « voie bir- 
mane vers le socialisme », à un 
rythme fl est vrai bien traînant. 
A lire les journaux ou à flâner 
dans les rues sales de Rangoon, 
on pourrait s’imaginer que rien 
ne se passe en Birmanie. Et pour- 
tant, l’économie se dégrade, une 
partie du pays, en proie à une 
mosaïque de rébellions, échappe 
au pouvoir central, lui-même aux 
prises avec des difficultés poli- 
tiques croissantes. 

Il y a maintenant seize que 
le général Ne Win est au pouvoir, 
depuis qu’il renversa, en mars 
1983, le régime civil de ïïNu. L’op- 
position légale n'existe plus et, 
Uen qu’une Constitution ait été 
adoptée en 2974, le Parti du pro- 
gramme socialiste birman 
CBJS.P.P.) continue de se réser- 
ver le monopole de la vie poli- 
tique. Certes, tous les officiers 
assumant le pouvoir politique ou 


/. — Un socialisme « traînant > 

De notre, envoyé spécïol PATRICE DE BEER 


administratif, à commencer par le 
général Né Win, ont démissionné 
de l’année ex 1974 et portent, 
comme tout le monde, le turban, 
la veste et le bmgyi, le sarong bir- 
man. sous disait un mau- 
vais esprit, « allez donc au Pyitàu 
BbOtaio — le. Paiement, — vous 
verrez tous ces députés « civils » 
?ui font le salut militaire Quand 
ils se rencontrent La voie bir- 
mane vers le socialisme n'est ni 
birmane ni socialiste , eüe est mi- 
litaire /» 

«Changer d'hommes» 

Les élections générales, qui se 
sont déroulées au tout d&ut de 
l’année, ont permis aux seize 
minière; de électeurs de 

« choisir » leurs représentants' 
parmi les c^iiittfe du BSPP. 
Ceux-ci ont, sans surprise, réélu 
& la t&te de l’Etat le président 
Ne Win et confirmé dans ses 
fouettons de premier ministre, 
qn’U occupe depuis mars 1977, 
tJ Manng TTHn. r un ancien, 

colon êL Le cabinet est en ma- 
jeure partie composé de mili- 
taires, d’active ou en retraite, 
ft flrpryn* 3 e ministre des affairés 
étrangères, le général Myint 
Matmg, ancien ambassadeur à 
Pétrin, ou celui de l'intérieur, le 
colonel Sein. 

Cette consultation avait été 
précédée, en novembre 1977, 
d’une réunion spéciale du congrès 
du parti destinée à mettre fin 
aux rivalités internes qui minent 
lé régime. La réunion, précédente 
avait eu lieu en mare. Cent treize 
des deux cent cinquante mem- 
bres du comité central ont été 
limogés, officiellement pour cor- 
ruption ; au moins cent soixante 
membres de cet organisme sont 
militaires. 

A travers ces réunions, le géné- 
ral Ne Win. a tenté de raffermir 
son emprise sur les rouages d'un 
pouvoir qu’il ne semblait plus 
maîtriser aussi .bien qu’anpora- 
vant. Longtemps tout-puissant, 
ayant placé ses hommes aux 
postes-clés, sachant limoger à 


temps an adjoint en passe de 
devenir us rival potentiel, il est 
âgé de soixante-six ans et sa 
santé est fragile, San caractère 
difficile s'est encore aigri par de 
nombreux soucis de famille ; 
un de ses fils a. été co nd amne 
l’an' dernier dans une affaire de 
stupéfiants. 

En Triât* 1977, lors du troisième 
congrès dn B.SP.P., le premier 
ministre, TJ Sein Win, le vice- 
premier ministre et ministre des 
finances, et celai de l'intérieur 
avalent été « démissionnes » 
pouvoir se faire ent endr e 
et nommés à des postes pare- 
ment honorifiques. Ils étaient 
pourtant les promoteurs de la 
nouvelle politique d’ouverture 
économique adoptée lois dn 
congrès et jouissaient de la con- 
fiance des organismes financiers 
Internationaux qui aident ' la 
Birmanie. Mais fl fallait trouver 
des boucs émissaires pour les 
échecs de la politique économi- 
que, selon le principe affirmé 
par le régime, a Changer 
d’hommes », non de politique. 
Depuis lois, la situation ne s'est 
. game améliorée, comme l’a 
reconnu récemment le général 
Ne Wîn. 

Plusieurs purges ont d’autre 
part eu lieu au cours des deux 
dernières années. En octobre 

1977, un ancien responsable du 
parti unique et trois de ses com- 
plices ont été traduits en justice 
pour haute trahison : Us ont été 
condamnés A mort en février 

1978. fis étalent accusés d’avoir 
voulu créer un Etat Indépendant 
en Amknn — région limitrophe 
du Bangladesh — avec la com- 
plicité de diplomates bengalais et. 
d'avoir préparé l’assassinat du 
général Ne Wîn. 

En . septembre, le ministre des 
.finances et celui des communi- 
cations et des transports, U Than 
Sein et TT Tun Lin, ont été démis 
de leurs fonctions et incarcérés. 
TJ Than. Sein était pourtant l’un 
des dix-sept colonels qui aidè- 
rent le général Ne Win à s’em- 
parer du pouvoir. En 1976, enfin. 


N BIRMANIE 

rrn complot d'officiers mécon- 
tents du tour qu’avait pris l'expé- 
rience « socialiste » avait serra 
de prétexte au limogeage du 
populaire ministre de la défense, 
le général Un Un. en qui le chef 
de l’Etat voyait un rival possible. 
Bien qu’il n’ait été, semble-tHL 
pour rien l’affaire, il a ete 
condamné & sept ans de prison 
et certains de ses complices à la 
pêne c&pfâde. 

jeunes officiers 
contre généraux 

Cette révolte au sein de l’ar- 
mée, force principale du régime, 
sur laquelle le général. Ne Wîn 
s’est toujours appuyé, a beau- 
coup inquiété le chef de l'Etat. 
Des classes de formation poli- 
tique ont été criées pour tenter 
de rallier de jeunes officiers pro- 
fessionnels peu tentés par la vie 
publique de leurs aînés. Leur 
loyauté n’est plus sans fa il le , fis 
n’ont pas avec le générai Ne Win 
les liens p ersonnels qui unissent 
les générations précédentes au. 
président. 

La seule personnalité qui ait 
résisté à l’usure du pouvoir et à 
l’humeur du général Ne Win est 
le général San Tu. Alors que 
certains de ses pairs connaissent 
la disgrâce, S a conservé ses 
fonctions de secrétaire général 
du B-SJP.P. et de secrétaire géné- 
ral du Conseil d’Etat. Les ré- 
centes réunions de l'Assemblée 
nationale et du congrès du parti 
ont renforcé sa position de nu- 
méro deux. Plus Jeune que le pré- 
sident, dans l’ombre duquel il 
travaille depuis des années. U 
contrôle bien les rouages du 
BAPP. et aurait même obtenu 
l’an dernier plus de voix que le 
chef de l'Etat lois de l'élection 
des membres de la direction du 
parti: les chiffres n’ont pas été 
publiés. 

Homme d’appareil, le général 
San Tu parait bien placé comme 
candidat â la succession. Il pour- 
suivrait sans doute une politique 
proche de celle du général Ne 
Win. H n’est toutefois pas exclu 

S ue ce dernier prenne ombrage 
es ambitions de son bras droit. 
Que ce soit le général San Tu 
ou un autre, tous les observa- 
teurs tiennent pour acquis que le 
successeur du président sera un 
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Le vendredi 

un quatrième vol hebdomadaire 
vers Miami et Mexico 



A PARTIR du 9 juin, chaque vendre- 
di, Aeromeüco ouvre un nou- 
veau vol vers le Mexique. L’intérêt de 
cettç liaison? 

Cest, au départ dé Paris, le seul vol 
assuré tm vendredi vers Miami, plaque 
tournante du continent américain, et 
vers Mexico. H permet donc derépon- 
dre aux besoins de tous ceux qui dési- 
rent partir en fin de semaine, mais 
ne trouvent plus de place sur les vols 
souvent chargés du samedi. 

Bien entendu, «te nouveau vol 
Aexomexico est, comme ceux des 
mardis, jeudis et samedis, assuré sur* 
DC 10-30. Départ d’Orfy-Sud. 
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Compagnie aérienne internationale du Mexique 
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militaire. Les espoirs des oppo- 
sants se fondent uniquement sur 
la relève des générations - dans 
l'armée. . 

Comme noos le disait un adver- 
saire du pouvoir : a Les politi- 
ciens de l'ancien régime sont 
trop vieux ; les tribus en dissi- 
dence ne pourront jamais gou- 
verner les Birmans de la plaine ; 
les communistes du Drapeau 
blanc (mouvement pro-chinols) 
sont trop sanguinaires. Il ne 
Teste à espérer que des officiers 
honnêtes, compétents et plus dé- 
mocrates remplacent Ne Win. » 

La vie politique est donc com- 
plètement bloquée, elle est en- 
serrée dans tout un appareil où 
s’entremêlent l'armée, le parti et 
ses multiples branches locales, les 
comités qui se superposent â tous 
les échelons. les conseils d 'ou- 
vriers, de paysans, (_) Rares sont 
ceux qui se hasarderaient à faire 
des remarques ou des critiques. 
La police, surtout la redoutable 
MX CMllitary Intelligence) veille. 
« On vient vous dire « prends ton 
»sac » et vous voilà parti pour 
Dieu sait où et pour combien de 
temps ! », nous raconte un té- 
moin. Les informateurs rôdent 
partout où des étrangers pour- 
raient rencontrer des Birmans. 

Iæs derniers mouvements d’op- 
position ont été réprimés avec 
brutalité en 1974 : les manifes- 
tations d’ouvriers ont été noyées 
dans le sang. Les manifestations 
estudiantines qui ont accompa- 
gné les funérailles de TJ Thant, 
l'ancien secrétaire général des 
Nations unies dont' les relations 
avec le général Ne Win n’étaient 
guère cordiales, ont été suivies 
d’une vague d'arrestations. Infil- 
trés par la police, les étudiante 
sont maintenant dispersés à, tra- 
vers le pays par la création de 
collèges techniques régionaux. Les 
anciens politiciens, coupés de la 
réalité ou exilés, ne représentent 
ni un danger pour le régime ni 
une solution de rechange viable 
ma i nt enant que l’ancien premier 
ministre TJ Nu a disparu. 

Détenteurs d’un pouvoir incou- 
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On les met 
et on les oublie... 

Fabriquées dans une nouvelle ma- 
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smafeaent destinées aux veuxsen- 
smSf. eues apportent une solotwa 
~~ k,; *î 2 ux problèmes de tolérance. 


«rat encore pins agréables à 
porter et encore pins invisibles-. 

Essayez 

YSOPTIC 



8Û,BdMaiesheibes 
75008 PARES 
TÔLS22J5.52 


lh>tUBtBitattaeetUstedacorresposdizBts\ 
fiaepdsetéomigBissardemade. 


testé, les militaires se sont 
arrogé nombre de privilèges. Ils 
trouvent dans le contrôle de tous 
les leviers de commande de 
l'économie et de l’ad m i ni s t ration 
des sources de profit qui expli- 
quent la fidélité de la plupart 
d’entre eux au régime. Les diffi- 
cultés économiques ont toutefois 
eu des conséquences sur leur 
niveau de vie. fis s inquiètent 
aussi de la réduction des moyens 
mis à leur disposition.' Dans la 
lutte contre les rébellions, on 
manque tragiquement de médi- 
caments, pourtant réservés en 
priorité à l'année. Revenant par 
avion de Fagan, l'ancienne capi- 
tale royale au minier de temples, 
nous avons voyagé en compagnie 
d’un officier blessé. Il avait perdu 
un pied en sautant sur une mine 
pasee par les communistes près 
de Lashio, et on avait dû l'en- 
voyer se faire soigner à Ran- 
goon. fi mourut pendant le voL 

Dans un univers où les puis- 
sante ne se préoccupent guère de 
son avis, le petit peuple se tient 
col ; il en est de même de l’élite 
de l’ancien régime, qui vit tou- 
jours dans le souvenir des temps 
heureux de l’époque de U Nu. 
« Le paysan birman vit certai- 
nement mieux que la plupart des 
autres paysans d'Asie du Sud- 
Est, constate un diplomate occi- 
dental. La force de ce gouver- 
nement ne se mesure pas à Ran- 
goun; dans la capitale, on no 
comprend pas comment le régime 
peut durer. Les zones rurales sont 
relativement prospères: elles le 
sont d’autant plus qu’elles sont 
éloignées du pouvoir centrait » 

Une bureaucratie 
tentaculaire 

Bien des gens font plusieurs 
métiers, se livrent aux petite 
trafics pour améliorer leur ordi- 
naire. Ils doivent aussi tenter de 
passer à travers les mailles d’une 
bureaucratie assoupie, mais ten- 
taculaire. On cite à Rangoon la 
devise des fonctionnaires : 
* Malake. Mashoke, Mapyoke ! », 
« Ne pas travailler, ne pas se 
mêler des affaires des autres, ne 
pas se faire licencier t » 

La « voie birmane vers le 
socialisme s 6emble obstruée ; 
fondée sur le e neutralisme actif », 
but un développement lent mais 
faisant appel aux seules res- 
sources n a ti o n ales, elle n'a pas 
donné de résultats spectaculaires. 
Aujourd'hui, Rangoun se trouve 
dans l’obligation d’aller quéman- 
der auprès des pays occidentaux 
de quoi se maintenir la tête hors 
de l’eau. L'enthousiasme pour le 
socialisme s'est bien refroidi. 
Témoin cet ancien étudiant qui 
avait appris le « socialisme » à 
l'école : « Cela voulait dire 
l égalité, la prospérité. J’y ai cru. 
Aujourd’hui, je me rends compte 
que le gouvernement fait le 
contraire de ce que promettent 
ses beaux principes. » Pour 
compléter un salaire misérable, 
dont le montant a à peine varié 
depuis trente ans en dépit de 
l'Inflation, il se livre au marché 
noir, qui, en Birmanie, est devenu 
aujourd’hui une véritable insti- 
tution. 

Prochain article : 

UHE EGO NOM tE 
DE MARCHÉ « NOIR > 









ASIE 


U: \ 


Chine 
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~ /Suite de ia première pagej 

Xa déc l arati on ching fe^ qui 
se présente comme une réponse 
aux propos tenus le 4 mai sur 
Je inferna sujet par M. Xuan 
Thuy, secrétaire du comité cen- 
trai du PC. vietnamien, accuse 
les autorités de Hanoi de « calom- 
Jue » et les désigne elles-mêmes 
rcnnme la source des rumeurs 
alarmistes — concernant notam- 
ment une prétendue « agression 
de la Clone contre le Vietnam » 
•— destinées & Intimi der les res- 
sortissants chinois. Privés de tra- 
vail, de rations aiinwit r nin^ leurs 
mens confisqués, ceux-ci auraient 
été contraints de signer des de- 
gg ytes de g rapatriement volon- 
taire » et transportés en groupes 
jusqu’à la frontière. La version 
c h inoise date les premiers inci- 
dents au début de 1977 et estime 
a c plus de soixante-dix maie » 
le nombre de ceux qui ont ainsi 
dû regagner la République popu- 
laire. dont « plus de cinquante 
mate en un mois et demi, du dé- 
but avril à la mi-mai ». H est 
question de violences diverses, de 
blessés et même de tués, notam- 
ment & Ho -Chi-Mlnh- Ville. 

Poux souligner son indignation, 
la Chine établit un parallèle entre 
là conduite des autorités de 
Hanoi et celle du « régime réac- 
tionnaire de Ngo Dbih Diern » au 
mili eu des années 50. A l’époque, 
rappelle -t -elle, la République 
démocratique du Vietnam dési- 
gnait c la clique de Ngo DinJi 
Diern comme Yen nemi commun 
des Vietnamiens et des résidents 
chinois », tandis que le Front 
national de libération du Sud- 
Vietnam affirmait « la liberté et 
le droit des résidents chinois de 
choisir leur nationalité ». « La 
partie- -vie tnami e nn e,- ajoute - la 
déclaration, est revenue sur ses 
engagements- au cours des der- 
nières années » en contraignant 
les résidents, chinois soit à la 
naturalisation, soit & des mesures 
ittariTntniito twiit allant Jnsqu’A la 
déportation. 

La Chine rappelle que sa poli- 
tique envers les Chinois d’outre- 
mer est de les encourager à pren- 
dre la nationalité de leur pays 
de résidence, mais qu’elle s'op- 
pose à ce qu’une contrainte quel- 
conque soit exercée sur eux à ce 
sujet. Elle somme- enfin les auto- 
rités vietnamiennes de mettre fin 

ImmEfMatprryynt A feUTS « OCÜOTIS 

illégales » sous peine de porter 
« l’entière responsabilité de toutes 
les conséquences découlant de me- 
sures injustifiables ». 

lia question du~- retour pr écip ité 
de ressortissante chinois résidant 
au Vletnain avait été évoquée 
brièvement le 1** mal dernier, A 
Pékin, psi IL T.îan Cheng-chih, 
vice-president du comité perma- 
nent de l'Assemblée nationale, 
lors «Tune . réception organisée 
pour les Chinois d’outre-mer (la 
Monde du 3 mai). Les autorités 
chinoises avaient ainsi fait état 
de leur « préoccupation » devant 
une situation dont elles « sui- 
vaient de pris les développe- 
ments ». La décla r atio n de mer- 
credi — transmise par Chine 
nouvelle et émanant d’un porte- 
parole anonyme du bureau des 
affaires des Chinois d’outre-mer 
auprès du- conseil des affaires 
d'Etat — est d’un ton. bien plus 
violent et témoigne d’une dégra- 
dation brutale des relations entre 
pain et TfantfL Tout se passe — 
en dépit de l’évocation de la fra- 
ternité d'armes -passée, A seule 
fin d’affiem de souligner l'ingra- 
titude des Vietnamiens — comme 
si la Chine avait soudain décidé 
qu’elle n'avait, plus rien A perdre 
A traiter ouvertement le Vietnam 
en pays hostile, fût-il socialiste. 


’ Ün contentwux global J 

Indépendamment de la ques- 
tion. des ressort issante chino is et 
d'un vieux contentieux territorial, i 
les divergences entre les deux 
paya se suit accentuées depuis 
environ un an. Le conflit Mimera - 1 
vietnamien, dans lequel la C h i ne 
so uti ent ostensiblement le Cam- 1 
bodge, a Joué un rôle décisif dans | 
cette évolution, mais surtout en 
tant, que révélateur. Car, dopais 
les propas -tenus dimanche der- 
nier par M. Teng Esiao-ping au 
cooseffler du président Carter, 
M- BraeatasM, ü apparaît que 
]à Chine fait principalement grief 
au Vietnam & se transf ormer en ; 
Asie du Sud-Est en instrument 
de 1TJJLSJB. et de jouer ainsi un 
rôle qui n’est pas sans rappeler 
celui de Cuba dans d’autres par- 
ties dn ■ L’accusation est 

grave, et eBè laisse peu de place 
Snx possibilités d’un dialogue par 
lequel pourraient se régie: les 
probièmes - pu re m ent bilatéraux. 
Parlant récemment des ' relations 
stao-eoviétiqnes: à un autre visi- 
teur occidental, -M. Teng Hsiao- 
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ping expliquait que le problème 
des frontières entre les deux pays 
était en inl-même relativement 
simple et pourrait se régler sans 
grande difficulté. Mais, ajoutalt-U 
en substance; Pékin ne peut se 
permettre de paraîtra se prêter 
à une normalisation des relations 
avec 1U.RÆ.S. au moment où 
celle-ci se livre a une opération 
d’ s encerclement » — l’expres- 
sion a été employée A trois 
reprises — contre la Chine. Le 
coup d’Etat en Afghanistan a 
accru les appréhensions chinoises, 
mais de longue date déjà le Viet- 
nam était considéré A Pékin 
comme faisant partie de la stra- 
tégie soviétique — et coupable de 
s’y prêter, 
prêter. 

Reste à savoir pourquoi la 
Chine a décidé de < casser les 
vitres » A cette date précise, au 
moment même, soit dit en pas- 
sant, où le président roumain, 
M. Ceausescu, qui vient d'être 
reçu en frère à Pékin, se trouve 
à Hanoi. A huit jours près, la 
déclaration chinoise aurait eu le 
même poids et sans doute ni plus 
ni moins d’effets. Qu'elle ait été 
publiée dans les circonstances 
présentes, A un moment où là 
Chine déploie une exceptionnelle 
activité diplomatique, allant des 
conversations sino _ soviétiques 
avec M. Hyitchev à l’approche 
d’une reprise des négociations 
avec le Japon, en passant par la 
visite du président Hua en Corée 
du Nord et celle de M. Ttrw^nKiH 
A Pékin, relève probablement de 
considérations tactiques difficiles 
A discerner aujourd'hui, mais qui. 
elles mm plus, ne dépendent pas 
seulement d’un contentieux bila- 
téral avec Hanoi 

ALAIN JACOB. : 


LA PRODUCTION INDUS- 
TRIELLE DE LA CHENE PO- 
PULAIRE a atteint un niveau 
record au cours du premier tri- 
mestre 1979, indique l’agence 
Chine nouvelle. 

Selon la commission écono- 
mique de l’Etat chinois, citée 
par l'agence, plus de la moitié 
des quatre-vingts principaux 
secteurs industriels ont enre- 
gistré des résultats supérieurs 
de 25 % aux objectifs fixés. 

Par rapport a la même pé- 
riode de l’année précédente, la 
production de pétrole brut a 
augmenté de 1&3 %, celle de 
gaz naturel de 15.1 %. celle de 
charbon -de - 26.8 ‘X* et celle 
d'électricité de 22 £ %. — 


UNE MISSION JAPONAISE 
SE REND AU VIETNAM 

(De notre correspondant) 

Tokyo. — Le Japon et le Viet- j 
nam, qui ont établi des liens 
diplomatiques depuis 1975, vien- 
nent de normaliser leurs relations 
économiques en se mettant, fina- 
lement, d’accord sur le pro bl è me 
de la dette contractée par le 
régime de Saigon auprès de 
Tokyo. Une mission du Eeidan- 
ren (patronat Japonais) doit. 
incessamment quitter Tokyo pour 
le Vietnam ( le Monde du 2B avril), 
afin de mettre au point plusieurs 
projets de coopération. Les Japo- 
nais ont obtenu que Hanoi 
reconnaisse la dette de Saigon 
(15,5 milliards de yens, soit 
68 millions de dollars), condition 
Tn^e par Tokyo A l’octroi d’une 
aide a la recon traction. 

En échange de cette concession, 
le Japon a fourni au Vietnam un 
don d’un montant de 4 milliards 
de yens (17,5 millions de dollars) 
et un prêt de 10 milliards de 
yens (44 millions de dollars). La 
Banque d’export-import nlppone 
a. par ailleurs, été autorisée A 
financer des contrats d'exporta- 
tion comportant des pai e ments 
différés. Elle étudie actuellement 
la vente d’une aciérie d’une capa- 
cité de production de 500 000 ton- 
nes, dont le coût s'élève à 40 mil- 
liards de yens (175 millions de 
dollars). Le» Vietnamiens souhai- 
tent un crédit de vingt-six ans, 
avec un délai de grâce de huit 
ans, portant un intérêt de 3,15 %. 

Si ces conditions sont acceptées 
par le Japon, le Vietnam pourrait 
»insi envisager l’achat de plu- 
sieurs usines ~ de roulements A 
billes, dit-on A Tokyo. Tout. en 
v rillant A ne pas froisser les pays 
de l’ASEAN (Association, des 
natinrei dn Sud-Est asiatique) en 
accarilant trop d’attention A 
Hanoï, le Japon paraît très inté- 
ressé par le pétrole vietna- 
mien. — Ph. F. 


• M. Jean-Jacques Beucler a 
été nommé récemment par 
M. Giscard d’Estaing prés iden t 
du Comité national d'entraide 
franco-vietnamien, franco -cam- 
bodgien, franco-laotien (1) en 
remplacement de M. Jean Sain- 
teny, décédé. Ce comité, créé œ 
juillet 1975, A l’initiative du pré- 
sident de la République, a pour 
«îiatiim d’haxmoniser les actions 
des pouvoirs publics et des orga- 
nismes privés en faveur -de l’ in- 
tégration des réfugiés d’Indo- 
chine en- France et en Guyane. 
Député (UJDF.) et maire de Cor- 
benay (Haute -Saône), M. Beucler 
a été secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de la défense, puis ara 
anciens combattants d’avril 1377 
À avril 1978. 

m 43, rue Cambrense, 75015 Paris. 

Tél. : 567-01-20. 


■ Liban 

L’ILLF. s’engage à ne pins laisser 
des éléments « indisciplinés » 
s’opposer ans «casques biens > 

De notre correspondant 


Beyrouth. — L’OJLP. s’est enga- 
gée solennellement A ne plus 
s'opposer ni A laisser des éléments 
« indisciplinés » s’opposer A la 
mission de la Force Inté rimaire 
dec Nations unies au r.ivum 
(FL.UL) et au rétablissement de 
la souveraineté libanaise au Sud- 
Liban. Cet engagement a été pris 
dans un communiqué officiel 
publié mercredi 24 mal A l’issue 
d'une réunion qui a regroupé le 
chef du gouvernement libanais, 
M. Hoss, et son ministre de l’in- 
térieur, M. Se tonne, d’une part, 
et un comité palestinien présidé, 
par M. Arafat et comprenant 
tous les mouvements de la résts- 
tanc. sauf cens du Front du 
refus, d’autre part. 

Le communiqué comporte cinq 
points : 

- Farillf^r la dg la 

FZNUL en vue d'assurer le retrait 
Israélien de tout le Sud-Liban et 
le rétablissement de la souverai- 
neté libanaise ; 

— Interdire les actes négatifs 
et le: abus ; 

— Mettre un terme à toutes les 
manifestations visibles de la pré- 
sence armée palestinienne au sud, 
et ce dans le souci d’aider les 
autorités libanaises A rétablir leur 
souveraineté ; 

■ — Rapatrier les volontaires 
étrangers — pour l’essentiel des 
Irakiens — qui avaient rejoint 
les rangs palestiniens lors de Hn- 
vasion israélienne ; 

— Tenir d’autres réunions pour 
organiser les rapports libano- 
paJestiniens de façon A sauve- 
garder la souveraineté libanaise 
et la cause palestinienne. 

Ainsi que le soulignent plu- 
sieurs journaux de Beyrouth, ce 
n’est pas la première fols que les 
Palestiniens prennent rengage- 
ment de contrôler leurs troupes 
et de respecter la souveraineté 
libanaise. Ia doute est d’autant 
plus de mise que l'autorité du 
cher de M. Arafat, a 

paru contestée, bien que les si- 





Ms èi\eÜ'*' n 
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PROCHE-ORIENT 


feraëi 


AmahSRfés à la Knesset 

De notre correspondant ; 


«notaires s’en défendent, dans un | 
mémorandum conjoint du Front 
du refus et du FJ>JLLP. Ce mémo - 1 
randum, qui n’a pas été publié, 
a fait neanmoins l’objet de 
b fuites ». 

Ce n’est pas tant son contenu 
que la présence du FJ9JLF. de 
M. Hawatmeh. 'Jusqu’alors allié 
du Fath, aux côtés du Front du 
refus, qui a retenu l'attention. 
Le mémorandum réclame une po- 
litique claire et définie collecti- 
vement et non par des décisions 
« autoritaires et Individuelles ». 
Ses signataires justifient le fait 
de leur regroupement, alors que 
le FJOJjP. et le Front du refus 
sont en conflit de longue date, 
par le souci prioritaire, dans les 
circonstances présentes, d’em pé- 
cher une aile dite modérée de 
la résistance palestiniennes de csa 
laisser attirer dans le giron amé- 
ricano-ègypto-jordanien a 

Le Fath ne parait guère Im- 
pressionné par le mémorandum, 
il le situe dans le cadre de 
l'épreuve de force qu’il a engagée 
au 66fn de la résistance et dont 
l’un des aspects est précisément 
de remettre un peu d’ordre au 
Sud-Liban. Malgré les dissensions 
Intérieures palestiniennes, les 
observateurs estiment que le 
consensus sur l’interdiction de 
toute activité militaire antre que 
celle de l'Etat libanais, qui s’est 
manifestée au Parlement, la pré- 
sence' et le renforcement cons- 
tant de la FINUL et une mise en 
garde de Damas, qui aurait, selon 
le ministre syrien de l’Informa- 
tion, fait savoir aux fedayin que 
la Syrie considérerait les provo- 
cations contre les troupes inter- 
nationales comme une aide A 
Israël, sont susceptibles de créer 
un contexte mus favorable que 
d’habitude à la mise en œuvre 
des principes énoncés par l’OLF. 
Depuis dix Jours, la situation est 
particulièrement nninw au Sud- 
Liban. 

LUCIEN GEORGE. 


Jérusalem. — Les pariemen- 
tataes tvraêllanB pont- réputés 
pour leur franc-parler. Mais cer- 
tains d’antre eux ont estimé que 
la mesure a été dépassée, la 
mercredi 24 mai. lors du débat 
sur une motion de défiance 
contra la politique gouver- 
nementale. De ne une lettre 
adressée au bureau de la 
Knesset b président du groupe 
travailliste a proposé que Ton 
interdise certaines expressions 
telles que - voleur », « menteur-, 
«pauvre type- et «gangster». 

Bien que Cenleu de la discus- 
sion ne fût guère déterminant — 
la motion pré se nté e par le 
SheU I (extrême gauche sioniste) 
a été rejetée sans surprise par 
06 vobe contre 32, — la séance 
a été Tune des plue houleuses 
que l’Assemblée ait oonnua 
depuis trente ana. L’Incident la 
plus marquant s’est produit lors- 
que M. Samuel Flatto-Sharon est 
monté è la tribune pour prendre 
la . défense du gouvernement. 
M. Flatto-Sharon lisait b texte 
de son Intervention — car U ne 
s’exprime qu'avec difficulté en 
hébreu, étant récemment - ar- 


rivé en laraftl après avoir été 
poursuivi en France pour une 
affaire d’abus de confiance. 

Alors qu’l! s’en prenait vive- 
ment A l’opposition, U a été Inter- 
rompu par M. Ariô Ellav, routeur 
de la motion d» défiance. Pour 
être plus clair, U. Eliav s’est 
adressé en yiddish (1) A l'ora- 
teur et, faisant allusion au passé 
de ce dernier. lui a lancé : 
« Vous êtes un voleur ef, de 
surcroît, un Imbécile qui n’a pas 
Ut moindre Idée de ce qu’O dlL * 

M. Flatto-Sharon a commencé 
i répliquer en yiddish égale- 
ment mais le président de 
séance a mis fin & ces Invec- 
tivas, faisant remarquer que les 
deux seules langues admises à 
la Knesset étaient l’hébreu et 
Tarabe. L’échange des propos 
entre MM. . Eliav et Flatto- 
Sharon ne figurera pas au 
compte rendu officiel des débats : 
les sténographes de la Knesset 
ignoraient b yiddish. — F. G. 


(I) Langue des communautés 
juives d’Europe centrale «t 
orientale qui mêle l’hébreu à 
l’allemand. 


DANS UN COMMUNIQUÉ PUBLIÉ A PARIS 

Amnesty International dénonce 
les mesures de détention administr ative 


Dans Un Pnmrrumlq n^ publié 

le mercredi 24 mai A Paris. 
Amnesty. TntpmaH^ai (section 
française) attire l’attention sur 
les conditions de détention admi- 
nistrative en Israël et dans les 
territoires occupés. 

Le communiqué déclare: 

c Amnesty International (~) 
attire une nouvelle fois Yatten- 
tbm de Yopbibm pubUque sur ceux 
qui, en Israël, ne sont pas seule- 
ment .privés de liberté mais à qui 
le droit le plus élémentaire d'être 
jugés ou relâchés est dénié, ou 
ceux qui ont subi ou subissent 
des tortures' cruelles ou dégra- 
dantes. ■ 

> L'an dernier, M. Habn Leoy, 
commissaires aux prisons d’Israël, 
a déclaré qu’a v avait en Israël 
trois mille deu x cent vingt-sept 
prisonniers reconnus coupables de 
crimes' contre Ta sécurité de 
YBtat, presque tous arabes. Une 
. trentaine de détenus sont em- 
prisonnés au terme cYme c loi 
scéltrate » datant de 1945 et 
permettant V empriso nn ement sans 
produire de motif d'arrestation et 
aorte déférer le prisonnier devant 
un tribunal. C’est le trop fameux 
article 3. Amnesty International 
a cité parmi les détenus sous 
couvert de cette loi : Ibrahim 
Ata Hussein Abidtt, Miasir Abu- 
Emadieh, Suleiman Abu- J alto, 
StrTum AbiYl Hjja . , Abdul Rah- 
man Al-Arqai, Mvndhtr Mah- 
moud Diab, Fawzi Halabieh, Ali 
Aîoad AUJamal, Taistr Muham- 
mad Kaîawt, Maher Al-Khayyat, 
Sid Al-Ramawi, Mohammed 
Abdul Samal, Muhammed Ham- 
med Ntmer Sopran, Mousa Zackt 
Yasstn, Abdel. Hafez Zeidan. Hani 
Fuad Oassim Zurba. 

» Une enquête effectuée en 
1977, d’autre part, par Inrtght et 
rapportée dans le Stmday Times 
ü y a pris arm an. conclut à la 
conviction des enquêteurs que 
non seulement la torture est uti- 
lisée fréquemment en Israël 
contre des prisonniers arabes, 
mais quelle est le résultat <Tune 
politique délibérée : la commis- 
sion s’est en effet convaincue 


qulsraël a cherché en de nom- 
breuses occasions S dissimuler 
les mauvais traitements et la 
torture infligés aux pr iso n niers 
avant leur procès. Une demande 
d’enquête officielle indépendante 
dr Amnesty International à ce 
sujet est restée sans réponse de 
la part des représentants du gou- 
vernement israélien. Une telle 
attitude ne peut évidemment que 
renforcer les présomptions les 
plus sombres. » 


• Le maire de Jérusalem, 
M. Teddy Kollek, va effectuer, du 
6 an 8 Juin, une visite officielle A 
Paris A l’invitation de M. Chirac, 
a. annoncé, le lundi 17 avril, un 
communiqué du cabinet du maire 
de Paris. 


1AJ 


(Proche-Oriaiit)- 

et son orchestre 

Récital exceptionnel 
de chant folklorique 
et traditionnel arabe 

SAMEDI 

27 mai, 21 heures 

aa Palais des Congrès 
Loc. sur place es par tél. 758-22^22 
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DIPLOMATIE 


LA SESSION SPÉCIALE DE 


GÉNÉRALE DE L'ONU SUR LE DÉSARMEMENT 


La France disposera d’ici cinq ans de satellites de contrôle 


line journée chargée 


devait déclarer M. Giscard d'Estaing 


De notre envoyé spécial 


Premier orateur Inscrit - ce Jeudi 
25 mal, M. Giscard d'Estaing se 
proposait d'analyser en premier Heu 
révolution du monde depuis vingt 
ans. En 1957. le monde était en 
proie à la « guerre froide ». la déco* 
Ionisation était A peine entreprise, 
la suprématie du dollar convertible 
en or à taux fixe était assurée. Au- 
jourd'hui. l'ONU compte cent qua- 
rante-neuf Etats et les problèmes, 
essentiels concernent la solidarité 
mondiale: aide au développement. 
Instauration d’un nouvel ordre éco- 
nomique, désarmement 


Le président devait alors dresser 
le bilan tragiquement insuffisant de 
trente ans de négociations sur le 
désarmement : le mande dépense 
400 milliards ■ de dollars par air, 
plus d'un milliard par jour (4,7 mil- 
liards de ' francs) pour fermement, 
soft la totalité du produit national 
de r Amérique latine et deux fols 
celui de l'Afrique. Ce montant, a 
doublé en vingt ans; il équivaut à 
quatorze fols le montant de raide 
au développement 


. progresser que si les relations Inter- 
nationales s'améliorent (entre P Est 
et r Ouest, en Afrique, au Proche- 
Orient, avec la Chine) ; Il faut cher- 
cher les moyens du désarmement à 
partir des conditions concrètes de 
notre .temps, et non à. partir de 
songes utopiques. 

Trois idées constituent la fonde- 
ment de r- approcha française » ; 
1) chaque Etat a le droit d’assurer 
sa sécurité ; 2) te désarmement est 
P affaire de tous ; n ne peut plus 
se discuter dans des enceintes 
créées lorsque le monde était do- 
miné, par l' a ff r on te men t des blocs; 
3) Le monde étant divers, rapproche 
du désarmement doit être régionale, 
à partir des menaces contre (a sé- 
curité, telles qu'elles sont ressenties 
par chaque Etat 


délibération, une commission spé- 
ciale ' permanente réunissant tous 
les membres de l’ONU ; au niveau 
de la négociation, un comité res- 
treint dont tous les membres seraient 
égaux, et rattaché . à l'ONU (ce qui 
n'est pas te cas de factuelle confé- 
rence de Genève). 


contrecarrée dans un cadre régio- 
nal. La France adoptera sa politique 
de vente d'armes en (onction des 
accords conclus, mais las autres 
fournisseurs d’armes doivent en faire 
autant. 


Le désarmement devant se faire 
sous le contrôle de tous, la France 
proposa de créer une agence de 
satellites de contrôle. SI tes deux 
plus grandes puissances ont aujour- 
d'hui, seules, les moyens d'observa- 
tion nécessaires, M. Giscard d’Estaing 
souligne que d'autres paye, dont la 
France, las acquerreronl dl d cinq 
ans. 


L'hémisphère nord 


U concours» le contrôle 
et le bénéfice de tous 


Pour que le désarmement se fasse 
au bénéfice de tous, la France pro- 
pose la* création d’un fonds spécial 
de désarmement pour te développe- 
ment. 


Ces considérations amènent M. Gis- 
card d’Estaing à faire deux obser- 
vations : le désarmement ne peut 


‘ Le président estime que te désar- 
mement doit se faire avec te 
concoure de tous. Il propose de 
créer, an. niveau de la réflexion, un 
institut mondial de recherche sur 
le désarmement ; au niveau de la 


Le chef de l’Etat souligne enfin 
qu’il existe des zones que les Etats 
de la région veulent maintenir dénu- 
cfèarisâes. Les puissances nucléaires 
doivent respecter oe choix sans en 
tirer des avantages politiques ou 
militaires. Dans ces zones, 1e course 
aux armements classiques doit être 


Il existe cependant une vaste 
zona — l'hémisphère nord — où 
l’arme nucléaire fait partie . Inté- 
grante de f équilibre militaire d’en- 
semble. Supprimer ferme nucléaire 
tarait apparaître le déséquilibre 
des armements classiques. Aussi la 
France propose « dès demain » aux 
pays de la conférence sur ta sécu- 
rité et la coopération en Europe 
(toute l’Europe sauf l’Albanie, plus 
tes Etats-Unis et le Canada} de réu- 
nir une conférence du désarmement 
en Europe. Dans une première étape, 
cette conférence visera à renforcer 
la confiance par de nouvelles 
mesures d’information et de noti- 
fication (la CXS.C.E. a déjà décidé 
ta notification des manœuvres 
d’ « envergure »). Dans une seconde 
étape, elle tentera de réduire te 
niveau des armements de f Atlan- 
tique & l’OuraL 


Washington propose la création d’une force de réserve 


(Suite de la première page J 


Citant Humphrey, Kennedy, 
Tramait, Elsenhover, Paul VI, 
Bmersap et, bien sûr, M. Jhxuny 
Carter. ML Mondale a insisté une 
fois de pins sur l'importance des 
accords SALT, ,<gûf prennent 
rapidement formée, et sur les 
négociations américano - soviéfco- 
britannlqnes sur l’interdiction de 
tous; les essais nucléaires, s qui 
ont enregistré d’importants pro- 
grès ». H n’a guère, en revanche, 
évoqué la plupart des propositions 
françaises, dont les Etats-Unis 
sait pourtant parfaitement au 
oonrant. Et quand il l'a fait, ce 
fut pour tenter d'en limiter la 
portée. 

AtTtsJ ML Mondale a affirm é que 
S cm pays est « prêt à étudier des 
changements > dans le faàctlon- 


et à la solidarité des pays mem- 
bres de l’OTAN. « Cette réunion 
des Nations unies et le a sommet» 
de FOTAN, la semaine prochaine 
à Washington, traduisent la dé- 
termination des Etats-Unis de 
faire chaque pas possible en 
direction (Fun plus grand contrôle 
des armements et d’assurer en 
même temps les besoins essen- 
tiels de sécurité», a-t-il déclaré. 

D’une façon slgnlf lcatt v-e, 
M. Mondale a dénoncé le récent 
renforcement des forces blindées 
du pacte de Varsovie et le déploie- 
ment des nouveaux missiles sovié- 
tiques à moyenne portée, les 
SS 20 ; ni les premières ni les 
seconds ne menacent le territoire 
américain— C’est ainsi que. l’As- 
semblée générale, réunie spécia- 
lement pour parler de désarme- 
ment, a été Informée, avec une 


destruction massive autres que 
nucléaires. 


• Freiner puis reconvertir la 
production des armes classiques, 
mais, a dit il Mondale, «iZ sera 


de plus en plus difficile aux 
Etats-Unis de poursâtore uni- 


Etats-Unis de poursâtore uni- 
latéralement cette politique ». 

• Elargir et renforcer les 
accords de contrôle régionaux. 
C’est alors que le vice -président 
a TnMrtinnnft la possibilité pour 
les Etats-Unis de mettre t la 
disposition de oertains pays «les 
yeux et les .orèiUes » des satellites 
am éri cains 


• Renforcer les - institutions 
nécessaires au contrôle des arme- 
ments. Après avoir affirmé l'op- 
position de Washington à ratta- 
cher la conférence de Genève & 
l’ONU, ML Mondale a proposé de 


A 


i » ri 



ménagé ses critiques & l'adresse 
des deux super-puissances, leur 
reprochant notamment de ne se 
préoccuper que de la proliféra- 
tion nucléaire « horizontale » au 
détriment de la prolifération 
« verticale », c’est-à-dire du 
renforcement de leur panoplie 
nucléaire respective. M. Djura- 
novitch a également demandé 
qu’un rôle « prioritaire » soit 
reconnu aux Nations gnka dans 
le domaine du dé sar m ement » ce 
qui était une façon de mettre en 
cause le dialogue américano- 
soviétique. P armi les autzes pro- 
positions avancées, retenons' r 
.rarrêt de la. production et de 
l'amélioration des armes nucléai- 
res. l’interdiction de tous tes 
essais, la rédaction des stocks . 
d’anses nucléaires et des vecteurs ' 
chargés de les transporter, l’in- 
terdiction de toutes les antres 
armes de destruction mas si ve, 
l’engagement à ne pas user ou 
menacer d’user des aimes nu- 
cléaires contre des pays n’en pos- 
sédant pas ; la création de semés 
dénucléarisées, l’Interdiction de la 
mise an point et de la production 
de nonveanx systèmes d’armes 
blastiques. ■ 


«k • . /» 


m. 

A 








Mercredi, également, M. F&H- 
din. premier ministre suédois, a 
insiste notamment sis la néces- 
sité de limiter les armements 
nucléaires destinés à être utilisés 
en Europe et donc non concernés 
par les négociations SALT; 11 a 
en particulier cité la bombe à 
neutrons et le missile soviétique 
83-20. M. F&Ddin s’est aussi pro- 
noncé en faveur de l’Interdiction 
de tous les essais nucléaires et 
a proposé Hnstallstian en Suide, 
aux frais du gouvernement de 
Stockhlom. d'un centre Interna- 
tional. de recherches de sismolo- 
gie chargé de détecter d’éven- 
tuelles violations. Enfin il a 
demandé aux pays de 


publier une analyse HéfaiméA de 
le urs dépenses militaires pour 
mettre fin au « secret » qui en- 


toure ces questions et « qui est 
une course constante de méfiance 
entre les nations ». 


(Dessin de KONKJ 


JACQUES ALMARIC. 


nement de la conférence de 
Genève, mais qu’il ntest pas ques- 
tion que ce forum reçoive ses 
Instructions des Nations unies, ce 


qui revient à dire qu*il doit res- 
ter sous le contrôle des deux 
Super-Grands. rnAm* si ceux-ci 
sont prêts à abandonner la for- 
mule actuelle de coprésidence 
sovl&fco- américaine. Même chose à 
propos de la proposition fran- 
çaise d’une agence de contrôle 
par satellites : les Etats-Unis 
sont prêts à fournil des rensei- 
gnements partiels aux pays qui en 


grande franchise, que le prochain 
«sommet» de l’OTAN décidera, 
« face à un denforcement conti- 
nuel des forces du pacte de 
Varsovie, d’augmenter modéré- 
ment les budgets de la défense» 
des pays membres, tout en sriaf- 
firmant rengagement de VOcci- 
dent pour’la poursuite du contr&e 


créer une force de réserve desi 


Nations unies pour le maintien 
de la paix, aune telle réserve, 
a-t-il dit, comprendrait des 
contingents nationaux entraînés 
aux méthodes de maintien de la 
paix des Nations unies et dési- 
gnés par. leurs g ouvern ements 


respectifs. Cette force serait mo- 
bilisée par le secrétaire général . 
la demande du Conseil de 


Affecter au développement 
les économies 
fades sur l’armement 


it là demande, «de v réfé- 
rence par l’intermédiaire d'orga- 
nisations régionales ou des 
Nations unies », mais U est clair 
que Washi n gton n’entend pas 
abandonner une once de son pou- 
voir en la matière. 


Les yeux et les oreilles » 
des satellites 


M- Mondale. qui a repris, pour 
ressentie!, le discours prononcé 
le 4 octobre par M. Carter devant 
l’Assemblée des Nations unies, a 
encore abordé les points solvants : 


A la veille de conclure un nou- 
vel accord SALT avec Moscou, 
qui - se heurtera à de grandes 
difficultés au Congrès américain. 
ML Mondale a profité de la tri- 
bune des Nations unies pour lan- 
cer un nouvel appel à rujL&S. 


• Empêcher f apparition de 
nouvelles paissances nucléaires au 
cours de la prochaine décennie et 
au-delà, en particulier en pour- 
suivant tes discussions sur- l'éva- 
luation du cycle nucléaire. 

• Po u r suiv r e les négociations 
sur rinterdlctlon des armes de 


AVANT Médecine, Agro, Veto et 

“toutes études à vocation biologique” 


à la demande du Conseil de 
■ sécurité. » La suggestion sera sans 
(toute bien accneÏÏUe par le secré- 
tariat de FONU, où l'an ne cache 
pas l’Inquiétude à propos des opé- 
rations an Sud-Liban et où l’on 
craint que de nouvea ux Incidents 
entre Palestiniens et troupes de 
l’ONU n’amènent certains gou- 
vernements — dont la France — 
à rappeler les «casques bleus». 

• Attribuer au développement 
les so m mes économisées grâce au 
contrôle des armements. Faisant 
Implicitement allusion peut-être 
aux Interventions françaises mais 
surtout aux interventions sovléto- 
cubaines, ML Mondale a dit : « En 
1377, les Etats-Unis ont versé une 
aide économique de 327 nations 
de dollars à F Afrique, contre une 
aide mili t ai re de.59 m&Uo ns. seu- 
lement Ces chiffres sont en 
contraste marqué avec VaSde, sur- 
tout militaire, fournie par 
(Fautres. » 


R Y A VINGT-TROIS ANS DÉJÀ 
M. EDGAR FAURE... 


Lldée de réduire les dépenses 
d’armement dans le mande pour 
affecter cette économie au finan- 
cement du développement des 
pays les plus pauvres, qu’a reprise 
le professeur Ledntièf dans son 
rapport aux Nations nnire (j# 
Monde du 25 mal), n’est pas iné- 
dite. En juillet 1955, déjà, lois de 
la préparation de la conférence 
de Genève, M. Edgar Faure, akfts 
président du conseil, avait pré- 
senté un « plan de transferts » 
s’inspirant du même soucL 


H proposait de transférer au 
bénéfice dfon fonds (Ta&slsta&ce 


ANNEE PREPARATOIRE de 
RECYCLAGE et de MISE A NIVEAU 


PREPARATOIRE à l’Ens 1 Sup** Scientifique 

AlAAMin . Etablissement Privé 

lU IIHUHUU 19, rue Jussieu. Paris 5* 

1 « ensGBnemert mmTI.16 * 


Les înterrentfm 1 
des clefs de gamroemHt 
yougoslave et aédoîs 


bénéfice d’un fonds d'assistance 

auxpayt sous-ûévelcfflpésnne cer- 
taine partie des «ni. 

tabes. Une idée voMna avait été 
exposée, à l'époque, par le prési- 
dait EUsenhower, qui avait » »neA 
à la tribune des Nations unies, 
un plan de « pool » atomique 
pacmque. 


Conseil exécutif fédérai yougos- 
lave (gouvernement), avait été 1e 
nzemler o r ateur ds la session. 
En tenwftH diplomatiques 11 n’a pas 


Ces suggestions ont été reprises 
de diverses fa^nn^ depuis vingt 
ans, par . des hommes politiques — 
dont M. Giscard d’Estaing — aussi 
bien que par. le Vatican. Elles 
.n’ont xnaîheürensenjeot fait r ob- 
jet d’aucune application pratique. 


New-York. — Journée chargée 
pour M. Giscard d’Estaing, ce 
jeudi 25 mal ; à 9 h. 30 (15 h. 30, 
heure ris Fans) te président se 
rend aux Nations unies où II est 
reçu par M. Waldhelm. Un entre- 
tien de moins d’une heure est 
prévu. A 10 h. 30, M- Giscard 
d’Estaing prononce son discours 
devant r Assemblée. 

L'intervention dure quarante 
minutes. M. Giscard d’Estaing 
doit ensuite quitter f Assemblée 
pour gagner la salle du Conseil 
de sécurité et s’entretenir avec 
les fonctionnaires français des 
Nations unies. Brève rencontre 
d’après te programme, puisqu' à 
11 h. 45, le chef de F Etat donne 
une conférence de presse dans 
la salle du bâtiment rie verre. 
Après une heure de repos, 
M. Giscard d’Estaing est Fhôle 
d'un déjeuner offert par le secré- 
taire général. 

Le président offre è IB heures, 
dans les salons de Fhôtel Pierre, 
une réception en f honneur des 
ambassadeurs accrédités aux 
Nations unies. 

C’est vendredi, en tin de mati- 
née. que se terminera le séjour 
de M. Giscard d'Estaing à New- 
York. Après un petit déjeuner 
en compagnie du chancelier 
Schmidt, le président s'envolera 


pour Washington où M. Carier te 
recevra pour un dîner de travail 
à la Maison Blanche. Dana la 
soirée de vendredi, le président 
de ta République quittera Wash- 
ington pour Parla, où U est 
attendu samedi à 11 h. 30. 


Il était arrivé mercredi è 
8 h. 15 à New-York, en compa- 
gnie notamment du vétéran fran- 
çais du désarmement, M. Jules 
Moch (1) (M. Jean-Pierre Cot, 
député socialiste et membre de 
la délégation française aux 
Nations unies, n’en a été Informé 
que par accident mardi eofrj. u 
s’était tout de suite rendu au 
consulat de France dont H n’est 
pa> sort/ de toute la fournée et 
où H n’a reçu aucune personna- 
lité étrangère, selon son porte- 
parole, U. HunL 

J. A. 


(1) Agé de quatre- vingt-cinq 
ans, ministre, ML Jules 

Moch. qui fut un des diri- 
geants de la S. F. 1.0, a 
représenté la France k la com- 
mission permanente des Nations 
tuiles, créé» le U Janvier 1952, 
Jusqu'à ce qu’elle cesse de fonc- 
tionnai-, en 1960. XI a participé 
le 1S mats 1960 à la présentation 
do dernier plan de désarmement 
collectif occidental à on comité 


spécial Oe comité dan Dix) 
réuni à Genève. 


Selon un rapport de la Chambre des représentants 


LES VENTES D’ARMEMENTS AMÉRICAINS A L’ÉTRANGER 


AUGMENTERONT EN 1978 


Washington (AJ" J*.) — Les 
ventes d’armes américaines à 
l'étranger, siélèveront à L&2 mil- 
liards de dollars en 1978, contre 
7.1,2 milliards de doDans en 1977, 
selon un rapport de la commis- 
sion des relations étrangères de 
la chambre des repréentants 
publié récemment à Washington. 
- Cette augmentation est due en 
grande partie aux ventes d’armes 
aux alliés des Etats-Unis. Les 
ventes à l’Europe, au Japon, à 
l’Aurfralle et à la Nouvelle- 
Zélande s'élèveront en 1978 à 
4,6 milliards -'(LS milliard eu 
1977). Ces pays. Indique le rap- 


port ne sont pas touchés par le 
programme de réduction des 
ventes d'armes du président 
Carier. - 

En revanche, les ventes aux 
antres pays passeront de 0.3 mil- 
liards en. 1977 à 8,6 milliards en 
Z978. Selon une. source proche de 
la commission, cette diminution 
affecterait principalement les 
pays du Proche-Orient dont les 
achats d’armes . s'élevaient à 
8,4 milliards en 1977. Lès chiffres 
publiés n’incluent pas, toutefois, 
la vente de 4,8 milliards de dol- 
lars d’avions militaires à l’Egypte. 
l'Arabie Saoudite' et IsraEL 


Une surveillance plus étroite 
du commerce des armes ? 


Malgré un montant record, en 
1977, dé commandes étrangères 
d'armements français de tous 
modèles (27 milliards de francs 
environ), un contrôle accru du 
pouvoir politique s'est progres- 
sivement Instauré sur les expor- 
tations de fournitures militaires 
par Ja France. 

C'est, du moins, le sentiment 
de nombreux industriels de 
l'armement qui relèvent cette 
évolution pour, on s'y attendait. 

. la déplorer. 

De l'aveu même de certains 
hauts fonctionnaires qui touchent 
de près à l'organisation de ce 
commerce d'Etat, le contrôle 
politique qui s'exerce désormais 
avec application sur les procé- 
dures de vente, y compris à leur 
départ, lors des autorisations 
gouvernementale» de prospection 
de la clientèle, était prévisible 
dès lors que M. Giscard d’Es- 
taing n'avait pas caché, durant 
la campagne présidentielle de 
1974, sa volonté de - moraliser * 
de tels échanges. 

Le mouvement est. pour l'ins- 
tant, assez peu perceptible si 
l'on en juge par r augmentation 
continue, depuis plusieurs 
années, du montant annuel des 
prises de commandes. En 1877, 
ces commandes ont représenté 
la moitié de la * facture » pétro- 
lière de la France, avec d’Im- ' 
portants contrats aéronau- 
tique» (1). 

Néanmoins, les Industriels de 
l'armemenr observent que les .. 
déplacements de leurs missions 
à l’étranger ou les Inviterions 
à venir en France qu'ils adres- 
sent à leur clientèle sont plus 
étroitement contrôlés que par le 
passé. Les Initiés savent que 
des pays acheteurs de longue 
date, au Proche-Orient ou en 
Amérique latine, sont depuis peu 
soumis à des embargos partiels 


ou totaux, temporaires ou défi- 
nitifs, dont ils n'avaient généra- 
lement pas-'-à se. soucier aupa- 
ravant 


Ainsi, pour ne prendra que 
quelques exemptes de matériels 
et de pays soumis è des restric- 
tions de ventes, la commerciali- 
sation à l'étranger de l'avion de 
transport TransaH est frappée 
de certains embargos au Proche- . 
Orient et la Libye ne. recevra 
pas les avions légers d’entraî- 
nement de conception française 
sur lesquels ses techniciens 
souhaitaient installer des ro- . 
quelles et des armements de 
guérilla au profit d’un utilisateur 
autre que l’armée libyenne. 

Dépités d'avoir perdu ces 
marchés, es industriels français 
font remarquer qu'un concur- 
rent — en la circonstance l’ita- 
iie — a su tirer parti de la 
situation avec la vente à la 
Libye d’une vingtaine d’avlona 
de transport Fiat G-222 et de 
plusieurs dizaines d'appareils 
légers S IAJ -Marchetti SF-260. 

Pour savoir si ce mouvement 
qui se dessine en laveur d'une 
maîtrise accnre du pouvoir poli- 
tique sur tous les aspects du 
commerce des armes n'eet 
qu’une péripétie ou une donnée 
de fond des rapports Internatio- 
naux à l’avenir. Il faudra atten- 
dre d’autres Indices, en parti- 
culier l'attitude du gouvernement 
français vis-à-vis de certaines 
demandes d'armes récentes, de 
l’Arabie Saoudite, du Soudan, de 
la Somalie, de l’Argentine ou du 
Nicaragua, pour s'en tenir à ces 
quelques pays-là. 


JACQUES ISNARD. 


(I) Les prises de co mman d e* 
en 1977 ont été de 27 130 
SL*"®** «tan* BO % su Proche- 
Orient et 69 % de matériels 
aérospatiaux. 
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DIPLOMATIE 


Les pays occidentaux devraient aider les pays africains 
qui résistent aux pressions soviétiques et cubaines 

estime l’Institut international des études stratégiques 


Iondres. — Dans son rapport 
annuel pour 1977, l’Institut inter- 
national des études stratégiques 
CIXS JS.) s'inquiète du danger que 
fait courir aux Occidentaux la 
prolifération des conflits dans les 
Pays du tiers-monde, et particu- 
lièrement en Afrique. Les pays 
industrialisés occidentaux sont de- 
venus vulnérables dans la mesure 
ou leur accès aux matières pre- 


De notre correspondant 

mièxes se trouve menacé Le fac- 
teur nouveau, selon le rapport, 
est l’intervention massive de 
l'Union soviétique : Moscou 
prend des risques non seulement 
pour s'assurer une base perma- 
nente dans la corne de l'Afrique, 
mais pour exercer une influence 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET 

VENTES 

PAB ADJUDICATION 


VENTE au Palais de Justice è Paria, 
lundi 12 Juin 13? S, & 14 bourra : un 

STUDIO de ,25 m2 

LIBRE, dans un immeuble al» à 

MORZBK (Haute-Savoie) 

a LAC D’AVORIAZ ». Résidence < Lee 
Quatre Saisons », Immeuble An dont o. 
MJSS A PRIX : 54MIM FRANCS. 
S'adresser à lu* Jean NOÜBL, 
avocat & Ports (?*). 26. bd RaspolL 


VENTE Judiciaire aux enchères publiques, le mardi 30 mai 1978. A 10 h. es 
14 h. 15. avec conttn. le mercredi 31 mal 1978. mêmes heures, s’il y a lieu, 
A la BOURSE DE COMMERCE DE PARIS, 2, rue de Vlarmes. Paris (1*0 

300 ARTICLES ÉLECTRO-MÉNAGERS 

Mach ines & laver, lave- vaisselle, réfrigérateurs, cuisinières. tflévteeura 
CO ULEU R, chatniw. èleetrophonea, plaques chauffantes, etc. ; 8 CUISINES 
EQUIPEES ; environ 40.000 d isques 33 et 45 ta classiques, variétés. Jazz, 
folklore, fantaisie ; 5.000 CASSETTES enregistrées et vi erges ; important* 
lots de posters et copies d'amchea ; VAISSELLE et VERRERIE : 1.200 ser- 
vices de table 44 pièces signés et numérotés en porcelaine de Limoges : 
copies do services anciens du 15* et Chine; services & café 15 pièces; 
services A g&teàux 13 pièces ; services A dessens 12 pièces ; 180 services 
de table 44 pièces porcelaine de Limoges, décors divers ; 4.000 articles et 
objets divers en porcelaine : vases, potiches, cartels de pendules, s ucrie rs, 
sauciers ; tables et assiettes dépareillées. — MARCHANDISES DEPOSEES 
et VISIBLES. ; le VENDREDI 2G mat et le LUNDI 29 mat 1978, de 9 h. 30 
à 11 h. 30 et de 14 h. à 17 h. 30, «*«n« les entrepôts des Eté CALBEKSON, 
5, bd JSey, Paris- 18° (3° ét, prendre l'ascens. et suivre les flèches). FRAIS 
EN SUS : 4 %. — Etude de M° Jacques VENISSE, courtier de marchandises 

assermenté. 12, rue Git-le-Cceur. Paris (6°), téi. : 633-13-87. 


VENTE AUX ENCHERES, par suite de conversion de saisie Immobilière, 
au plus offrant et dernier enchérisseur, en l'audience des Criées du 
Tribunal de Grande Instance de Compïègne, au Palais de Justice, 
EN DEUX LOTS, le MARDI 6 JUIN 1978, à 14 heures, de 

2 TERRAINS A USAGE INDUSTRIEL 

A NOYON (OISE), Ldt «les Petites-Fosses» 

1) 2606 zn2 ; 2) 3.000 m2 Cour lequel est édifié un BAc. è usage Industriel) 
IIKEC a BMV N LOT : 40.669 FRANCS 
NlotS A PlflA : 2- LOT : 60.000 FRANCS 
Pour tous xensBtguanients, s’adresser 1) au Greffe du Tribunal de 
Grande Tnatran» de Compïègne (Oise) ; 2) au Cabinet de la S.CP. 
S EV1N-RO LANDO, avocats. 2. pL du Général -de- Qsulle. 60300 Compïègne ; 
3) au Cabinet de la 3.CP. CORDXER-GOSSART-BLANCHIN et BONAT. 
' avocats. 8, rua- Pasteur, Compïègne (Oise).... 


Adjuülcafc. au Tribunal de Commerce à Paris, le 6 juin. A 13 h. 45. FONDS 
Présentation - Promotion - Diffusion du Négoce de tous Objets 

ARTBTOUES - OJtlWBS - MCORAip - HHMMS 

BAIL : Boutique 49 nf - 1 er Sous-sol 44 xn3 - 2" Sous-sol 25 m2 

40, rm dn LOUVRE, PARIS (1 er ) «. rJ*»**,. 

nqsii À PRIX r JS80JHM F (peut être baissée). Co nsi gnation 130.000 P. 
S’adr. M“ DURAND et JOUVION. notaires, 10. rue Danlelle-C^nova. Paris ; 

M* Michel HERISSAT, syndic. 130, rue de RtvpU, Paris. 


VENTE sur convers. de «i«- Immob. en vente, volant, eu Psi- de Just- à 
Paris, le lundi 5 Juin 1978. i 11 L, ou 2 LOTS avec faculté de réunion 

r lof - UNE PB0PMÉTÉ à flMNT-MMffi-^-FWæ (94) 

97-99. boulevard du Général-Giraud, cadastrée sert. ON N° M8. 
LIBRE DE LOCAT. ET D*OCCUPAT. - MISE A PRIX s 300.000 F 

2° lot - UNE PROPMÉIt à SAWT-MAORJWS^OS|S i J94) 

95, boulevard du Général-Giraud, cadastrée sert. DN N° 102 
MISE A PRIX : 400.0 00 FRA NCS 
S'adresser & M« Jacques LYONNBT DU MOUTIER, an clan avon^avoçat. 
182, rue de Rivoli. Paria ft'O. téL 260-63-21 Jran-Marie DBGU^DB^ 
avocat. 99i rue de Coure ail es, paris ; M* Rémy BOISSEL, »«»!. ^ ™} 
»i«a Petits-Champs, Paris ; M“ Jacques-Marie GARNIER, syndic, O, bd 
Salnt-Gezxnaln, Paria (5°) : au Greffe des Criées du Tribunal de Gra nde 
Instance de Parla, boulevard du Palais, où le cahier des chargea est 
déposé, et sur les lieux pour visiter. 


* tendon Tribunal de C ommer ce A Paris, le 8 Juin, à 13 h. 45. FONDS 

VENTE D'APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
Centre Commercial de f ALAK 28 

îS&TïïSZ'ïxZni kSf’SÆ «M” 

g.... M". durand et JOUVION, notaires A PkIS, 10. rap mmleUe-CMtnora . 

M* MEZLLE, syndic à Parla. 79, me du Temple. 


Adjudlcat. au Trib. de Commerce è Parte, le 6 Juln^t 13 h- 45. FONDS 

MMO - T&ÉVtSKWi - ÉLEHltO-MElUfiER 

BAIL Î iM pgMtn ISO mz - Entresol 390 m! - Sous-sol 278 ni 

4, boulevard HJUISSAWWW à PARIS (9°)^^ 

MISE à PRES : 200.600 FRANCS (peut être baissée). , COTrigDLMO.MO F ; 
S'&dr. M* DURAN D et JOUVION. notaire, 10. Parle. 

M° Michel mniTSSAY, syndic. 130. rue de Rivoli, ^ris. 


vhmt b sur suxench. au Palais dé Justice à Pantoise, le 8 Juin ,1978. & 14 h. 

IMMEUBLE à es. COMMERCIAL av. Locaux d’habitation 
à SARCELLES-95 - Cont. 3.957 m2 l^cSSv»ier 
MISE A PRIX: 1.551.000 FRANCS 

Consignation pour enchérir : 100.000 FRANCS (chèque 

Varir nour rens. - H* P. BKOT, avocat - Tél. 464o5-50 

et 037-44-ÆS A Pontoise CW). I02. me F-Butln: 

& Pontoise (95).' 22. rae.de la Coutellerie, _téL - éfi4-17-ii, et 
pi em * at ««T.iv nv.infnT. 23, rue de ‘la Brotonnorie, A PontolM (M). 

à Bobigny (93). téL : 83WRMI8. 



VENTE au Palais de- justice A Paris, LUNDI 12’ juin 1978, A 14 heures 

EN 4 LOTS 

l”Iot : UNE PROPRIÉTÉ à ORLÉANS (Loiret) 

16 RUÊ CHÂNZY - LOUÉE - MISE A PRIX: 50.000 FRANCS 

' 2 e lof - UNE PMWNflîà i ()ayNS 

9, RUE DRUPIN - LOUEE - MISE A FUS : 30A00 FRANCS 

3* lot - UNE PBOPRtfrf àMlÉAjC floirei), . 

4, BUE DU J* ABC - LIBRE DE L OCAT. E T D OCCUP. - M- à P. . 

4 e lot : UNE PROPRIÉTÉ à OLIVET (Loiret) 

la^-SSPSSÜt-ÆîW i?JS5ji£ESi 

près lès Tribunaux ^le Paris. Bobigny. Nanterre et 


30X60 F 


majeure sur le continent. Les pro- 
grammes soviétiques d’assistance 
militaire montrent qnTl se s'agit 
pas de mesures de circonstance, 
mais d’une stratégie délibérée, dé- 
cidée an pins haut échelon, estime 

11XSJ3. 

En acheminant dans la sone des 
conflits de grandes quantités de 
matériels destinés aux troupes, en 
envoyant des techniciens cubains, 
en cantrûlant et en coordonnant 
le transport d’hommes et de ma- 
tériel par air et par mer sur de 
longues distances, l’Union sovié- 
tique cherche à étendre son in- 
fluence. sans être d’ailleurs assu- 
rée que cette Influence sera plus 
durable que. par le passé. Les 
nouvelles techniques d’interven- 
tion lui permettent d’avoir un 
avantage a court terme dans les 
conflits militaires locaux, de ren- 
verser l’équilibre des forces, de 
soutenir des régimes faibles. Le 
rapport de niJSS. souligne que 
l’Union soviétique cherche de 
plus en plus à s'entendre avec 
les Etats qui lui procurent des 
bases navales, qu’il s’agisse de 
démocraties, de dictatures mili- 
taires ou de républiques popu- 
laires. En cas d'incompatibilité 
entre les communistes locaux et 
les autorités en place, lTJJEtJSjS. 
n’hésite pas à sacrifier les pre- 
miers. précise le rapport. 

Selon l’Institut, les. pays occi- 
dentaux doivent réagir en appor- 
tant une aide économique aux 
pays qui résistent aux pressions 
soviétiques et cubaines en prenant 
fleq sanctions contre cgriv qui y 
succombent. «L’Ouest doit établir 
le cadre d'un dialogue permanent 
avec les pays en voie de dévelop- 
pement en insistant sur le lien 
étroit entre les bons résultats 
économiques et la sécurité, en 
mettant en évidence les avantages 
à long terme de l’assistance éco- 
nomique sur ceux à court terme 
du soutien militaire s 

A propos de la négociation 
SA LT, le rapport estime que les 
conséquences d’un échec seraient 
graves : « L’impossibilité (tabou- 
tir à un accord ou le refus du 
Sénat américain de ratifier un 
accord enlèveraient même les plus 
imparfaites restrictions à la com- 
pétition stratégique nucléaire. (~) 
Les relations entr éPEst et TOuest 
en souffriraient. » D'autre port, 
étant données les nouvelles tech- 
niques en développement, « u if est 
plus possible de considérer comme 
acquis que les -prémisses sur 
lesquelles la stabilité stratégique 
est étabZie sont assurées ». 
Enfin, Fixas, estime que la 
c cohésion incertaine s de l'Eu- 
rope occidentale, ébranlée par 
nnfluence communiste dans les 
pays du Sud-Est européen, le 
développement du terrorisme, le 
déclin de l’« enthousiasme alle- 
mand» pour l’Europe, représen- 
tent un défi aussi sérieux pour 
la sécurité de l'Europe que la 
menacé militaire de l’Union sovié- 
tique. 

- HENRI PIERREj 


N0MHIATH)NS 

D'AMBASSADEURS 

M. Jean Ansseïl 
à Addis-Abeba 

Le Journal officiel du vendredi 
26 mal amxmoera la nomination 
de M. Jean Ausseil comme am- 
bassadeur à Addis-Abeba en rem- 
placement de M. Yves Barbier, 
récemment nommé h Bangkok. 

[Né en 3925, breveté de l’Ecole de 
la Fiance d’outre- mer, M. Ausseil a 
d’abord servi outre-mer (1948-1951). 
pute, de 1952 à 1957, au ministère 
des Etats Msoclés frelations avec le 
Vietnam, le Laos ét le Cambodge). 
Intégré aux affaires étrangères en 
1957. il a été en poste & r adminis- 
tra Han centrais (servies de presse), 
auprès de la Communauté euro- 
péenne à Bruxelles, pute détaché à 
l'OTAN, è Alger et de nouveau A 
l'administration centrale (affaires 
culturelles). Membre dn cabinet du 
ministre des affaires -sociales, 
IL Jeanneney (1968-1968), du minis- 
tre de la recherche, scientifique, 
M. de La Malène (Juin 1988), pute 
du premier ministre, IL Couve de 
Muraille (1968-1989), consul général 
& Tanger, . il était ambassadeur . A 
Montevideo depuis 1975.) 

M. André Traverf 
à Koata-Lufliptir 

Le même Journal officiel an- 
noncera la nomination de M. An- 
dré Traverf ' comme ambassadeur 
à Kuala-LnnKjur CMalalsie) en 
remplacement de M. Henry BoUo. 

[M. Tr a verf. né en 1321, diplômé de 
l’Ecole des l a n gu e a orientales (chi- 
nois) est entra eux affairas étran- 
gères en 1945. H a été- en poste a 
l'ambassade de France cm Chine 
(1945), pute au consulat de H o n gk on g 
(1952), A rudmtntetratlon centrale 
(Asie, Océanie) (1959). Consul géné- 
ral A Bobe (1965), conseiller A Tokyo 
(1968), membre de la m bâton per- 
manant* A l'GNU (1972), fl était 
députe 1976 conseiller è Djakarta-] 


• M. François Mitterrand, dé- 
puté de la Nièvre, se rendra, du 
29 au 31 mai, en Grèce, à la tête 
d*une délégation du conseil géné- 
ral da sou département. 


EUROPE 


. Union . soviétique 

I/inauguration à Paris du buste 
du poète ukrainien Chevtchenko 
a été marquée par des incidents 


L'Inauguration h Parle du 
buste du grand poète ukrainien 
Taras» Chevtchenko (1814-1801). 
dû au sculpteur officiel soviéti- 
que Lyssenko, a . donné Ueu. 
mercredi 24 mal. en fin de mati- 
née, dans le square du sixième 
armndlffiement qui porte le nom 
du poète, è quelques scène; --an- 
nuités. L’ambassadeur d’UJLSJS» 
M. Stepan TChervonenko, dut 
écouter M. Edouard Frédéric- 
Dupont. adjoint au maire de Paris 


Irlande du Nord 

LA MAIRIE DE BELFAST ÉCHAPPE 
POUK LA PREMIÈBE FOU 
AU PARTI IMHUÏÏE 

(De notre c orre spondant.) 

Belfast. — M. David Cook, Fan 
des cofondrtvur ra 1973 du Parti de 
l'alliance, groupe politique de la 
classe moyenne, qui réfute tout 
« sectarisme a, a été élu maire de 
Belfast pu deux voix de majorité 
grâce i l'appoint de deux vota unio- 
nistes. Ahûl. à partir du mois do 
Juin, la mairie de Belfast échappera 
pour la première fols au parti unio- 
niste (protestant prob rl t a n nique). Le 
maire sortant, M_ James Stewart, se 
représe n t ait. Mate son adjoint. 
M. Joas Cardwell, se sentit blessé 
pu le choix de son parti. Prétextant 
que 5L Stewart ne l'avait pas 
consulté assez souvent, 11 «ôta pour 
son adversaire. 

Le nouveau maire n'est pas Irlan- 
dais. Né an 1944 dans le nord de 
l’Angleterre, M. David Cook vint en 
Irlande lorsque son pire devint direc- 
teur du collige Campbell, fl ne 
quitta Belfast qne pour alla faire 
des études de droit à l 'université de 
Cambridge. Il est marié à une catho- 
lique. 

■ Le conseil municipal de Belfast 
avait déjà pris une dérision histo- 
rique au début dn mois de mal in 
autorisant l’ouverture le dimanche 
des cinémas et d’autres Deux de 
spectacle, ce qui est absolument 
contraire. abx usages des protestants 
et des unionistes d'Irlande dn' Nord. 
Cette dérision et le choix dn nou- 
veau maire sont considérés par les 
esprits libéraux comme un signe de 
tolérance. En revanche, les conser- 
vateurs et las loyalistes y volent les 
premiers . symptômes du déclin de 

la- cité. T' 

HONNIE HOFFMAN. 


et connu pour son anticommu- 
nisme, faire l'éloge de L’Ukraine, 
« ce grand pays » et rappeler les 
persécutions <trmt -Chevtchenko 
fut victime de la part Ai pouvoir 
central, qui étfifc alors celui des 
tsars. 

« La langue n’est pas seulement 
un inst rum ent, elle témoigne d’un 
destin », affirma U, Frédéric- 
Dupont. Le député de Paris (app. 
BJPJEL) dut cependant entendre 
a son tour des manifestants 
ukrainiens antisoviétiques, refou- 
lés par les policiers parisiens, 
sf écrier : c Chirac complice / » 

L’ambassadeur dTJASA dé- 
clara sans rire que Tarass Chev- 
tchenko était certe « un prend 
pacte ukrainien s, mais qne son 
oeuvre « était profondément inter- 
nationale » et < progressiste ». 
M. Léo nid Pliouchtch a Indiqué 
dans ces colonnes fie Monda du 
24 mai) que cette oeuvre était 
cependant censurée en U JLSJ3. 

Cent cinquante Ukrainiens de 
Paris, accompagnés par UM. Léo- 
nid Pliouchtch et Bernard-Henri 
lAvy, étalent venus protester 
contre le « cynisme » de cet hom- 
mage rendu officiellement par 
1 TJ.B-S.el. h travers Chevtchenko, 
à une culture et & nn peuple tou- 
jours persécutés. - 

Maintenus par les policiers pa- 
risiens 1 distance du sauare. 
les manifestants scandaient : 
s * UJ&SJ5. assassin / >, « KjGJB. 
hors de France f », « Tamss 
Chevtchenko opprimé par les 
tsars. Valentin Morne (I) opprimé 
par Brejnev 1 ». « Halte à la rus- 
sification en Ukraine I ». Une 
c&mkmuette de l'ambassade 
dTJJLSB. frôla malencontreuse- 
ment le groupe, ce qui déclencha 
les cris de c KXrJi. asasstnl > 
et provoqua une légère bous- 
culade. ' 

Là, le K.GA n’était pas en 
cause puisque le véhicule ne 
contenait que des enfants sovié- 
tiques résidant à Paris venus par- 
ticiper à la cérémonie, une rose 
rouge à la main, sans doute pour 
donner à celle-ci une allure plus 
familiale. Uhe personnalité in- 
connue des Ukrainiens de Paris, 
M. Osnach, présenté tantôt 
comme le représentant de P« asso- 
ciation pour les Ukrainiens de 
l'étranger », tantôt comme le-, pré- 
sident des c amitiés ukrainien- 
nes ». a pronançé une brève allo- 
cution. — D. Dh. 


(1) Historien' ukrainien emprisonné 
(NJXL-R.).. ■ - ■ • . - 


Tchécoslovaquie 

Pour fui t 

en ÀHemagne de l'Ouest 

TWHS HOMMES 
OHT VAINEMENT TEHTÉ 
DE DfFOURNEK ON AUTOBUS 


(De notre correspondant 
en Europe ceutralej 

Vienne. — Les méthodes vio- 
lentes utilisées un peu partout 
dans le monde par divers élé- 
ments contestataires gagnent peu 
à peu l'Europe de l’Est, en parti- 
culier la Tchécoslovaquie. Après 
une multitude d’actes de piraterie 
aérienne (deux déjà depuis le 
début du mois), une tentative 
spectaculaire de prise d’otages 
vient de se produire à la fron- 
tière de ce pays avec l’Allemagne 
fédérale. 

Cette action a été le fait appa- 
remment d’individus ayant re- 
cours à cette extrémité pour 
réaliser tair désir de quitter le 
pays. H s’agirait, selon les Infor- 
mations fournies par les auto- 
rités tchécoslovaques à la police 
bavaroise, de trois citoyens tché- 
coslovaques. Dans la soirée du 
mardi 23 au mercredi 24 oral, ils 
se seraient emparés, prés du poste 
frontière ouest-allemand de 
MttAhTbaffh d*Un AUtobUS dans 
. lequel se trouvaient une trentaine 
d'étudiants et d’éoollers. pour la 
plupart des jeunes filles. Sous la 
menace de fusDs de n» 

auraient exigé des autorités 
qu'allés leur laissent la vole libre 
pour passer en RF.A. 

Les gardes-frontières tchéco- 
slovaques auraient aussitôt fermé 
le poste de Muehlbach. Vers 
2 heures du raafciTi, mercredi, 
l’autobus se serait ébranlé en 
direction de l'Allemagne, mais 11 
aurait été sto-ppé dans son 
avance par une automitrailleuse 
et un commando d’une vingtaine 
d’hommes qui auraient aussitôt 
ouvert .le feu sur le . véhicule. 
Plusieurs personnes auraient été 
blessés, parmi lesquelles les trois 
auteurs de la prise d'otages. 

. M. L. 


• L’équipage d’un hélicoptère 
de l’armée ' autrichienne, qui 
s’était égaré mardi 23 mai: au- 
dessus de la Tchécoslovaquie et 
avait dû se poser sur le. territoire 
de ce pays, a été rendu mercredi 
aux autorités de Vienne. L'héli- 
coptère reste toujours sous obser- 
vation en’ Tchécoslovaquie. 
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LE DÉBAT SUR LA SECURITÉ 


— — — — ■ w - w ™ *-^ acuuwi * = ■ SOCIALE a L’ assemblée nationale 

Modifier l'assiette des cotisations : la réforme à Délits D as 


a petits pas 


mPü SmÈâmmwm mm* mm 


blée nationale. wuani ara cotations, elles pour- retraite. “ “ « gouvernement ait francs, n faudrcüt dumT 7vèrer S 

JtL rn rn^BpJU avelines). ■agU^KSSE, £\ £££ jff SX^ïSSFZËgS? £ 

SS £ïïSP « ■'“«SK iÊ?IS| ass&vst 

SKffiSSS? smæswsESS 


ioœ. ii préconisé également une repenses. « Le gouvernement, politique familiale i 
eoteatlon assise sur le chiffre dfc&re m. le DRIAN (F.S., Mot- démographique. Ce 
uaftaires des entreprises plutôt htoanl devrait définir enfin une conclut-elle, c'est pro 


des difficultés de provision de cer- 
taines dépenses liées par exanjâg 
au nombre de naissances, de ma- 
unies, en raison aussi de la révar- 


que sur la masse salariale. H 
souhaite que soit progressivement 


GTS powçue de la jgëü enfïwrt réüte et* œiE235Sm& ôte 

ment développer le service des travail- les plus défavorisfeT^^ aï tEnry *" 06 P 014 ** 4 ™ « 


■MTS- S S&ÏÏÏKîi 

SSAS: S SSuStewS&Sï ■SrH , ÆS3S?M2fc S _*! 


tr an sféré a l’Etat le flnnnrwTn^ nt leuses familiales ainsi que les 
de la politique familiale. Inquiet équipements publics polyvalents. » 


de la progression des dé 
d’assurance-maladie,- il pré 


im ulations . éventuelle - menf ef te gouvernement, s 
expériences, avant A » ««« a. _ ^ 


r jj * ° n ttan *. tent préjudices aux ambulanciers 


A,^r°S^ nt5 / ont mécontents 
2^ de .protecti«rS- 


une modulation des rembourse- doit être écartée ». affirmé réte ïrremvid^T* ar,~~T ^^f^™. protecüc « «>- 

»r- * r- 48 ■* syxs sïï&v-ji ssa2 pa£ ** tfï ^ ^«SslicS^ 

S exprimant au nom des déira- certaine maîtrise des dépenses est Pour M. ehiawip m- r> w se .Doubs) 

te»SS”K ■S& mt de 


(Val-de-Marne) constate, à son 
tffu; la progression des dépenses 


- — snA w jÉ“3 
™ p ^sv dd îflSBKHsr - ^ 
M; ffMWB&Æ — * -* ^ **■ 4 


des_ textes. « source ressente le besoin d’être mieux 
“ .«e mécontente- 


PATRICK FRANCIS. 


æ? ssii m » 10 


SSTÆ’SA.ï WSS ■ famiüales et sociales 

“ 41 *" 118 mta ’ “ 80 pSfl» fail te Man de la politique de reamloi 

"" — ■ - - ^ j ^de roclale. ÏÏ °°djolnt d 'exploitant agricole , 

^ m: QRüsaEaoaEYER <rj»j* Inl ' P“*lt notamnent « oôS! commission des affaires personne» « „ , 

Hpr innfnitnnc rnnfr/tJiWrt Bas-Rhin) se demande « comment 1 f ient inadmissible ». M. DOUSSET fa milia l es et sociales blême de iw^ïw^ te pro- 

L/es TGuTuTIOnS contradictoires ■ Ç* veut favoriser une polSaue <*RP®«nté UJ) JL . Eure-wSvKÏ de 1 Assemblée nationale, sÂï?^niwL^ ï î!£L^ î .J e, î n ? B . l « 


««tm JM Privüèges. M- FORGUES <PÜI 

ÎÜÏ* i p - s - Lolre-Atlanti- Sjjônte) demande que «jiLenSî 
demande - an nom de son réalisée ^harmonisation du réehnA 
groupeur annulation de l’obllga- «^sécurité ooelaJe' agricctelf*! 


d’accorder l'aide soclaîe. 


m conjoint d’expioit^ agricole 
lui- naralt nnfc«4™-Sîr’ 


Par-delà les (nterventior . pofn- 
I ti litotes, le débat sur la Sécurité 

sociale è l'Assemblée nationale 
— qui s'est souvent déroulé 
devant des .bancs quasiment 
vides, — a souligné . trois com- 
portements ou plutôt trois •ten- 
tations « contradictoires. 

De nombreux députés ont tait 
état de leur double souci : 
accroître te contrôle du Parle- 
ment sur les dépenses sociales 
et modifier le système de finan- 
cement de la Sécurité sociale. 
Quelques rares élus, auxquels 
s'est Jointe timidement Mme Veil, 
ont fait, de leur cûté, appel à 
une plus grande solidarité. Mais 
ces trois préoccupations, en 
apparence louables, cachent des 
tentations contradictoires. 

La plupart des orateurs qui ont 
rédam.ô un droit de regard sur 
l’évolution des dépenses, des 
régimes sociaux ont laissé en- 
tendre,- plus ou moins nette- 
ment, que leur objectif était de 
limiter la croissance de ces dé- - 
penses; qu'hnports, selon eux, 
les exemptes étrangers qui dé- 
montrant que des paya européens 
consacrent une part plus grande 
du revenu national aux transferts 
sociaux ; en France, affirment-ils, 
le seuil critique — mate lequel? 

— est atteint Quant à ceux qui 
préconisent une fiscalisation par- 
tielle de la Sécurité sociale, ils 


Insistent non sans raison sur le 
frein à l'embauche que constitue 
notre système actuel de cotisa- 
tions ; mate fis songent surtout 
à alléger les charges du patro- 
nat, sans s’interroger sur les 
conséquences d'autres formules. 

A ces tentations ■ avouées d'al- 
légement oiL.de réducton du die- 
. positif, fait face celte d'un 
accroissement -de la solidarité 
entre les Français. • Personnel- 
lement, a déclaré Mme Veil, le 
souhaiterais demander, aux dftiô- - 
rente groupes de la société 
d’être encore plus solidaires las • 
uns dm: autres. » Le ministre, 
dans ùri premier temps, avait 
écrit « A» serais tentée de deman- 
der *. Pieux aoiihait, timide ten- 
tation. Sans aucun doute, Mme. le 
ministre est peraanneHemsnt atta- 
chée à cette- notion de solida- 
rité.- Mate comment .la réaliser ? 

Par un déplafonnement des 
cotisations ou un recours à l'Im- 
pôt? Mme Veil n’Sn a soufflé 
mot Pudeur, réalisme ou solida- 
rité gouvernementale, la grande 
dame du gouvernement s'est 
bten gardée de donner des 
défaite Les Français las plue 
démunis ne souhaitent critaine- 
ment pas que la timidité l'em- 
pêche d'aller plus avant ^fans le 
sens de la soüdarfté.- 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


«»H-iuan) se demande « comment 1 r mz maamisslble ». m. DODËSËr ïammaies et sociales blèmë rmüXTzSJrr e P™" 

Ton peut favoriser une polSque ^E^Penté g» l’AMomMéa natloBale.^Se JJ?*?* M 

Il S^dMnnr^Ll 5ÜÎ 


■situation des travaffleûmdi la - rar rctneUT avaient doïmé lien 4 est inîriH«onSi SS nr 

sjgtoirgie mis à la retraite anti- tâ2? ondan i^f ,Jsn,to «u ors- eror^mtion_des cotisations patro- ÎSSt aSrm!â. d 50 % ü ™ a ~ 


mm ta très. . ue aepuies, Mme VEÊ, trïiïZ ïïr onsrtes, dont 140100 ont tâir^ u, secre- 

_it jfgoMr.-gja. cateswin- te ^ J r ^.ffiS T S 5 r : r jg r « L'SlSiÆ 5SS 

.^on pour toutes ies lnstitntlons ont pîaidéen mole du anSÆSSfaffn£5»ÎÎS: P^f l'entreprise seront supS^ 

6014 ète *> tommentïS? > wM/Kation, no- a bénéfldé à S£S Ü î ^s.PÇF les Jeunes de raoirade 
» J2S£J£ÏS t simplifiée: M. Lucien SS? 1 ? 14 *vr la base des conclu- pré-retraite à srono dix-huit ans. la rémunération 

(BP -? L * I«Ire-Atlan- ra S^ t r du commissariat 15 ®î ôtant Prise en charge par l'Etat 

SÏÏ? ^teourla nécessité d'aï- fe 71 *, a s ion, reçu une aide an retoE^dïSÎ à . oonci ^ TCnce de 70 % du SMIC 

SprSs. ChaX8eS •**”■:*” Mt *** ta ^^nent te pays d'origine. *“* de ^0 


entreprises. ■• — amorcée. » ' 20 i «ï t* 

En séance de nuit, sous la pré- conrTm^ 88, tiré quatre d'^ s l r ,! nt;errogfe sgr en entreprise étant de quatre 

srso«?isia SSïtïsÆgisffi gaftîf .w— ~ 1ÜÜÜ 

.uTsÆais -SHUffiÆVfiiffiB S™?| T S|,j :ABINETS 
StÆTïMSgÈl asftiïteffj* SSSgSS 0 ? SS t 2 n SL < S fc S™S-,EF??5- 


SENAT 


Befonte dn slatnt des sociétés 
coopératives ouvrières de production 

, a adopté. Jeudi 25 mai, • la création de coopératives par 

? . 30 du i tnatin, J e Projet de transftmna titra de sociétés dè type 


dlfjantés qui persistent mbe la * nous 'aüe^ récti&réti^ P M B^nces m^ation. l'un de MTjSSu DÏÏfoiï 

• 9 011 - PElë SiSjSmryy 1 ? une . dmêUomüon SeT^'de ^ J“ti» et chaussées.’ 

RDT CUJ3J?^ Rhône) souhaite * remploi, nous fai- nutiomw- n Kj5L“ «"ti- °T n ÎS. cpnsslfîS^ Seclmtoelu 

Qhe Je gouvernement accélère la route. Si nous visons nolltinnA^Kri que la cabinet de M. Maurice Panon 

UqnldaÆn SeÜSS\ püu J 0 *»®. hofiFWFS; 

tealteet mettre fin à la diacri- Sj? 1 ®*- ■St&Sf 1 ** une a7W " d« cSreeBd^rSÜ î£« J ï an '2i ernï ^^«raSûleux 

mtoation dont sont victimes 4 son Pjobale, car, si les pris» 4 lem dés armées, comme conseiller 

avis les veuves de retraités. . *e- bT JeSrénriSTS JS£f L « r M SS®® 10 5 U éBMLMm- 

- M. BIZET (apparenté RPJEL antagées, celles qui sant qu’ü Intervenait 4 ^if n ^ er ’ secr ôtalre dTEfeat 

Manche) redoute^accroisrémSti • miervenait 4 titre aux anciens combattante. 

^ Vu*- ■ • — 

mentaticn des charges sociales - ■ ’ — — 

plaçant de nombreuses Industries m- a m 

(tens une situa- Kit bref 

tw itfMa. Pour M. BAPT . m 

pISSæ# £®îîffiSt? — 

&2SgtàSS£Si 

~ 1 as s?3s SSSwasw rib 

I FatoÆ. 0 ?” te aStoTd?Ma3S n ’ i fS‘ 

I apSÆnf, “tteîîe E5S 
I SS, “S. 01 ^ Montdarsmt tP - c . 

I BesaiittHi. COh M B 3 £!L inMi 4 

I • » , vuSfA^ demandé au ministre de 

I ® Af. /flfln-jfûrtg DttfUet rjfi- 1 Intérieur d’autoriser la venue 

I CJD& C a J rif' î, A Vloe- P^dent du f de paniel Cohn-Bendit 

I S * mercredi 24 rm^ ocoision dhm débat sur les 

i d*. I°i tendant à de M, le 3 Juin 

W-PiSe.^; S^B. 

I '•^proupç d'action et de ^efl! 

r r ' I 0111 rénnJt ane qua- L ^Projection de do- 

accord y : I JggtaiJdS? SS ^ «fc l-^Sfe fi& aSft ■ 

’g&TIEiï* I -F&îTSfittS? 5 

sgrffl-ïSrS-- 

gsgasss' 

ÆrfÆSS:. I gi^&wust." 

^ bdo * I ss-Tr^»^: 

I se réclamant de la RoîSïïfS? 1 * STnSnL 1 *BPel du général 

1 c^, âg^-c&ss 

— — — I . a études et dlnJormatlona P&mme- 

üSSBSB ^¥ 53®*^' 

I ^,^ e ® blé e générale, s’est îrS il 3 région a été fixé à 


toi réformant le statut des sodé- capitaliste ; elle améliore enfui 
tes cooperatives ouvrières de pro^ . tours structures financières et 
oucoon. * •- ■ 


iraon - ffcvralae îmtrodncHon de capitaux 

Ce pn,J rt. voté par l-AasemMée SSa?WS i «ST - ’ 


W 2 #£.wjbv, fvn laaaouuiB; rinteret servi an marrif-Al 

nationale 4 la fin de la dernière ■“T 5 "* Bcrvi aa capiMJ - 
"'«islature et, a souligné. le rap- , «J Ce projet, a déclaré M. BOU- 
xrtenr, « dans la hâte d’une fin LCN, ministre dn travail et de la 
e session ». a été sensiblement participation, s’inscrit dam le 
modifié par les sénateurs. cadre de la réforme de l'entreprise 

Rnr la , et de l’améHoration de la condi- 

^ ouvrière. Lm_S.CjOJP.cone- 


M. DAILLY "(Gauche démocrati- ttt^unm^ tZfdtoi 

*reprive- Bn 2937, fi y en ouott 

ffCPiî rt nS ““SL v penrownel agoTif un an d’anden- 
bt Damr a rt auS^ Ænu dé Sie d'affaires devrait 

modification importante : le reiet SnrSw milliards de francs en 
d’un article (43 bis) lntmdirit i»r *' e ^ e . même année a vu la 

l'A s s e mbiée nationale et tendS 

à créer une catégorie intermé- wf?! ' à te 

dlalre entre la « part sociale » et de. défaillance dune société 
V « obligation ». La création de SSîrf??*—** ? ar de 

ce nouveau tilre. le « certificat mo (LÜÎi2 ort 5 Zfl ^ 

de particlpatkm coopérative », est ?ïïîw- r «5* 

^parue au Sénat et 4 son rap- ~f l ~' r l2{î r ‘ tris #**** : 50 % 


apparue au Sénat et à son rap- 
porteur comme nw» initiative pré- 
maturée dans l’attente où se 


en moyenne, et parmi ses causes 

la complexité et Varcheâsme de 


trouve le Parlement du dépôt ^kmeaiafiwx. (—) ■ 

ÎÎS. 1”®“ Un article additionne^ défendu 

P" M. JARGOT n an dn 
* Vac ~ groupe communiste, et soutenu 
tion sans droit de vote ». par M. Nasrou. a été reDonsni nar 


par M. N&yron, a été repoussé par 
161 voix contre 67. H Instituait 


Star faiHoMote *j— •• •-'•»■ wm mm iri. ü instituait 

fpc.) Wffijf* ^ hn droit de préemption, en cas 

s =#1 sasse*a 

ScSj ^ da 1 ôSüSHÏaSS? 5® opopôroave ouvrière de prodS- 

iig^gtaaâag SsaaÆay 

ss m&tSi 

S& a SSS^ 1 ŒT!tiî5SS- , S 

««xrasahUité limitée et autorise caleaT^ATa. w>uecnTOes 


lurziT 68 • MAI 78 

A partir de «amed» 14 h __ 


nnt dé» donné leur accord 
topez cardoso : F. a^ in J : ®" ïuto de 

M=» ,na , l 2 Ssdta : P- Hcbneux .J- d -naUe ; 

férri ^S^-^ s3tia 5, 

^uropflPŒ. «KE 

68 

OQ. pSU : ^^J. rtique . He bdq» 

«Ubératton» f» * y P W H ■ • - _ 

— '-.iMaMélhwôré 11 * ' 


J0hl»l) -r 

S^j - 8 
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Pour l'hebdomadaire moscovite < Temps nouveaux > 

M. Jean EHeinstein est devenu 
< un ennemi du socialisme » 

De notre correspondant 


-ÏLi$ «S' * «eroSre du parti communiste 

■■*"*"* « * (ÏS- im fhanu avec un tel 
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empressement avec les. zélateurs 
même 
charge dans 

de la même 

revue, mais en des termes beau- 
coup plus dura : M. Eiirin*t~i n 
est traité àteanti-nmiêtiQue, anti- 
communlste et ennemi du socia- 
lisme a. 

Ces critiques sont -elles trop 
« brusques s, comme l’ont dit 
certains c journaux frères » & la 
suite du premier article ? Pas 
du tout» répond le Journaliste de 


français s'est employé à prouver 
que le socialisme soviétique ne 
constituait pas un modèle: Qui 
" ne? demande l'auteur de 
avec une fausse naïveté, 
parti est libre de chercher 
propres voles, « sur la base, 
bien entendu, des principes 
communs, des loi générales qui 
distinguent le socialisme du non - 
socialisme s, selon la formule 
consacrée. Pourtant. M. EUein- 
stein est allé encore plus loin 
dans ses articles du Monde. Il a 
déclaré que VUJELSS. constituait 
plutôt un «t anti-modèle du socia- 
lisme ». Bien plus, a A a fustigé 
l'Humanité, qui. voyez-vous. conti- 
nue d enjoliver la réalité sovié- 
tique », constate avec une Ironie 
amère le commentateur de 
Temps nouveaux, quelques Jours 
après que le Journal du p.c J. eut 


««m v w il k JvtuuaiiobC UC “ - «v . — — " 

Temps nouveaux . . D'ailleurs, c’est «J* rement condamné le procès 
M. EHeinstein lul-môme qui, le ° rtov - 



premier. «a foulé aux pieds toutes 
les normes de la discussion ami- 
cale entre communistes ». Les 
pièces k conviction présentées 
pour étayer le procès de lliisto- 
■ zlen communiste français sont 
ses deux articles publiés dans- le 
Mon de et son interview & la 
revue socialiste Faire. L'argnmen- 


Jusqu'A présent, la presse so- 
viétique n’a fait aucune allusion 
aux débats qui agitent le parti 
communiste français. M. Sedov 
n'en parle pas non plus, main jj 
écrit que M. EHeinstein « exige du 
P.C J?, la même chose que les 
réactionnaires les plus fieffés, à 
savoir: renoncer aux traits es- 



talion cniwdru* di»w ce syllogisme s , ei }f- iels propres aux partis réoo^ 
qui ne pèche ~ pas par son orbri- luupnnaires et a la classe ou- 
nalité : « La presse bourgeoise VTtë re». 11 Paraît toutefois clair 
vante et popularise EHeinstein. Il B** respoasebles soviétiques 

suivent avec attention révolution 
au sein du parti 
s quelque temps, 
leurs attaques di- 
partls euro-com- 
on ne saurait afftr- 
que l'article sur 
ne constitue pas 
avertissement adressé en fait 
commentateur sovié- au P. CP. S'en prendre à un lndi- 
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EHeinstein 
an : 
pays 
accu- 
Tèoottantes. 
maln- 
position 

hostile à 100 % à rUJUSJÜ. et 
au socialisme en général ». 
M. Sedov, qui ne met pas en 
cause l’ensemble du P.CJ, se 
demande pourtant c comment le 
directeur adjoint du Centre d’étu- 
des et de recherches marxistes 
auprès du comité central du parti 
communiste français -peut atta- 
quer avec un tel acharnement. 
C’est impossible A c o mprendre et 
plus encore à justifier ». d’autant 
que M. EHeinstein ne reserve pas 
ses flèches au P.C. soviétique 
mais les dirige aussi contre son 
propre parti. 

Que reprochent Temps nou- 
veaux A M. EHeinstein ■? D'abord 
d'avoir commis un. a sacrilège » 
en traçant dans son Interview 
A Faire « un parallèle entre le 
rôle de ï ’Etat sous le socialisme et 
sous le fascisme ». Plus générale- 
ment, AL EHeinstein prône, selon 
l'hebdomadaire soviétique, - un 
retour A Bernstein, «P müiateur 
tristement c&èbre de la révision 
réformiste du marxisme ». Encore 
Bernstein Ci) avatt-U des excu- 
ses : H a lutté contre le socia- 
lisme avant que celui-ci u'exiate 
réellement « Quant à EUeinstem, 
qui a décidé de s’engager sur les 
pas de Bernstein dans un siècle 
où un tiers de Vhumanfté a com- 
mencé à construire une société 
nouvelle, ne. mérite-t-il pas d'être 
condamné bien plus sévèrement 
encore i », émit AL Sedov. - • 
Pendant longtemps, l’historien 


vidu isolé fait partie des habitu- 
des soviétiques. Cette tactique, 
employée déjà plusieurs fols avec 
les communistes espagnols, a 
l’avantage de définir clairement 
une position sans mettre en cause 
les relations officielles de parti 
A parti 

DANIEL VERNET. 

(1) Sdumd Bernstein £1850-1832), 
dirigeant du parti social-démocrate 
allemand. Après avoir professé le 
marxisme orthodoxe, H affirma qu’il 
fallait aller an sociali s me en réfor- 
mant peu A peu la société capi- 
taliste. . .. 


MM. Marchais et Séguy se sont opposés 

en mai 1968 an sem de la direction du parti 

raconte M Garaudy 
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AL Roger Garaudy qui, en 1968, 
était membre du bureau politique 
du P.C JP, évoque dans un entre- 
tien publié par Rouge du 25 mal 
les délibérations de la direction 
du parti communiste lors des évé- 
nements de mol et Juin 1988. B 
Indique: -La réaction du parti 
a été négative dès le début. <—) 
Son animosité contre le mouve- 
ment étudiant s'est développée 
après que Juqutn eut été défc- 
nestré a Nanterre, que Leroy se 
fut fait expulser de la faculté des 
sciences, a la HaUe-aux-Vtns. » 

En désaccord avec la majorité 
du bureau politique, AL Garaudy 
raconte : 

• H y a une chose dont je me 
souviens parfaitement, c’est 2 " hos- 
tilité de Leroy à mes propositions. 
On a raconté beaucoup de choses 
fausses sur ces questions. Quant 
au comité central de Nanterre, en 
juübet, j’ai attaqué Marchais pour 
son éditorial du 3 mai. c’est Leroy 
qui a répondu le premier. Il a été 
très violent. Plusieurs sont inter- 
venus ensuite pour répéter, comme 
lui, que je cédais à la propa- 
gande de l’adversaire contre 
Marchais. Aragon, pour sa part. 
n’a rien dit de particulier. 

»Il faut citer également ce qui 
s’est passé lors de la rencontre 
avec les intellectuels, les t" et 
3 juin, rue Gît -le- Cœur, iis 
avaient adressé une lettre au 
comité central, le 26 mai. Une 
délégation, dont je faisais partie, 
les avait reçus. En cours de 
séance, très indiscipliné, fai pris 
parti pour la délégation. Là en- 
core, Leroy et Juquin m'ont una- 
nimement désavoué Le libéralisme 
de Leroy est une pure légende. 

» Pour les communistes qui, 
comme moi, étaient professeurs — 
Jean-Pierre Vemant, Madeleine 
Rebérioux ou Jean Bruhat — ce 
qui se passait dans les facultés 
était très sérieux. J’enseignais 
l'esthétique à Poitiers, je le voyais 
bien. Le parti, lui, ne prenait 
pas la contestation étudiante au 
sérieux, (—f En cours de séance 
fai donc signé leur texte. Mon 
nam a aussitôt été retiré par 
Leroy , qui a fait le rapport au 
bureau politique sur mon indisci- 
pline. iL; Ce fut ma première 
rupture importante. La seconde a 
porté sur la Tchécoslovaquie et 
m’a valu un blâme public. La 
troisième fut ma critique du pro- 
gramme de Champigny. Là, fat 
été absolument seul,: Marchais 


«L'HUMANITÉ» : des communistes ont perdu leur sang-froid 


Dans P Humanité du 25 mal, 
Laurent Saltnl répond A la lettre 
de MM. Michel Barak et Georges 
Labica publiée dans nos éditions 
du 24 mal II écrit : c Plus on 
avance dans le débat politique, 
plus le parti communiste, dans 
son ensemble, prend conscience 
d’une situation nouvelle et plus les 
camarades qui ont voulu peser 
sur lui de Textèriatr semblent se 
sentir mal à l’aise (~) 

» Si les signataires de la péti- 
tion — quelle que soit leur opi- 
nion sur le fond — se prennent à 
considérer que leur méthode est 
inacceptable, c’est bien. 

» Et s’ils admettent que leur 
méthode conduit aux tendances, 
voire aux fractions, ce sera encore 
mieux. Ici, ü faut bien dire que 
Michel Barak et Georges Labica 
ne sont pas très clairs, f— ) 

» N’insistons pas. Les commu- 
nistes signataires de la pétition 
ont placé leur action en dehors 


des principes et des règles d’un 
parti révolutionnaire cTavanl- 
garde, associant ainsi, du reste, 
des camarades dont les opinions 
politiques, sur le fond, ont comme 
les parallèles la particularité de 
ne pas se rejoindre, du mains à 
vue d’homme -. (~) 

» Mais lorsqu’on essaye de nous 
faire cro ire qu'une pétition peut 
circuler . être, signée, être publiée, 
et que tout cela procède tfune 
sorte de génération spontanée, de 
miracle, on nous permettra de 
sourire. Et de nous en tenir aux 
faits. 

» Sous Tattaque violente de la 
droite et du parti socialiste, des 
communistes ont cru pouvoir, de 
l’extérieur, dicter la loi au parti 
Qu’ils aient ainsi aidé Za cam- 
pagne adverse est assez évident 
pour qu’ils le voient Qu’ils 
reprennent leur sang-froid est 
notre vœu. » 


eut alors cette définition que je 
trame admirable : « Tu es un 
» gauchiste de droite. » 

En ce qui concerne le mouve- 
ment de grives AL Roger Garaudy 

jndlfp i f : 

« Le bureau politique, et nom 
mément Marchais, a dit à Séguy 
< n faut que tu trouves un point 
» de chute, ü faut arrêter les 
» grèves. » Séguy a fait observer 
à juste raison, qu'on poutnU le 
faire, que la C.G.T. avait une 
autorité suffisante, mais qu'on 
allait perdre des plumes. Son 
contact avec les ouvriers lui don 
naît une perception plus nette de 
l’importance des événements (_) 

» On se réunissait tous les jours 
et les réunions étaient souvent 
très chaudes. Ceux qui étaient en 
contact direct avec le mouve 
ment ne cessaient d’expliquer 
qu’on ne ferait pas rentrer les 
gens comme ça, avec une chique 
naude. Sur ce point, les deux 
Georges s'opposaient. Je me sou 
vier s même qu’un an plus tard. 
Marchais a lâché dans une 
réunion : * On a peut-être arrêté 
» les grèves trop tôt », et Séguy 
s’est mis très en colère. « Enfin, 

> c’est bien toi qui m’as demandé 

> ça I ». a-t-Q répondu. < C’est 
* bien une décision du bureau 
» politique. Il rut faut pas mettre 

> en cause la direction de la 
» CX5-.T. » Et Ü avait raison. Pour 
Marchais, continuer la grève 
aurait été une aventure. Selon lui, 
les étudiants s’étaient isolés et la 
classe ouvrière, si die continuait, 
s’isolerait également n fallait 
donc arrêter le plus tôt possi- 
ble 

» En général, Waldeck 
Hochet (1) était plus une résul- 
tante qu'un élément partisan. Du 
temps de Maurice Thorez celui-ci 
faisait la majorité à lui tout seul 
Pas Waldeck-Rochet à qui ü 
arrivait d’être mis en minorité 
En mai ü était plus proche de 
Séguy, Ü avait connu des mouve- 
ments et dirigé des luttes. Là 
était la différence fondamentale 
entre Marchais et Séguy. » 

Enfin, en ce qui concerne la 
e réprobation » par le bureau 
politique du P.C JP. de 1 Interven- 
tion soviétique en Tchécoslova- 
quie, M Garaudy rappo 
les propos que lui a tenus 
M Waldeck-Rochet : 

c Tu as peut-être raison sur 
certains points ; mais, . . même 
dans ce cas, je ne pourrais pas 
te suivre, tous peine d’amener 
une scission dans le parti, J’ai 
fait une enquête dans les fédé- 
rations — c'est toujours Waldeck 
qui parle, — ü en ressort qu’à 
peine la moitié des camarades a 
approuvé le communiqué * du 
bureau politique : 50 % environ ; 
30 % ont été de l’avis de Jean- 
nette et pensent que nous avons 
eu tort de condamner TUnkm 
soviétique. Environ 15 % à 20 % 
ont suivi ton point de vue et 
pensent qu’a fallait aller plus 
loin et mettre en cause le sys- 
tème. » 

(1) N.D.LR. — A l’époque, secré- 
taire général du P.C. F. 

• La pétition de trois cents 
communistes. — M Marc WeLns- 
teln, étudiant A l’EJNB. de Saint- 
Cloud, nous demande de faire 
connaître qu’H retire sa signature 
car H pensait que le texte devait 
demeurer un élément de la « dis- 
cussion interne » qui se déroule au 
F.CP. D'autre part, M Claude 
Montoch, de Besançon, dément 
avoir signé ce texte. 


LA SITUATION AU SEIN DU M.R.G. 


*r 


.... : 
"ï- gÿtOS. 

z "a s*»* 

‘ _.. s: v 0? 


~~' r i U 

■ - - ■ ^ r j --T 
7 • v* ' _- ïï : or ^ 

-- s -'r 

• c£=; 


Des ambiguités existent sur les options 
de la majorité des radicaux de gauche 
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AL Auguste Pin ton, ancien 
sénateur, qui était intervenu sa- 
medi 20 mal devant le congres 
des radicaux de gauche, notam- 
ment pour réclamer que les dé- 
putés du Mouvement se conten- 
tent d’un simple apparentement 
a dminist ratif' au groupe socia- 
liste et pour souhaiter que le 
MiLG. présente une liste auto- 
nome lacs des élections euro- 
péennes, noos écrit , pour précisez 
que c’est A tort que nous l’avons 
classé, d»™ le Monde du 23 mai, 
parmi les partisans de M. Maro- 
sem H indique : 

« Je suis intervenu en tara que 
président de la fédération Rhône- 
Alpes. Cette fédération regroupe 
des fédérations départementales 

dont la position n’était pas una- 
nime. puisque certaines fédéra- 
tions, comme le. Rhône, étaient 
favorables à la candidature de 
Michel Crêpem.et dautr& 
comme la Loire, favorables à Ut 
candidature de Jacques Maroseut 
. » Néanmoins, tant de nos réu- 
nions préparatoires* toutes les 
fédérations-se sont misa d accord, 
sur quelques points précis, a 

Sa ^°^. Maintien du MJLG. dans 
la gauche, refus de tous contacts 
avec les « valoisiens » ; , 

» — Nécessité absolue du res- 
pect de la discipline de ta gauche 

aux divers scrutins. 

» Quoique personnellement fa- 
vorable S Michel Crépeau, gus 
fai soutenu par mon vote, comme 
la très grande majorité as la 
fédération du RMne, je suis 
rntervemt.à, la tribune .dut. congres 


pour soutenir et expliciter la po- 
sition de la fédération régionale 
telle guTeUe avait été adoptée par 
tous. 

» En aucun cas donc je n’ai 
pris la parole, comme vous l'in- 
diquez, en faveur de Jacques 
MaroseRL » 

. Les partisans de M Jacques 
Marctselli font, pour leur part, 
remarquer que le congrès extraor- 
dinaire du Mouvement s’est 
achevé sur une équivoque. En 
effet, si M Michel Crépeau a été 
nettement désigné comme prési- 
dent du ALR.G„ les délégués n’ont 
pas pris le temps d’élaborer une 
résolution politique. Or les mino- 
ritaires se déclarent convaincus 
que, dans un tel texte, les thèses 
défendues par M Marosem aussi 
bien en ce qui concerne le sta- 
tut des députés du Mouvement 
qu’en ce qui concerne les futures 
Sections européennes auraient 
recueilli une majorité. La mise 
au point de M. Pin ton montre, 
en effet, que des hommes qui 
partageaient certaines des options 
des minoritaires ont contribué A 
l’élection du maire de La Ro- 
chelle. — T. P. 


CORRESPONDANCE 


La troisième trompette de T « orchestre ronge » 


M. André Boutot, membre de 
la fédération de Paris du MJLG., 
avait interrompu, dimanche 
21 mai, le discours de M. Maurice 
Faure devant le congrès extraor- 
dinaire de son parti en criant : 
« Vendu, vendu l» Le député du 
Lot, s’était alors interrompu et 
avait quitté la saüe des séances 
en signe de protestation. Pour 
expliquer son comportement 
M. Boutot nous écrit: 

_ Cette invective, A savoir 
« vendu », est d'ailleurs impropre, 
c’est plus exactement s acheté» 
que j’aurais dû crier. Elle n’était 
donc pas seulement & adresser A 
Maurice Faure mais k tous les 
parlementaires du Mouvement, 
vieux chevaux de retour, si pro- 
ches de l'autre Faure, qui ont 
été ou restent prêts à sacrifier le 
Mouvement A leurs intérêts pro- 
pres pour conserver leur siège ou 
en acquérir un dans les élections 
européennes A venir (_> 

Comment pourrions-nous avali- 
ser la tendance Crépeau qui slgnl- 


• M. Jacques MaroseUi, maire de 
Luxeuü, et candidat malheureux 
& la présidence du MR.G, a 
déclaré,- mercredi 24 mal, qu'en 
créant un « groupe de vigilance » 
au sein du mouvement des radi- 
caux de gauche, il souhaitait seu- 
lement s faire en sorte que les 
müiiants ne quittent pas le mou- 
vement et faire pression sur la 


nouvelle direction afin tP éviter le 
glissement vers le PB. ». ZI n'en- 
visage pas, pour le moment, de 
rejoindre le « centre de *êflexlon », 
organisé par plusieurs responsa- 
bles hostiles à AL Michel Crépeau. 
parmi lesquels plusieurs membres 
du secrétariat national sortant, 
notamment MM. Guy Gennes- 
seaux et Pierre Bracque. 


fie un pas très net vêts les socia- 
listes al ois qu'en son temps on 
avait mis au pilori la tendance 
Servan-Schreiber pour sa tenta- 
tive de déport du parti vers la 
droite ? j'ai trop souffert de cette 
époque, qui m’a amené A déchirer 
la carte (1) du parti radical, de- 
venu félon pour accepter cette 
nouvelle trahison & l'égard c 
militants <— )- 

» Je condamne avec la plus 
grande véhémence la volonté sec- 
taire de certains d’entre nous qui 
persistent A vouloir perpétuer une 
alliance contre nature. Même en 
politique, il y a des choses qui ne 
se font pas n est clair qu’il 
Importe plus A certains d’être 
troisième trompette de F «orches- 
tre rouges pour vitupérer systé- 
matiquement contre le pouvoir 
que de voir sauver, grâce A une 

intervention éclair, la vie de nos 

ressortissants eu Zaïre (_). 

» Dès & présent et dans un souci 
de vigilance, 11 m'apparaît souhai- 
table de regrouper autour de 
Jacques MaroseUi (hors de la rue 
de Grenelle et de l’ancienne 
équipe marquée par l'échec et 
l'incompétence), dans un club de 
réflexion dit des radicaux indé- 
pendants de gauche, ceux d’entre 
nous que peut inquiéter la dérive 
actuelle. 


(1) .ravala pourtant été la colla- 
borateur direct de J.-J.S.-8. A la 
S.EJ3. Lorraine. 
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92. Asnières - Photo Hafl-Darty - Carrefour des 4 routes - 79U2.66 

92. Chatülon -Photo HaD-Darty-151, au Marcel Cation -253.0013 

93. Bagnolet - Photo Hafl-Darty - Centre GaJOéni - 85&9U6 
93. Bondy - Photo Hafl-Darty -123, au GaIRéni - 8482099 
Aéroports Orly - 587J3L41 - Ouest poste 43-22 - Sud poste 32-75 

PHOTO HALL: DE SEREUX AVANTAGES 






VENTE PROMOTIONNELLE 

du mercredi 24 mai au vendredi 16 juin 

de Remise sur articles sans suite, 
O marqués d'un point ronge jusqu'à 
épuisement du stock. 



Mobilier Bureau 
» Style 

» Contemporain 


EX. Fouteau direct cuir nadu IjDOQ f 
au lien de 2 JJ50 F 
Salon ara I canapé 3 places + 
2 tontca ris rendu 6.950 F m tien 
de 13300 F 

Bureau boa 150 X 75 vendu 1525 F 
au heu de 3.050 F 
BUREAUX BT FBOFELS SA, 19. n*. da la BèpabUqoe. 15011 Parti 

Ta : 357-30-37 
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LA XI" COUPE DU MONDE EN ARGENTINE 



n'isole le pairs de la communauté internationale 


De Bio-de-Janeiro, notre 

collaborateur Jean -Pierre 
Caere nous a adressé le câble 
suivant i 

Dire, que Buenos-Aires, et 
davantage encore, nous a-t-on 
assuré, certaines villes de l'inté- 
rieur, vivent déjà à. l’heure" de 
la Coupe du monde de football 
n’a rien que de banal : il en est 
ainsi depuis des semaines, sinon 
des mois. < H y aura eu l’avant 
et l’après-Mimdlal », entend-on 
dire fréquemment 


De notre envoyé spécial 


Mais fl est vrai que, depuis la 
fin de la dernière semaine, la 
tension a monté de quelques 
anud- 


cransL H y a eu l'arrivée ant 


MIS EN GAME 
AUX AGENCES DE PRESS 


Basnoe-Alrea. — ne ministre 
Se l'intérieur argentin, le géné- 
ral Utuno Hargnlndegur, a mie 
en gaxda le 24 mal, les agences 
de presse contre tonte compli- 
cité volontaire on Involontaire 
avec la satovenrtoiL. 


Le ministre à convoqué tons 
les dJbreetêaza des agences de 
presse internationale on natio- 
nale avec certains de lents col- 
laborateurs dans son bureau 
de la Maison Boxe. 

Cette réunion a deux objet - 
tMa, a Oit le ministre : 1) de- 
mander Journaliste* a la 
pins grande Objectivité <»"i« la 
traitement de tonte information 
concernant tout événement qui 
pourrait se produire pendant le 
déroulement de la Coupe dn 
monde de football ; g) leur lire 
un document qnt, a-t-n dit, a 
été trouvé U y a deux on trois 
mois an sein d’on groupe amon- 
tonero ». Ce document est nn 
résumé " des Instructions géné- 
rales données par ces guérilleros 
< en matière de propagande a. 
Le document précise ensuite 
comment transmettre ces testes 
aux agences d’information 
Internationales on nationales 
représentées à Buenos-Aires. 
Dons chaque cas, on ou plu- 
sieurs collaborateurs de ces 
agences sont nommés - comme 
a contacts ». On relève aussi les 
nnméros de téléphone de ces 
agences. 


s Le lait qne ces agences on 
leurs collaborateurs soient nom- 
més da ns ce document ne 
signifia pas ponr. nous qu'lia 
soient complices de la an b ver- 
sion », a déclaré le général 
Albano Hargumdeguy. ■ Je oc 
préjuge pu, a-t-fl ajouté, mais 
le voua mets an garda afin que 
vous ne soyles pas les véhicules 
inconscients de la propagande 
subversive. Le comportement 
des Journalistes sera pour le 
gouvernement le meinenx élé- 
ment d'appréciation pour l’ave- 
nir. » 


ces travaux que l'on achève à la tage c is o lera i t le pays de la com- 
hàte — et cela va de la réfection munauié internationale ». 
de toute une. aile de l'aérodrome- Les critiques contre la tenue 
International d*Ezeiz& à celle de dans le pays de ce grand événe- 
l 'asphalte de rues, des coups de ment Sportif ont plutôt émané 
lnceaux donnés hâtivement nn ici des milieux conservateurs, 
peu partout, en passant par la L’écrivain Borges, tel ecdéslastl- 
posfi de moquette dans les corri- que préconciliaire ont exprimé 
d ors des hôtels : plus question de leurs préventions. Deux peisonnà- 
donnir au-delà de 6 heures du lités éminemment conservatrices, 
matin, quand perceuses et pon- M. Alvaro Alsogaray, ancien ml- 
ceoses entrent en action. nlstre de l’économie et M Juan 

Aieman. secrétaire d'Etat aux 
finances, ont mis en relief le coût 

te question ST&VUEWS: 

de se dérober ^ * 

A tous les coins de rue. dans &*? nenu ce dont un 

le centre- de la capitale, des mar- 696 Ç on7a ^ nc ^ 

chands ambulan ts proposent aux J® 3 ^Quiétudes les plus nom- 

. ■ ” hrûlTCélC CA rotn/ui vit rnnè nva* Aft n * 


passants drapeaux, cocardes et 
insignes aux couleurs nationales 
le bleu ciel et le blanc fleurissenl 


à la boutonnière des fonction- 
naires et des simples passants, 
envahissent les devantures de 
boutiques, pendent aux balcons 
des édifices publics ou des mai- 
sons particulières. Les chauffeurs 
de taxis, conformément à de 
récentes instructions, ne travail- 
lent plus sans leur cravate 
€ assortie ». (sic) à leur chemise. 
L’heure n’est plus aux vaines 
controverses : les journaux se 
sont vu conseiller de ne plus 
porter aucune appréciation < né- 
gative » sur l’équipe nationale. 
« Todos fugamos argentines 
(Nous Jouons tous argentin, 
comme on dit : Jouer avant 
centre), est la consigne du 

Twrtmg.p». 


b reuses se concentrent sur deux 
questions : comment se déroulera 
le MundlAl ? Qne sera ] 'après 

Mondial. 

La conviction que l’événement 
n’ira pas sans incident, léger ou 
grave, est là très largement ré- 
pandue. L'explosion d’une bombe, 
n y a quelques joues, dans nn 
garage situé sous le Centre inter- 
national de presse de Buenos-Aires 
a sensiblement alourdi le climat . 
Les rumeurs invérifiables ont cir- 
culé qui attribuaient à des atten- 
tats divers événements présentés 


comme accidentels ou cireons- 
tandeis' par les autorités. 

Pour la majorité des Argentins, 
de tris Incidents, s'ils devaient 
se produire, seraient évidemment 
dus à la « subversion a. Un petit 
nombre d’entre eux estiment que 
certaines rivalités entre factions 
militaires pourraient tro u v e r 
le. grand rassemblement Interna- 
tional un cadre propice pour 
s’exprimer. Tout événement grave 
sera en tout cas porté au discré- 
dit du général Videla et de son 
équipe par les c faucons » du 
régime et Jes ambitieux de tous 
acabits. 

Quant à l 'après - Mondial 
Q fait l'objet de spéculations dans 
l’ensemble plutôt pessimistes. 
L'actuel munramp économique et 
le très perceptible malaise social 
pourraient se trouver aggravés 
par le ralentissement des travaux 
publics, aujourd’hui stimulés per 
l’approche de la manifestation. 
Enfin, la lutte pour le pouvoir 
— à peine ralentie par la ré- 
cente reconduction du général 
Videla comme chef de l’Etat, — 
pourrait reprendre de plus belle. 
Son probable corollaire serait une 
dégradation de la situation des 
droits de l’ho mme , en contraste 
avec l'actuelle tendance à l'amé- 
lioration notée par tous les obser- 
vateurs. 


JEAN-PIERRE CLERC 


L’homme de la rue semble at- 
tendre l'événement avec satisfac- 
tion : « On va mettre dix ans à le 
payer, mais c’était à notre tour 
d’organiser le MundiaL », entend- 
on . répéter. Car presque tout le 
monde Ici sait que l’Uruguay, Ve 
Brésil, le Chili et le Mexique ont 
accueilli avant l'Argentine cette 
manifestation. Pas question donc 
de déroger à la ligne. • 


La campagne organisée dans di- 
vers pays en faveur d’un boycot- 
tage destiné à protester contre les 
graves violations des droits de 
l’homme en Argentine, n’a guère 
eu d’écho icL La presse qui y fait 
de fréquentes références la pré- 
sente, Ü est vrai, comme une 
campagne de dénigrement contre 
le pays, ce qui a plutôt contribué 
à resserrer les rangs.. Des person- 
nalités . pourtant peu sensibles, 
par leurs convictions politiques, à 
oe matraquage expriment égale- 
ment leur scepticisme : « Triés sin- 
cèrement. je crois que l’Argentin 
moyen voit mal le rapport entre 
le football et les droits de 
l’homme », noos a dit l’une d'elles. 


pée de nombreux Journalistes 
latino-américains dont les allées 
et venues ne passent Inaperçues 
ni de l’homme de la rue ni des 
services préposés à leur surveil- 
lance ou leur protection. H y a 


Des spéculations 
pessimistes 


La Ligue des droits de l’homme 
qui mène en faveur des prison- 
niers. des disparus et de leur 
famille, un travail courageux, dé- 
clare tout crûment qu’un boycofc- 


En France 


Manifestations dans plusieurs villes de provntai 


L'équipe de France de football, 
qui avait été saluée à Roissy par 
le président de la République — 
dont le départ pour New-Yoric 
était fixé deux heures plus tôt, — 
est arrivée à Buenos-Aires mer- 
credi 24 "*«■» à 18 h. 50 locales 
f 23 h- 50 en France) après deux 
escales à Dakar et à Rio-de-Ja- 
neiro. Peu de temps auparavant, 
plusieurs manifestations ont eu 
leu en France, à l’initiative du 


que cet homme est décrit contaJ 
un humaniste », mais ils se ûéfaü 
dent d’être des terroristes. «aST 
action était non violente et humà. 
nitofre ». Leurs objectifs 
nombre de trois : 


au 





Collectif pour le boycottage de 
,tton par l’Argentine de 


l’organisatt — , — — „ -- 

la Coupe du monde de football 
(COBA). 


A Dljoa des heurts violents ont 
opposé les forces de l’ordre aux 


trois cents manifestants. Cinq 

Ions 


personnes ont été blessées, don. 
deux gendarmes mobiles. Des vi- 
trines ont été brisées et quelques 
barricades érigées. La police a 
interpellé quarante-cinq person- 
nes. 


A Lyon, vingt-huit manifes- 
tants ont été Interpellés et relâ- 
chés après vérification d'identité. 
A Nancy. Toulouse et Grenoble, 
les manifestations se sont dérou- 
lées sans Incident 
De son côté, le Matin a publié 
ce jeudi 25 rnâi une interview des 
auteurs — anonymes — du rapt 
manqué du directeur de l'équipe 
de France (2e Monde du 24 mai). 
Ceux-ci. qui se présentent comme 


« U Obtenir la libération * 
cent détenus par joueur fronça, 
soit deux mille deux cent - ■ 

ZJ Obtenir des encarts ps&fci 
foires dans tous les grandi jour- 
naux nationaux et internationaux 
pour expliquer la réalité de fa 
répression en Argentine . , . . 

3) Obtenir, à Focoaskm des 
prochains « Dosriera de Fécrns » 
qui traiteront de la Coupe <£ 
monde, le passage du füm réahst 
par le Comité d'organisation pour 
le boycott en Argentine (le CO- 
BA) : Supporters si vocar satin, 
et la participation an débat de 
personnalités comme Maurice 
Clavel, Antoine Sangnbuttt et 
Marek Boiter. » 


« des travailleurs ne faisant par- 
». décla- 


Àprès ['arrestation 
de M. ÀiMo Sofia 


U FÉDÉRATION 
INlBMATtONAlE 
DES DROITS DE L'HOMME 
SAISIT M. WAIDHEIM 


Après l'arrestation de M. Anto- 
nio Sofia, président de la Ligue 
argentine des droits de l’homme 
lie Monde du 24 mal), la Fédé- 
ration Internationale des droits 
de l’homme demande à ses dix- 
neuf ligues adhérentes d’« inter- 
venir auprès des ambassades 
d'Argentine dans leur pays et 
auprès des " services compétents 
des ministères des affaires étran- 
gères de loir autorité-». Elle 
demande aussi aux ligues d’« fn~ 
tervenir directement auprès des 
autorités argentines ». 

Enfin, le président de la Fédé- 
ration Internationale a «nid 
M. Kurt WaMhrtw, secrétaire 
général des Nations unies, dans 
une lettre où il écrit: « L’arres- 
tation, à la veille de ta-tenue de 
son congrès, du président de la 
Ligue argentine des droits de 
l’homme, M. Antonio Sofia, qui 
s’est opère à Buenos-Aires, est 
sans aucun doute dramatique, 
mais eue est essentiellement sym- 
bolique. En attirant votre atten- 
tion sur ce cas, c’est en réalité 
sur l’ensemble des vtctvmes de 
l’actuel gouvernement ar ge n tin 


pie je vous demanderai d’agir 


pour que «oit moins tragique 
l'insécurité des corps et des esprits 
en Argentine. » 


CORRESPONDANCE 


Des pans en Argentine » 


M. Jean Chemeaux. professeur 
à la Sorbonne, nous écrit .* 

Les unités françaises vont dnwp 
rester au Zaïre. 

On apprend avec Intérêt qne la 
recherche et la sauvegarde des 
citoyens français . disparus à 
l’étranger constitue désormais 
pour nos paras une mlarion prio- 
ritaire et sacrée. 


Des Français figurent «n« 
doute parmi les otages en péril 
de mort au Shaba. iurm« vingt- 
deux autres Français sont dispa- 
rus en Argentine. 

La jungle des villes est plus 
redoutable que celle des tropiques. 
L’art de tuer, de dissimulai de 
mentir est Infiniment plus per- 
fectionné ' dans la' catholique 
Argentine que dans le Shaba ani- 
miste- 


tie d’aucune organisation ». décla- 
rent avoir préparé leur opération 
depuis deux mois. Ils préci- 
sent qu’après avoir pensé enlever 
Michel Platini, leur choix s’est 
porté sur Michel Hidalgo « parce 


D’autre part, interrogé à l’As- 
semblée nationale par M. Gérard 
B&pt, député de la Haute-Garonne 
(PB.) sur le point de savoir 81 là 
télévision française compte dif- 
fuser des informations relatives 
à la répression en Argentine en 
alternance avec la retran&mlsslaQ 
des matches. M. Jean-PhHl 
Lecat, ministre de la culture 
la communication, a répondu . 
« Je ne dispose d'aucun pouvoir 
sur les programmes des sociétés 
de télévision et rus veux en exer- 
cer aucun. Vous le regretterez 
peut-être en cette occasion, mais 
en d'autres circonstances, al f in- 
tervenais, vous me reprocheriez 
sûrement de le faire. » 


Ajoutons que si notre armée, 
fidèle à ses glorieuses traditions, 
prenait directement en m»tn la 
rechercha de nos compatriotes 
disparus en Argentine, elle sou- 
lagerait grandement la conscience 
des footballeurs français, aux- 
quels l’opinion a confié cette mis- 
sion de recherche malgré leur 
manifeste état d impréparation 
morale et politique Elle écarterait 
de leur esprit toute autre cage 
que celle du gardien de but- 

Pour l’honneur dn drapeau 
français, pour le prestige de la 
civilisation chrétienne, pour la 
victoire de nos chers footballeurs. 
Il est urgent d’agir avec audace : 
les paras français en Argentine 1 ; 


£ Croisières en Méditerranée. ^ 


A bord du ^Daphné” véritable palace delà mer, 
découvrez la Méditerranée comme jamais 
vous ne Paviez vue,î 
avec l’itméraire de 
14 jouis le plus 
intéressant qui 
puisse être prop_„ _ 

cette année: Gènes, / |* 

N^Ies, Alexandrie, ! *1 
Port-Saïd, Haïfa, Kusadasi, 

Istanbul, Le Piiée, CaprL Tout à bord est prévu 
pour votre confort : cabines spacieuses, gastrono- 
mie, piscines, sports, spectacles, danse. 
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Départs* du 25 mars au 4 novembre, fm 

Prix de 3320F à 12460 F. iffOliCff 

lauro 




5, bd des Capucines 75002 Pans 
téL: 266.46.50 

^ on tontes agences de voyages 


Je déâre recevoir votre 
documentation "Flotta 
Larao”. ' é 1 

Nom: 


Adresse: 



Dartyvend 
des tartines 

grillées 

au prix Darty. 


Dartyvend 
des cheveux 



rty 

chi 

bouclés 
au prix Darty. 


Dartyvend 
des cols 
impeccables 
au prix Darty. 


18 modèles de griile-paîn 
à partir de 41 E 


Une bonne idée pour fa Fête des Mères. 



30 modèles de sèche-cheveux’ 
• 6 partir de 34 F. 



26 modèles de fer à repasser 
à partir de 49 F. 


Une bonne idée pour lafëte des Mères. Une bonne idée pour la Fête des Mères. 








• • «LE MONDE — 26 mai 1978 — Poge 13 





St Ifitnèt 



t 1- - 

p î d 
■* 

y. h ’J 

s or: 
• i'-.v 
C;r- 


rwr. - 
î.T**- 

: r : » 


;■ - -- -y.;/, : °s5 J } 

::' ■ ■■ "’-S'Sî * lÿ* 

■■' iri. -“«i ^ 

• -- ^ g 

• -: •::• v Pointt^ 

:;■ ■■tr.çaL^ Sa »olr 

^^gsSS 


• ■ i- 


■k f 4ss»«ii 

k. m i^ansnt 
ï-.j'je £ .ton-Pt. 

••••'••'• K‘?y* ? 

‘■î ci -;•* ^ 

■ 

-: w>Æ î *Sw 




En Grande - Bretagne 

La liberté d'avorter 

De ne** e correspondant 


Un J“Se de U ver- 
pool, sir George Parker, vient de 
rcjcwr ift requête d'un ouvrier 
mè^Jlm^isfce de trente-deux ans. 
M. William Paton. qui demandait 
en référé que sa femme, enceinte 
de dix semaines, ne soit pas auto- 
risée a se faire avorter. La déci- 
sion du Juge est conforme à la 
loi de 1367 sur l'avortement. En 
efret. au cours du débat, en 
commission, les députés avalent 
oten précisé que. dans le cas d’un 
désaccord entre les conjoints à 
propos d'une interruption de gros- 
sesse, la décision de la femme 
devait prévaloir. 

Néanmoins. M. Paton, en ins- 
tance de divorce et soutenu par 
les adversaires de la loi sur 
1 avortement, a voulu la contester 
en prétextant que le père avait 
un droit sur l'enfant qu'il avait 
conçu. Sur ce point précis, l'avis 
du juge est formel, la loi n’a 
donné aucun droit au père, ni 
d’être consulté ni d'interdire 
l'avortement à sa femme ; aucun 
consentement préalable n'est 
exigé avant un avortement légal. 
Ecartant toutes considérations 
morales ou religieuses et se pla- 
çant strictement sur le terrain 
juridique. Sir George Parker a 
rappelé qu’en Angleterre « un fœ- 
tus n'a aucun droit jusqu'à sa 
naissance ». 

A la sortie du tribunal, le juge 
a été conspué par des adversaires 
de la loi au nom d’ « Assassin ! 
Assassin / ». Mais les féministes 
ainsi que les organisations qui 
avalent fait campagne 11 y a onze 
ans en faveur de la loi ont consi- 
déré que les avis du Juge étaient 
« un énorme pas en avant » de 
nature à consolider les droits de 
la femme ■ sur son propre corps ». 
« On certificat de mariage ne 
donne pas au mari un droit de 
contrôle sur la capacité reproduc- 
tive de sa femme », a expliqué un 
porte-parole de ces organisations. 

Le « verdict » de Llverpool a été 
également bien accueilli par les 
médecins, qui se seraient trouvés 
dans rembarras si la cour avait 
accepté la requête du mari. En 
fait, l'initiative de M. Paton a été 
prise sous la pression de la So- 
ciété pour la protection des en- 
fants non nés, qui s'efforce de 
rouvrir la controverse et de pro- 
voquer un revirement des législa- 
teurs. Mais il est inconcevable que 
les Communes acceptent d'amen- 
der cette k>L m. Paton a néan- 
moins décidé de faire appel. Mais 
deux heures à peine après le juge- 
ment. sa femme, Joan, se faisait 
légalement avorter. 

HENRI PIERRE. 

[Au-delà du problème moral que 
soulève cette affaire, se pose aussi 
un point de droit. La loi britan- 
nique de 1967 semble peu explicite 
sur les prérogatives du père, d’où 
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le débat d'aujourd'hui. La loi fran- 
çaise, adoptée i la lumière de plu- 
sieurs expériences étrangères, et 
notamment anglaise, est, en 
revanche, fort claire. Elle précise, 
en erret dnus sua article 4 : « La 
femme enceinte, que son état place 
dans une situation de détresse, peut 
demander à un médecin l'in terra p- 
Uon de sa grossesse, b U n'est pas 
fait mention du père. 

interrogée en privé, en décembre 
1914. sur cette ■ exclusion a du père. 
Mme Simune V’ell, ministre de la 
santé et de la famille, avait alors 
eKtimè, en substance, que le légis- 
lateur se doit — de manière à n'ex- 
clure aucune hypothèse — d'envisa- 
ger les situations extrêmes : en 
rocrurrence,le eau «les femmes seules, 
le eas des couples de rencontre, bref, 
l'hj-pntbése d’une absence — de ralt 
ou de droit — du père. 11 est cer- 
tain, toutefois, que la loi n'a pas. 
par ee seul article, réglé les pro- 
blèmes psychologiques et relation- 
nels que petit Taire surgir cette 
exclusion. Elle n'en a pas moins 
rendu, dès l'origine, Impossible tonte 
action judiciaire analogue à celle 
qui agite en ce moment l'opinion 
britannique. — C. B.] 


Le maire de Saint-Lary (Hautes-Pyrénées) 
sera poursuivi pour ingérence 

M. Vincent Mir, maire (PS.) de Saint-Lary (Hautes-Pyré- 
nées i, n'a pas obtenu de la chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Pau le non-lieu qu'il demandait lors de la procédure 
pour ingérence dans des affaires incompatibles avec sa qualité 
de moire. 


Ces c affaires» avalent fait 
l’objet. le B septembre JB7S. d'une 
plainte avec constitution de par- 
tie civile de M. Francis André, 
en qualité de président de l'asso- 
ciation s Saint-Lary demain ». 
Celle-ci reprochait an premier 
magistrat de Saint-Lary « d’avoir, 
en tant que maire, sous-louè a 
trois sociétés civiles immobiliè- 
res des terrains dont la commune 
de Saint-Lary-Saulan était elle- 
même locataire ». M. Mir était un 
des principaux actionnaires de 
ces sociétés, «ce qui expliquerait 
que le loyer très bas déjà consenti 
n’aurait pas été révisé et que, en 
outre, la construction des rési- 
dences prévues ait été confiée à 
la société d'exploitation des entre- 
prises Mir (S-ÆJEJf.j.» 

Deuxième motif de plainte : 
le plan d’urbanisme de la com- 


mune prévoyait la construction 
d’une bretelle de déviation sur 
un terrain sur lequel la 3.EJB.M. 


LES HALOS 
ATMOSPHERIQUES : 

UN PHENOMENE 
OPTIQUE 

D’UNE RARE BEAUTE. 

Ces halos sont dus à la réfraction de la lumière 
par les cristaux de glace dans l'atmosphère. 

LES KJMBERLTTES, 

SOURCES 
DES DIAMANTS 
NATURELS. 

De ces anciens volcans traversant l'écorce terrestre 
sont issues des roches provenant du manteau. 

et des articles sur les traces des cellules, la chirurgie 
microvasculaire du cerveau, les hominidés,la surface 
de Mars, les insectes aquatiques de surface, les ga- 
laxies elliptiques, les jeux mathématiques de Martin. 
Gardner, les expériences d’amateur. 

POUR LA 

SCIENCE 

édition française de 

SCIENTIFIC 

AMERICAN 

JUIN-n 0 8-en vente chez les marchands de journaux 


avait fait construire un immeu- 
ble. « Pour régulariser la situa- 
tion, M. Mir avait modifié le plan 
d'urbanisme en déplaçant ta bre- 
telle de 6 mètres, v 

Troisième « affaire > : par déli- 
bération du 22 mars 1967, le 
conseil municipal de Saint-Lary 
a autorisé Mme Mir, épouse du 
maire, à exploiter, à compter du 
l' r Juin 196& la carrière de la 
v Courbie ». Ce bail n'a été pré- 
cédé d'aucune adjudication. 

D'autre part, pour restaurer 
l'église de Sainte - Marie, la 
sr .rm. a obtenu l'adjudication 
des travaux dont le coût a dé- 
passé sensiblement le devis Ini- 
tial 

C'est également la SJB.EJM. qui 
a obtenu de la commune le mar- 
ché de construction d’un atelier 
et d’un gymnase municipal. 

«L'information 
doit suivre son cours» 

Le conseil municipal de Saint- 
Lary a acquis en février 1974, 
la c tour Hachan » à un prix 
Intéressant pour les vendeurs 
(250 000 F). Cet immeuble appar- 
tenait à une S .CX dans laquelle 
M. Mir était porteur de parts. 
« Ce n'est qu’au début de Vannée 
1975. sur insistance de M. Lebre- 
ton, président du conseil d’admi- 
nistration du Parc national des 
Pyrénées, que fai proposé à cet 
organisme de s’installer dans la 
tour Hachan gratuitement », a dé- 
claré le maire de Saint-Lary au 
juge d'instruction, c 72 était 
convenu qu'en retour la commune 
percevrait une subvention du Parc 
national de 200 000 P . » 

Septième et dernier grief, 
l'Union des centras de plein air 
(U.C.P.A.) a acquis à Saint-Lary 
un Immeuble appartenant à 
M. Mir. Pour financer cette acqui- 
sition. il a emprunté 320 000 P 
que le conseil municipal a accepté 
de garantir. 

La chambre de la cour d’appel 
de Pau a estimé que l'association 
■ Saint-Lary demain», partie ci- 
vile, «n'a pas, selon les disposi- 
tions de V article L. 3 J 6-5 du code 
des communes , obtenu l'autorisa- 
tion du tribunal administratif, 
préalablement à l’exercice à son 
action contre M. Mir ès qualités 
de maire de Saint-Lary-Soulan ». 

La chambre déclare donc Irre- 
cevable la constitution de partie 
civile. Toutefois, elle refuse d'ac- 
cueillir « 2a prétention de M. Mtr 
de bénéficier dès à présent d’un 
non-lieu ». En effet, la plainte 
déposée par l’association « vaut 
comme dénonciation et Vaction 
publique ayant été mise en mou- 
vement par le réquisitoire intro- 
ductif du 9 septembre 1976, Vin- 
formation doit suivre son cours . » 

ALAIN FAUJAS. 


JUSTICE 

Le < procès de la légitime défense > à Troyes 

Huit mois d'emprisonnement avec sursis 
pour avoir provoqué la mort d'un cambrioleur 

M. Lionel Legras, garagiste à VIU en auxe-Ia-G ronde (Aube), 
qui, exaspéré par les multiples cambriolages de sa résidence 
secondaire, avait piégé un poste à transistor, provoquant, le 
24 novembre 1976. la mort d'un cambrioleur et entraînait pour 
son complice la perte d'on œil («le Monde - du 27 avril), a été 
condamné, mercredi 34 mai, par le tribunal correctionnel de 
Troyes, à huit mois d’emprisonnement avec sursis, et 600 F 
d'amende. • 

t Le tribunal, rejetant la demande de renvoi .en cour d'assises 
qu’avait introduite à l'audience du 25 avril son défenseur, s'est 
déclaré compétent. M Legras a été reconnu coupable d'homicide 
et de blessures involontaires. En revanche, M. André Rousseau, 
le cambrioleur blessé, a été débouté de la demande de dommages 
et intérêts (110 000 Fl qu'il avait formée. 

Une lettre de M. Eomerio 


M. François Romérto, président 
de V association Légitime Défense, 
nous a adressé la lettre suivante : 

Rendant compte d’une audience 
au cours de laquelle furent jugés 
des individus poursuivis pour 
apologie de crimes, le Monde du 
18 mal cite cette phrase de M a Le- 
clerc. avocat : « U y a un magis- 
trat, un ancien premier président 
de la Cour de sûreté de l’Etat, qui 
préside Légitime Défense. Est-ce 
que M. le procureur a estimé que 
ses appels au meur.re méritaient 
une plainte ? > 

Le magistrat en question, c’est 
moL Et je tiens & ne pas laisser 
sans réponse la question qu'il 
pose. 


M. NJCOUD ET l£ CID-UNATI 
DEVANT LA JUSTICE 

M. Gérard Nicoud, secrétaire gé- 
néral du CID-UNATI a comparu, 
mercredi 24 mal, devant le tribu- 
nal correctionnel de Mulhouse 
sous l'inculpation de menaces ver- 
bales, de voies de fait avec ordre 
et sous conditions. Le 8 décembre 
1976, è Mulhouse, M. Nicoud. au 
cours d’une réunion publique, 
avait pris à partie l'administra- 
tion fiscale, disant notamment : 
« Contre la mitraillette, le cou- 
teau ne protège pas ! Chaque fois 
qu’un inspecteur des impôts fera 
mal son métier (ce sera au 
commerçant d* apprécier ) et lors- 
qu’il commettra un abus, tfest à 
son domicile que nous irons ma- 
nifester et non plus devant le 
ministère des finances. » 

Le leader du CID-UNATI avait 
confirmé à cette occasion la créa- 
tion de « brigades anti-fisc ». Le 
Jugement sera rendu le 12 juil- 
let, nous rapporte notre corres- 
pondant . 

Le même jour, A Parts, deux 
dirigeants du CID-UNATI, 
MM. Louis Laure et Robert Sihr, 
ont été condamnés chacun à 
1 200 francs d'amende par la dix- 
septième chambre correctionnelle 
pour outrages envers l'administra- 
tion des contributions directes. 
Après le suicide d’une commer- 
çante du Touquet. ils avaient fait 
diffuser, en décembre 1976, un 
tract Intitulé « Fisc assassin », les 
S du mot assassin étant imprimés 
selon une typographie permettant 
de lire deux fois le sigle SS. 


Pour qu'un procureur poursuive 
quelqu'un. U lui faut un dossier. 
Le mien serait vide. 

Car non seulement ni mol ni 
Légitime Défense n’avons Jamais 
lancé d’appel au meurtre, mais 
nous sommes constitués pour faire 
exactement le contraire. 

Que disons-nous, en effet ? 
Qu'il faut réprimer le meurtre, 
comme les autres crimes, par une 
action énergique de la police et 
de la Justice, en inflig eant aux 
meurtriers des peines dissuasives 
et éliminatoires et que, lorsque 
la police n’a pas le temps d'inter- 
venir utilement pour neutraliser 
le meurtrier en puissance, la loi 
permet aux personnes menacées 
de le faire elles-mêmes par appli- 
cation des articles 328 et 329 du 
code penaL 

Si c’est là faire l’apologie du 
m eur t re , c’est que les mots n'ont 
plus de sens. 

Mais peut-être, en effet, les 
mots n’ont-Us pas le mAmp sens 
pour M* Leclerc que pour les 
autres personnes. Car U se sou- 
vient, sans doute, d'un avocat qui, 
en mal 1968, défilait avec des 
manifestants qui criaient : « Les 
seuls bous flics sont les flics 
morts ! » Les «flics» et les hon- 
nêtes seraient -ils les seuls qull 
serait licite de vouer & la mort ? 
Notu aimerions que M” Leclerc 
noua le dise. 


Le pigeon est en prison. — 
Condamné, le 17 mal, à quatre 
ans d'emprisonnement dont trois 
avec sursis par les assises de 
Paris pour avoir tiré sur son amie, 
le 6 mai 1975 (le Monde du 
19 mal). ML Henri Supper n’a pas 
été libère bien qu'il ait été détenu 
à titre provisoire de juin 1975 h 
septembre 1978 : on venait de 
s’apercevoir qu’ü faisait l’objet, 
depuis le 7 février dernier, d'un 
mandat d’arrêt pour un vol de 
titres d'une valeur globale de 
170 000 F et pour escroquerie. 
Ce vtfl avait été commis en plu- 
sieurs fois, en 1977, dans le casier 
d’une salle de la Bourse de Paris 
réservée aux agents de change et 
à leurs commis. Certaines de ces 
valeurs furent présentées ensuite 
A l'encaissement & Paris. Lille et 
Bruxelles par M. Supper, qui 
emprunta plusieurs fausses iden- 
tités. 
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Darty vend 
des maisons 
sans poussière 
au prix Darty. 



36 modèles d'aspirateur 
à partir cle 135 F. 

Une bonne idée pour la Fêfe des Mères. 


Darty vend 
dulinge 
resplendissant 
au prix Darty. 


90 modèles de machine à laver 
à partir de 890 E 

Une bonne idée pour la Fêfe des Mères. 


TV. Electroménager. Hi-Fi. 



DARTY 
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Des centaines d’idées pour la Fêfe des Mères. 
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JUSTICE 


AUX ASSISES DE SEINE-SAINT-DENIS 

îingi ans de réclusion 
pour raatenr d’trne tentative de castration 


Est-ce un malade mental ? Jean 
Feny. le 2 février 1073, a fait vio- 
ler sa femme par un inç onnn, Le 
6 -mars 1075, après l’avoir assom- 
mée, il lui a injecté edu produit 

à déboucher tes F VjC.a, de la 
sonde caustique, dans le vagin et 
le rectum (2e Monde du 35 mai). 
Ferry est-U uo monstre ? Eh bien 
non, s’est entends dire, mercredi 
34 mai, le jury de la cour d’assises 
de la Seine-Saint-Denis, « Ferry, 
d'une certaine manière, est un 
frère, même dévoyé, des hommes », 
a assuré M. Philippe Bliger, 
substitut. 

Etrange procès. Quel substitut 
aurait, en effet, si bien «enfoncé» 
l’accusé en le peignant de l’Inté- 
rieur ? Qui, sinon M. Bilger. 
décrivant J. Ferry, bourreau, et 
Mme Ferry, victime : « Ferry a 
gagné, O a détruit en Mme Ferry 
la liberté. Ferry peut camper sur 
le désastre QU’C a accompli. En 
la laissant en vie, le bourreau 
conserve sa victime. Il détruit, 
certes ', mais ü ne tue pas, parce 
que, finalement, tuer est trop 
doux. » Portrait d’un monstre. 

Mais II BÜger ajoute t a Ferry 
ne doit pas payer pour tous les 


hommes. À' la limite, tous les 
hommes devraient payer pour lui 
Ferry n‘a fait qu’exacerber le pou- 
voir çui sourd de tous les pores 
de la société (—). J’estime qufü 
a des circonstances atténuantes à 
faire valoir, ce qui ne réduit vas 
sa responsabilité. » Portrait d’un 
eétre extraordinairement banal». 

M* Martine Le Pérou, défen 
dont Mme Odette Feny, partie 
civile, a cependant parlé une autre 
langue aux Juréa-EUe leur a fait 
part de son « intime conviction » 

« Jean Feny, c’est un homme mé- 
chant, U n’y a pas à sortir de là »; 
«Cet homme, le le sois, a deux 
chances sur trois detuer sa femme 
lorsqu’il sortira de prison. » Plus 
tard : « J’ai l’intime conviction que 
cet homme-là tuera sa femme.* 
C’était vouloir faire monter la 
«barre». 

Le ministère public — nonobs- 
tant la possible réclusion crimi- 
nelle à perpétuité — a requis 
vingt ans. La plaidoirie de 
M* Jean-Marc Marco onet, avocat 
de Jean Ferry, nÿ fit rien. Au 
terme d’une heure trente de déli- 
béré, le Jury «donna» vingt ans. 

L. G. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Mme Française Partnrier 
Journaliste. 

L’écrivain Françoise Partnrier. 
défendue par M" Gisèle Halimi 
et Joëlle LanséQe-Carmet, a 
obtenu par arrêt fie la cour d’ap- 
pel de Paris, en date du 18 mal 
1978, gain de cause contre le 
Figaro. « Le Figaro, dit l’arrêt, 
gui contestait S tort la qualité 
de journaliste de Mme Partnrier, 
Ta licenciée sans motif réel ou 
sérieux. » Les « raisons -économi- 
ques » plaldées par le quotidien 
n'ont donc pas été retenues, et 
le Figaro versera à Mme Partu- 
rler une somme totale de 233000 P 
au titre de dommages et Intérêts, 
et Indemnités diverses. 


• Une explosion — 2a troisième 
en cinq ans — a causé, mercredi 


sée dans la fabrication d’artifices. 
Le personnel a refusé, mercredi 
matir) d’entrer rfajiK l’usine. 


LE RETOUR MANQUÉ 
PU GENDARME 
A CHEVAL 

Bevetr»-t-on bientôt le» fen- 
daimea à obérai face «b m anl- 
r cotations de net M dernier 
numéro de « l'Essor de la gen- 
darmerie organe de 1 *17 ultra 
aat^malft.des personnels retrai- 
tés de la gendarmerie, révèle que 
de$ simulations d’opérations de 
maintien de l’ordre ont ■ été 
effectuées l'hiver dernier avec 
de» corolle» de la Garde répu- 
blicaine de Paris. 

« Le U Janvier dernier, an 
quartier Carnot, à Vlncennes, 
une cinquantaine de cavaliers, 
ata de» en tête, ont affronté 
une quinzaine de leurs cama- 
rades à pied, devenus, pour 1a. 
circonstance, de» manifestants. ■ 

Après une première expérience 
-peu concluante en manège, a» 
antre essai a • M V-MfHr.iflaW‘ 
cour du quartier. Unix, selon lé 
Journal, la e manifestation* dnt 
Ctn Interrompue, au bout , tienne 
quarantaine de' minutes, 1» figu- 
rants prenant leur TÔlé trop au 
aériens. ■ Bilan ; « -Qnelqtaes 

petites Wesjsures- sans grtytyé.» 

SI les polices des -Etgte-qnlz, 
de Grande-Bretagne et de Bel- 
gique' 'font 'toujon» appel A la 
pins noble -conquête de l’homme 
pour, assurer le-:', main tien de 
l'ordre, la France .y. a .renoncé 
O y a quelque quarante année* 
après que des manifestants astu- 
cieux et un tântlnetT-'sadlqaas 
eurent ridée ûi JeterjAe* bmes 
d’acier sons leâ sabots Mes die* 
vaux et de lenx entameras ten- 
dons des pattes à l’aide do lames 
de rasoir fixées an bout de 
perches pour les exciter. Ce* 
braves bêtes - réagirai ent-d) es 
plus placidement aux cocktails 
tfiolotov d'aujourd'hui ? 


"*?*E*3E i'jo,. ... 


Les poursuites 
pour négligences médicales 
se multiplient. 

Après le dêpOt d’nne plainte pour 
homicide A Marseille, par les parants 
d'âne Jeune fille Agée de adse uns, 
Sylvie Zonas, décédée après un trai- 
tement sous anesthésie, d’autres 
poursuites sont entreprises pour des 
négligences médicales (nos dernières 
éditions), entrée <»«« une clinique 
toulousaine pour ». examen 
une Jeune femme, Mm, Faout 
Atebontbonm, a été trouvée morte 
dans son Ut d’bApital, le 13 avril 
dernier, après avoir, semble-t-il. 
subi nue opération Imprévue. La 
malade est décédée après doue 
Jours de coma. «Votre femme m’a 
gttssé entre les moins», aurait sim- 
plement déclaré l’anesthésiste A 
KL A tchon Eboula. selon «la Dé- 
pêche du Midi», qui relate ce décès 
dons son édition du 25 avril. 

A Marseille, une pitintf d'un gar- 
dien de la paix en retraite, M. Julien 
Morel, a été évoquée, mardi 23 mal, 
par la première chambre du tribu- 
nal civil de Marseille. M. Mord, 
soixante ou, . avait été hospitalisé, 
le 3 novembre 1975, pou y subir une 
artériographie bronchique sous anes- 
thésie- -générale, après la découverte 
de petits saignements de gorge. A 
son réveil, IL Moral t’était trouvé 
paralysé des membres Inférieurs et 
de l’abdomen. *11 a subi «fx mois de 
rééducation sans ret rou ve r son état 
de santé antérieur. - La- -paralyste 
locale aurait pu être provoquée, 
selon les experts, pu l'entrée, dans 
la moelle épinière, du liquida opa- 
cifiant . Injecté dans l'artère pul- 
monaire pendant l’examen médical 

Knftn. Mme Elisabeth Jxnka, Pin- 
flmri&e de . Xhlonvuto qui - avait 
donriê:«taux Injections de vallum A 
lrol£ de ses malades; provoquant, 
lunm; la mort' de l’un, d’entre eux, 
M: Jean-Plerr* . Bettenbouxg, a été 
inculpée, mercredi -24 mai. d*efapoi- 
sonnamenret de tentative d’empat- 
som^xnent (nos dernières éditions). 


• . JM.- Michel Ohassoxd, \ repris 
de yustfee , français, qui s’était 
évad&leljr msj.de laprisdh cen- 
trait dn - Mons (le Monde du 

17 moi)', a _ été arrêté. Jeudi 

18 mal par la police .Sâge. Aperçu 
dans un parc de' stationnement. 
11 o'a pas opposé de résistance 
aux policiers. — J Reuter.) 

• >La comm 
T Assemblée 
mercredi 3i mal, 
formation sur * là 
établissements péril 
Cette mission, “présid 
M. Jacques Piofc (SP-RJ, vlrtteru, 
dans lys tffi>cb«iua.jotm. te prison 
de làiSêdté.. h: .Earif^/’atosf que 
plusieurs autres maisons d’arrêt. 

• Attentat sur une plage du 
Finistère. — Une explosion a par- 
tiellement détruit, mercredi matin, 
des engins mécaniques employés 
pour le nettoyage des plages souil- 
lées par la marée noize, h Plou- 
dalmezeau (Finistère). Cet atten- 
tat a été revendiqué par le Front 
de libération de la Bretagne 
(F LBJ. 



ÉDUCATION 

Remous à la Mutuelle nationale des étudiants de France 

Les élections sont sur le point d'être reportées 


Dix ans après les heures glorieuses 
de mai 1968, le mouvement étudiant 
serait-il en train de toucher le fond ? On 
est tenté de le croire & voir Je triste 
spectacle auquel donne lien actuellement 
la préparation des élections A la Mutuelle 
pnHnrmJa des étudiants de France 


(MNEF). Intrigues et crocs - es - Jambe 
se succèdent depuis quelques jours à un 
rythme tel que les observateurs les plus 
blasés de la vie étudiante se sentent pris 
tout h coup de vertige. Au centre de ces 
grandes manœuvres de printemps, le 


renouvellement du tiers sortant du 
conseil d’administration, renouvellement 
qui a lien en principe tous les deux ans 
et dont, en raison de graves dissensions, 
la direction de la Mutuelle devait décider 
ce jeudi 25 mai le report. 


Avec quelque quatre cent mill e 
adhérents et un budget annuel 
de 80 de francs géré par 

ton. élus, la MNEF est un des 
derniers lieux où s’exerce encore 
nm» parcelle du « pouvoir étu- 
diant». Traditionnel terarin d'af- 
frontement de leurs organisations, 
elle est aussi l’héritière d’un fol- 
klore douteux. On ne compte plus 
les accusations de fraude, les 
échanges de coups et les procès 
auxquels ont donné lieu les élec- 
tions de la dernière décennie. 

En mal 1972, après six ans de 
règne sans partage, les étudiants 
du PJS.U. passaient la ivn»in à 
ceux du CERSS. Le déficit de 
l'année précédente atteignait 
3,5 milli ons de francs. Comme 
ceux des années antérieures, il 
était dû au refus de l’Etat de 
réévaluer les subventions accor- 
dées & la MNEF, mais aussi & 
des largesses de gestion et aux 
facilités matérielles dont la di- 
rection sortante faisait bénéfi- 
cier le PJS.U. 

Ces pratiques se sont perpétuées 
au profit, cette fois, du CERES, 
jusqu’à ce que les dirigeants de 
la MNEF rejoignent lors du 
congrès du parti socialiste, en 
février 1975 a Pau. le courant 
favorable à M. François Mitter- 
rand. Aujourd’hui encore, les huit 
membres du bureau national ap- 
partiennent à ce courant. • 

Les causes du remue-ménage 
actuel s’expliquent par le jeu des 
tendances et sous-tendances qui 
composent Factuel conseil d’admi- 
nistration. Sur trente-six mem- 
bres, douze, au dernier pointage; 
se réclament de la m ajorité du 
PB. do uze du CERES, six de 
l'ONEF-Uhité syndicale (Union 
nationale des étudiants de France, 
proche de l'Alliance dès jeunes 
pour le socialisme, AJJ3, trots- 
kiste) et six du Mouvement d’ac- 
tion syndicale (MAS. proche de 
CJFJD.T.). Sur les douze mem- 
bres sortants de c e con seil, deux 
appartiennent au CERES, un au 
coura nt m ajoritaire du PU, cinq 
à ÎTTNEF-Unité syndicale et qua- 
tre au MAS (1). 


L'enjeu est donc particulière- 
ment important pour l'UNEF- 
Unité syndicale, dont cinq mem- 
bres sur six doivent tenter de 
retrouver leur siège. Cette orga- 
nisation, qui a accru son audience 
cette année et espère pour cette 
raison revenir avec plus <r&dml- 
nistrateu» qu’auparavant, a été 
amenée au cours de ces dernières 
semaines à prendre ses distances 
avec les étudiants socialistes qui 
di rigent la MNEF .et dont rito 
appuyait partiellement l'action 
auparavant. 

L'é tincelle qui semble avoir mi» 
le feu aux poudres est le rap- 
prochement opéré il y a quelque 
temps entre le b ureau national et 
les étudiants du CERES. Ce rap- 
prochement, 1TJNKF proche de 
I’AJ£^ le tient en extrême suspi- 
cion dans la mesure où il pourrait 
conduire à une alliance entre les 
socialistes et l'antre TJNEF, proche 
des communistes, considérée 
comme l’ennemi principal. 

Pour là première fols depuis son 
élection au congrès de 1975, la 
direction socialiste de la mutuelle 
voit donc se dresser contre elle 
l'ensemble 1 des organisations étu- 
diantes, y compris le petit CGSEF 
(Comité pour un syndicat des 
étudiants de France) proche du 
courant majoritaire du PB* qui 
Inl r eproche son alliance Avec le 
CERES. Cet isolement .politique 
est jugé p réoccup a nt parle bureau 
national, même si celui-ci est 
assuré de conserver la direction. 


Les attaques dont le bureau na- 
tional est l’objet convergent 
actuellement sur la manière dont 
sont validées, par une commission 
de contrôle entièrement — et 
légalement — nommée— pa r le 
président socialiste de la MNEF, 
les listes des candidats au conseil 
d’administration. Ces attaques 
concernent aussi les «manipula- 
tions» dont seraient l’objet les 
urnes au moment du dépouille- 
ment. Plus précise que les autres 
organisations, FUNEF. proche des 
communistes, a récemment rendu 
publique une déclaration quali- 


Les préinscriptions des étudiants 

Les présidents d'université : les moyens 
sont insuffisants pour t accueil convenable 
de fous , les étrangers 

De notre correspondant 


Grenoble. — Selon M. Paul Leroy, 
président de r iirjlve/atté des sciences 
sociales de Grenoble- et premier 
vice-président de ia conférence des 
présidents d'université, ja circulaire 
du ministre de l’intérieur adressée 
aux préfets {la Monde du 
24 mal 197g}, relative à l’attribution 
d’une carte de séjour pour les ôtu- 


passé de 14 ’/« au cours de Cannée 
universitaire 1974-1075 à 18 V* pour 
ia présente année. L’unrveretté de 
Grenoble, et notamment CU.ER. de 
sciences économiques, a déjà reçu 
plusieurs centaines de demandes 
d’inscriptions pour la prochaine ren- 
trée. w Le tradition : des universités 
françaises set d’être ouverte A tous 


d fan ta étrangère, ne semble 1 pas -las étudiante répondant aux condi- 


modifier ia règlementation. Une dis- 
crimination entre étudiante -français 
et étudiante étrangère peut toutefois 
être relevée : site conpscgprèlt .le 
refus de séjour qui aetift détonnais 
opposé A tout étudiant- 6n9|gêr qui, 
après un -ou plusieurs . échecs], mani- 
festerait l'Intention 


dons d’inscription. A cet égard, elles 
et 'entendent pas 'établir de discrimi- 
nation entra las' Français et tas 
, étrangers. Toutefois, las untvanhés 
. françaises ne ^dûtialtant pas accueil- 
lit tous eaux gùt seraient éventuelle 
-ment . refoulée des universités de leurs 
■y pays rèspecbts^pu d’autres unlveral- 
dea études dans uné <éa étrangères. JJjirrlvée massive de 

pline. Certains présidents _^Tuhtver> j nouveau» étudiants étrangers risqua- 
etté craignent, d'autre part, que _ rail, à forme, de mettre en cause la 
rappel des ’ dîsposftkmg -'régtemeiv \ 'renom Art» . universités françaises, 
tairas en mafibre' d’fttâoijteaffon- ileotiw-cJ né disposant pas aulourd’hul 
d’inscription n’entraîne, de. ta . pari de moyens suffisants pour les recé- 
das préfets, urt cdnirOte -« .p^a viol- t voir convenablement -, précise 
tant -■ t ' r ■ M. Leroy. .. 


De nombrédx - pays' européens — 
notamment la Grande-Bretagne, l'Alle- 
magne ef rUaH4 — ayant apporté 
certaines limitations à ^Onsoription 
des étudiants étrangèfV; ceux-ci se 
dirigent -détonnai* vers les' unlyer- 
sités ûai\çÿpÿr‘(n, A.'Gr«nob(e, (e 
pourcen ja^e 1 "des - toXngôr» - est 


CLAUDE FRANCILLON. 

Le* deux UNEF : 
centre tonte limitation 
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-Continental... vion* en tête 
pour l’anri'r’-: . en Angleterre 

\ 



• Coura d« 

fcrec grand, «oh. 


de langue 

et travaillant 4VH1LU liMÜKxfa d’enSelgrrement 

• Cours de langue généraux,. fnfansüs et 

• Coure piéperalolre* aux axamens • Coure 

commerçants, personnel de banque et prtrfnaeure 

pour enfants, a doi qeceot» et adultes m l o gement» 

OiwaidBL ww mag aas nt. taproyagna du cwa ÂCEBL 
'tôEB 33 WMma R<ad,Buvii*ai)Bth.AaglBtaira,m232l2B,T«tat 
Jl IB SèeMdsbassa Ztm/Smm 01/4779 tf, Tatax 5252F 

r 

F tiopoital 

fta - Hmrfra» 


L’Urdon nationale des étudiants de 
Fiance (UNEF-ex-Renouveau) proteste' 
contre le a masures dé (imitation des 
Inscriptions è rentrée, de l’un'lvereifé. 
mût» etan eoéts éj»»J. Elle dénonce notamment !e circulaire 
étrangère fen Wynide? ;-***-■■. concernant les étudiants étrangère, le 
tfragé au sort par ordinateur envl- 
■aagô à runlyereltô Dauphine (la 
Monder du -24 mai), ta eélecllon en 
fonction des appréciations portées 
sur Je. . livret scolaire pratiquée ô 
P«(is tV, ou en fonction da la men- 
tion obtenue au baccalauréat retenue 
A Parts-U et dans certaines U.E.R. 
médicales de province. l’UNEF ré- 
clame la suppression de toutes moda- 
lités dç pré-tnscriptjon, Couverturê 
dsa Inscriptions jusqu’au 30 sep- 
tambrs.éf une dotation budgétaire 
eupptefnBTrtBlre.permettàht d’accniîtfg 
h» capacités d’aceuail jiré- 
vereitéA 


ada décotes 
de SB années 



1 


De ton cüié,' l’UNEFHJnltè ^yhdl- 
calé annonce qu’elle sera présente 
le 3 juin A l’université Dauphine 
(Paris-J Xi pour exiger que tous les 
étudiant? désireux dq s’y, tntorlrs 
(nitasent , {p. faire, . qiaigré jà pâture 
officielle, des pré-inscriptions la 
veille. 


fiant les élections de 1975 de 
« parodie de démocratie »• et 
la direction de te mu- 
tuelle de « bourrage », s trucage», 
* fraudes en tous genres » et 
d’ «utilisation de services d'ordre 
extérieurs au mouvement 
étudiant » (2). Ce cammaniquéa 
valeur de mise en garde. U n'est 
pas question, aux yeux de ses 
signataires, de laisser cette situa- 
tion se reproduire cette année. 

Pour comprendre les difficultés 
qui ?waiiient le bureau national, 
fi faut ajouter que, malgré son 
appartenance an courant majo- 
ritaire du PÆL, il n’a plus le sou- 
tien de celui-dL L’extrême réserve 
observée ces Joum-ci par les diri- 
geants du parti tient aux accu- 
sations de fraude lancées contre 
la direction, mais aussi à la per- 
sonne du président de te mutuelle, 

M. Serge Ta gantfip . trente- huit 
ans, adjoint au maire de Créteil, 
conseiller général, conseiller ré- 
gional et etudiant en médecine, 
dont les proches de M. Mitterrand 
ne cachent pas souhaiter te 
départ. C’est cet isolement qui 
explique que la direction ait cher- 
ché depuis quel que temps & se 
rapprocher du CERES, rappro- 
chement qui est & l’origine de la 
colère de 1DNEF proche de 
l’A-J-S— 

Devant cette montée des périls, 
et pour couper court A toute polé- 
mique sur la régularité des opé- 
rations de vote, 1a direction de 1a 
mutuelle devait décider ce jeudi 
25 m, ai. après une dernière entre- 
vue avec rUNEF proche de 
l'AJJS., de placer les élections 
sous le contrôle de la Justice et 
donc de tes reporter sine die. 

Ces querelles florentines n’ont 
qu’un lointain rapport avec la 
gestion de la muta elle qui. mal- 
gré un déficit encore Important, 
serait, aujourd’hui «transpa- 
rente» (3). Hle mobilise moins 
encore les étudiants, qui ne votent 
qu’en petit nombre aux élections 


de la mutuelle (21 % en 1975) et 
appartiennent en plus petit nom- 
bre encore à un syndicat étudiant 
(4J5 %). 

Ce jeu d’appareil traduit l’échec 
de ces organisations à élargir 
leur audience au-delà, du cercle 
étroit des militants « profession- 
nels». Le discrédit qui entoure 
aujourd’hui ia direction étudiante 
de la MNEF fait plus que jamais 
planer te menace d’une interven- 
tion directe de l’Etat dans 1a 
gestion de celle-ci, l’Etat dont ou 
dit qu’il possède suffisamment de 
dossiers sur certaines «affaires» 
passées pour faire acceptez cette 
mesure sans difficultés. 

BERTRAND LE GENDRE. 


(1) Pour compliquer la situation, 
1» MAS est actuellement divisé en 
trois fractions revendiquant cha- 
cuns la légitimité du mouvement. 
U s’agit du MAS proche de la 
C.P.D.T., du MAS proche de ta Ligue 
communiste révolutionnaire (trots- 
kiste) et du MAS proche du PJ3.U. 
et de la Jeunesse étudiante chré- 
tienne. SI les quatre administra- 
teurs sortants appartiennent au pre- 
mier, las listes déposées en vue dm 
élections ont, pour ta plupart; été 
constituées par le second. 

(2) Dana son édition du 20 mal. 
VBumantté ne donne qu'une ver- 
sion édulcorée de ce communiqué. 
A ta suite de la parution, le 
10 Juin 1S75, dans le quotidien com- 
muniste d’un article intitulé ; 
« L'UNKP dénonce un vote truqué», 
ta direction de la MNEF avait 
déposé une plainte en diffamation. 
Dans une lettre adressée ta 9 février 
1977 au président de Ut mutuelle, 
M. André Laioue. directeur de ta 
publication, reconnaissait que «des 
informations communiquées posté- 
rieurement à la parution de cet 
article (avalent] modifié quelque 
peu [son] point de rue initial ». H 
demandait A la direction de ta 
MNEF d'abandonner ea plainte, ce 
qui Sut fait. 

(3) Depuis 2975. la gestion quo- 
tidienne de la mutuelle est aieuxte 
par un directeur général nommé par 
l'Etat. 
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Étudiants à 
temps partie! 
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ÉDUCATION 


L’arrêté organisant les services 
de llnstitnt de recherche pédagogique 
est annulé par le Conseil d’Etat 


Le Conseil d'Etat, sais par ie 
Syndicat général de l'éducation 
nationale CSGEN-C J.D.T.) et par 
la Fédéra tion de l'éducation na- 
tionale (FEN), vient d'annuier 
pour exces de pouvoir certains 
articles d'un arrêté du 18 juillet 
i 977 ,^ u L ox Sanisaient les services 
de 1 Institut' national de la re- 
cherche pédagogique (LN.R.P.). 


LES « MOUVEMENTS » 
D'ENSEIGNANTS 

Un service téléphonique 

De mars à juillet, les sem- 
ces du personnel au ministère 
de réducatian procèdent au 
« mouvement n. Cest le mo- 
ment oii se décident nomi- 
nations. affectations et muta- 
tions pour l’année scolaire 
suivante. Afin, sans doute, 
d’opérer sa subtile alchimie 
dans le plus grand recueille- 
ment. l’administration avait 
récemment invité. « comme 
chaque année n, les intéressés 
à ne pas solliciter d'audience 
et à ne pas téléphoner pen- 
dant cette période. 

Le Monde (26 avril) s'était 
fait l’écho de cette curieuse 
habitude gui consistait à 
prouver le mouvement... en 
se taisant. Le ministère vient 
de se raviser : à partir du 
lundi 29 mai, les enseignants, 
principaux, proviseurs, ins- 
pecteurs et personnels admi- 
nistratifs Qui le souhaiteront, 
pourront téléphoner tous les 
jours, sauf samedi et diman- 
che, de 9 Heures à 18 heures, 
à Vun des numéros suivants : 
874-30-23. 744-21-13 ou 774- 
39-74. 



Cqi arreté ministériel, élaboré 
par M. René Haby lui -même, re- 
groupait las services antérieurs en 
sept departements et définissait 
leurs missions. Il supprimait l'au- 
tonomie ilu Centre de recherche 
de 1 éducation spécialisée et de 
1 adaptation scolaire (CRESASi, 
accusé de soutenir des analyses 
differentes de celles du ministre 
sur les causes de l'échec scolaire 
en maternelle et A l'école primaire 
fie Monde daté 20-21 février et du 
15 mars 1077». 

Le Conseil d'Etat a considéré 
que le ministre a excédé ses pou- 
voirs en fixant lui -même les 
réglés d'organisation et de fonc- 
tionnement des services, le décret 
constitutif de J'I.N.FtP. attribuant 
cette mi.xslon au seul conseil d'ad- 
ministration de l'institut. 

Le nouveau ministre va-t-ll en- 
treprend re une modification du 
decret constituant I7.N.RJ». pour 
s'attribuer les pouvoirs que lui 
conteste le Conseil d'Etat ou fera- 
t-il ratifier les décisions de 
M. Haby dans les formes légales ? 
Retabllra-t-ii à cette occasion le 
CR ES AS. comme le souhaitent les 
syndicats? M. Christian Bouline, 
qui s’accommode de la situation 
présente à ITN.ïlp.. ne semble 
pas désireux de ternir à cette 
occasion l'image de libéralisme 
que souhaite donner la nouvelle 
équipe : les articles annulés de 
1 arrêté seront rapportés, et le 
conseil d'administration de I 
riJfJKP. — qui n'a aucune rai- 
son de prendre des initiatives que 
le ministre réprouverait — de- 
vrait. à sa prochaine réunion, 
reprendre à son compte l'orga- 
nisation voulue par M. Haby. 

Pour les mêmes raisons, l’arrêté 
du 3 mars 1977 organisant la ré- 
partition et le fonctionnement des 
services du Centre national de 
documentation pédagogique 
(CJ'ï.D.P.i. élaboré aussi par 
M. Haby. devrait être rapporté 
pour tenir compte de l'observation 
du Conseil d’Etat. Bien que 
n’ayant pas été attaqué, ce texte 
se trouve dans la même situation 
juridique que celui qui concerne 
lTNJtP. Dans l'Immédiat, l’or- 
ganisation actuelle du C.NJXP. 
devrait être reconduite par son 
conseil d'administration. Toute- 
fois. il n'est pas impossible que 
le ministère de l’éducation re- 
considère ultérieurement les attri- 
butions du C.N.DP., cet établis- 
sement qui groupe plus de cinq 
mille .fonctionnaires 'étant juge 
d’une grande lourdeur. — J.-M. C. 


SCIENCES 


DÉFENSE 


Le général Crousittac dirigera la mission française 
auprès du comité militaire 
du Conseil de l'Atlantique nord 


Ayant atteint son « poste » 

LE SATELLITE EUROPÉEN 0.TJ. 
COMMENCE 

SES PREMIERS ESSAIS 

Le satellite européen expéri- 
mental de télécommunications 
O.T.S. (Orbital Test Satellite», 
lancé le U mal de Cap-Canaveral. 
a atteint mercredi 24 mal son 
emplacement définitif A 35 900 ki- 
lomètres d'altitude A la verticale 
du Gabon. 

Tout fonctionne normalement 
A bord, indique l'Agence spatiale 
européenne IESA), qui précise que 
les six répondeurs haute fré- 
quence du satellite ont été mis 
en marche. Un premier échange 
de signaux avec la station au sol 
de Fucino. en Italie, a confirmé 
le comportement normal d'O.T.S. 

Pendant cinq mois, des essais 
de transmissions de télécommu- 
nications vont avoir lieu, avec 
notamment cinq grandes stations 
au sol en Italie, en France, en 
Grande-Bretagne, en République 
fédérale d'Allemagne et en Espa- 
gne. Ensuite, PESA et l'organi- 
sation Euteisat. Intérimaire qui 
groupe les utilisateurs européens 
membres de la Conférence euro- 
péenne des postes et télécommu- 
nications «C.E.P.T.) et de l'Union 
européenne de radiodiffusion 
(UJS.R.J. vont utiliser O.TÂ à 
des programmes d'essai de télé- 
communications qui se prolonge- 
ront pendant trois ans. Ces pro- 
grammes comporteront, d'une 
part, des essais d'acheminement 
du trafic de téléphonie et de 
télévision à l'aide des grandes 
stations terrestres et. d’autre 
part, des expériences diverses de 
communication avec une série de 
petites stations, une trentaine au 
total. 


• Le prix Raymond -Berr de 
chimie vient d'ètre décerné au 
professeur Jean-Marie Lehn, 
directeur du laboratoire de chimie 
& l'université Louis - Pasteur de 
Strasbourg, pour ses travaux sur 
a la structure et la conformation 
des produits naturels, la dynami- 
que moléculaire des processus 
d'inversion de cycles et les cryp- 
tâtes ». Le lauréat de ce prix d'un 
montant de 12 000 francs, institué 
depuis 1948 et destiné à récom- 
penser un travail de chimie pure 
et appliquée, est désigné tous les 
deux ans par la Société chimique 
de France. 


Après la signature 
de deux contrats 


LA GRANDE-BRETAGNE 
RETRAITERA 1 600 TONtëS 
DE COMBUSTIBLES NUCLÉAIRES 
JAPONAIS 

Deux contrais d’un montant 
total de 370 milliards de yen3 (un 
peu plus de 7.S milliards de 
francs i ont été signés, mercredi 
24 mai. A Tokyo, entre un groupe 
de dix compagnies Japonaises et 
la société publique Brltish Nu- 
clear Fuels LU iB.NFL.), res- 
ponsable en Grande-Bretagne de 
l'ensemble des activités du cycle 
du combustible nucléaire L'un 
des contrats, portant sur 240 mil- 
liards de yens. prévoit le retraite- 
ment à l'usine britannique de 
Windacale. de 1 BQ 0 tonnes de 
combustibles nucléaires irradiés 
japonais 

Le deuxième 1130 milliards de 
yens» prévoit le transport de ces 
combustibles. alru>l que celui des 
1 GOG tonnes que. en vertu 
d‘un contrat signé l’année 
dernière, l'homologue français de 
B.NI’.L., le COGEMA, retraitera 
A La Hague (Manchet pour le 
compte du Japon. Dans l’un et 
l'autre cas. le plutonium extrait 
des combustibles Irradiés 6era ren- 
voyé au Japon, selon des moda- 
lités qui restent A fixer. 

La signature des deux contrats 
nippo-britanniques, qui étalent 1 
prêts depuis longtemps, avait été 
retardée jusqu’à ta décision de 
l'extension de l'usine de Wind- 1 
seule, approuvée par le Parlement | 
britannique la semaine dernière. 
A l'origine, les Britanniques 
escomptaient même se voir attri- 
buer la totalité du marché ja- 
ponais de retraitement. avant 
d’être contraints d'en céder la | 
moitié A la COGEMA. i 


• Le réacteur surgénérateur 
Phénix, qui était arrêté depuis 
plusieurs semaines, a été à nou- 
veau couplé au réseau E.DF. Le 
fonctionnement de la centrale 
■avait été interrompu en octobre 
1976 en raison de fuites de soduim 
sur deux boucles du circuit- inter- 
médiaire. 11 avait alors été décidé 
de changer les six échangeurs 
intermédiaires, ce qui fut fait 
au cours des dix-huit' derniers 
mois. Le réacteur a maintenant 
retrouvé sa puissance nominale 
de . 250 000 kil watts électriques, 
précise un communiqué du CJESJL 
Phénix préfigure la centrale de 
1 200/MW A neutrons rapides i 
Super-Phénix, qui. est actuelle- 
ment en construction A Creys - 1 
Malville. 1 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre d 2 la défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi 24 mal a approuvé les pro- 
motions et nominations suivantes 
dans les armées ■ 

• TERRE - EL-t nommé chef 
de la mission militaire française 
auprès du comité militaire du 
Conseil de l'Atlantique nord, le 
général de division Pierre Crou- 
slilac 

Sont nommés : major général 
de la 17* région militaire iUV.ei, 
le général de dirision Pierre 
Brassait ; commandant la 8* divi- 
sion. le général de brigade Alain 
Blzard ; adjoint au général com- 
mandant la III* région militaire 
i Rennes i. le général de brigade 
Jean Combette; adjoint au gé- 
néral commandant la 8* division, 
le général de brigade Paul 
GuUlaut. 

• MARINE. — Est promu 
contre-amiral, le capitaine de 
vaisseau Pierre Bastard. nommé 
adjoint au major général de la 
marine nationale. 

(Né le 25 décembre 1922 à Brest. 
Pierre Bastard a appartenu, pendant 
ta dt-mlère guerre mondlaJe. aux 
forces navales de Grande-Bretagne et 
participe au debarquement en Nor- 
mandie 5 bord de la eorvetxa 
Commandant d'Bstlmne-d'Orres. Dés 
1947. U sert en Indochine ei R Mada- 
gascar. En Algérie. U commande le 
!"■ bataillon de la demi-brigade de 
fusiliers marins, puis le bataillon 
d‘lntervent)OD de fusiliers matins. 

En J9G4. n commande le site de 
tirs nucléaires de Mu ru ma en Poly- 
nésie française. En 1969, Il commande 
l'école des fusiliers marins de Lorient 
et. en 1974. Il commande la division 
des avisos - escorteurs du Pacifique. 
Depuis juin 1975. il dirige le service 
d’inrormatlons et de relations pubU- : 
qnes de l'état-major de la marine. , 

A ce poste où II sera remplacé par 
le capitaine de vaisseau Corbler. le 
contre-amiral Bastard a fait preuve, 
dans ses relations avec la presse, 
d'une compétence professionnelle et 
d'un dévouement d'une rare cour- 
toisie que se plaisent R lui recon- 
naître les Journal lstes.1 

Est promu : commissaire géné- 
ral de deuxième classe; le commis- 
saire en chef de première classe 
Louis Galtier. nommé directeur 
du commissariat de la marine à 
Lorient. 

Sont nommés : adjoint a opéra- 
tions» au préfet de la 2 * région 
maritime (Brest), le contre-ami- 
ral Georges Mouline ; major géné- 
ral du port de Brest et adjoint 
«logistique» au préfet de la 2 » 


région maritime, le contre-amiral 
René Chabot. 

• AIR. — Sont promus : géné- 
ral de division aérienne, le géné- 
ral de brigade aérienne Jacques 
Roger : général de brigade 
aérienne; le colonel Jean Peyro- 
nel : commissaire général de bri- 
gade aérienne, le commissaire 
colonel René Rame. 

• ARMEMENT. — Sont nom- 
més : directeur régional pour 
Paris du service de surveillance 
industrielle' de l'armement, 
l'ingénieur général de deuxième 
classe Louis Pacaud ; directeur du 
centre d'essais des propulseurs a 
Saclay, l’Ingénieur générai de 
deuxième classe François de Batz 
de Trenqueîleon. 

• GENDARMERIE. — Est pro- 
mu général de brigade, le colonel 
Jean Billard. 

Est nommé sous-dlrecteur de 
la gendarmerie, le général de bri- 
gade Jacques Boyer. 


• Les obsèques du général An- 
dré Laurier, commandant les for- 
ces françaises en Allemagne, dé- 
cédé mercredi 24 mal. dans un 
accident de la route, seront célé- 
brées samedi 27 mai à la cathé- 
drale de Nantes «Loire- Atlanti- 
que). M. Yvon Bourges, ministre 
de la défense, assistera A la céré- 
monie en compagnie du général 
Méry. chef d' état-major des 
armées, et du général Lagarde, 
chef d’état-major de l'armée de 
terre. 
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Quand on a soit, rien de tel 
qu’une bonne bière. 

Bien blonde, *33” Export 
est particulièrement désaltérante. 

On l'apprécie sur le 
moment mais ou f apprécie aussi, 
quand ou reprend son activité 
car"33"Export calme la soif sans 
couper les jambes. 



BSfere"33” Export 
Une bonne bière 
avec moins d’alcool. 
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PRESSE 


A Londres 


APRÈS DE NOMBREUSES GRÈVES SAUVAGES 


les directions du «Times», du «Sunday Times» et de T«Ofcserver: 
menacent de fermer leurs entreprises 


CARNET 


Réceptions 


— A 1’occaaloa du ylngt-neuriêine 
anniversaire de U proclamation de 
la loi fondamentale. l'ambassadeur 
de la République fédéral» d'Alle- 
magne a donné Une réception, le 
mardi 23 mal. 


Londres. — Contrairement au 
dimanche précédent, robserver a 
pu paraître le 21 mai, mais des 
incertitudes subsistent pour les 
semaines à venir. En effet! seule- 
ment treize des vingt-cinq sur- 
veillants des machlnesen grève 
se sont pliés aux menaces qu'a 
fait peser sur eux le syndicat des 
ouvriers du LWre (C.GJL). 

Le conflit était né lorsqne la 
direction de l’hebdomadaire avait 
refusé d’embaucher cinq ouvriers 
supplémentaires, les surveillants, 
bien- que n'appartenant pas & 
l'équipe régulière de l'atelier, 
avaient refusé de travailler, et cet 
arrêt de travail a coûté à l'heb- 
domadaire (qui tire à 685 000 
exemplaires! 205 000 livres. Déci- 
dée à l’épreuve de force, la direc- 
tion avait déjà préparé des lettres 
de licenciement pour tout le per- 
sonnel, confirmant sa menace de 
fermer complètement le ‘journal. 
C’est alors que le N.G.A. a obtenu 
le retour de la moitié des sur- 
veillants. 

Les dîrecteuns de la publication 
ont estimé nécessaire d'adopter 
une attitude de grande fermeté, 
rejoignant ainsi le groupe Times, 
qui, la semaine dernière, annon- 
çait son intention de fermer le 
Times et le Sunday Times si, 
d’Jcl à la fin de novembre, aucun 
accord n’intervenait avec les 
syndicats pour mettre fin aux 
interruptions «sauvages s de la 
production. Ces arrêts du travail 
ont fait perdre 7700 000 exem- 
plaires pour les quatre premiers 
mois de 1978 au groupe Times et 
un bénéfice de 1 750 000 livres, soit 
l’équivalent du bénéfice total de 
Tannée précédente. 


De notre correspondant 


a été renfloué en 1975 par le 
groupe pétrolier américain Atlan- 
tic Richfield et le Times appar- 
tient au groupe Thomson, qui & 
des intérêts très diversifiés). Ils 
ont en effet les moyens finan- 
ciers d’envisager la fermeture de 
leurs entreprises. 

Pour la première fols depuis 
plus de dix ans. le Times annon- 
çait des bénéfices: Cette amélio- 
ration a coïncidé avec 2 ’ins taxa- 
tion d’un nouveau matériel de 
composition qui devait lui per- 
mettre d'envisager l'avenir avec 
une relative 6érênltê. De même, 
l'apport des capitaux « pétroliers » 
avait permis à YObserver d'arrê- 
ter son déclin et d’augmenter son 
tirage; 

Tous les Journaux de Fieet 
Street ont souffert des grèves 
sauvages (pour les quatre pre- 
miers mois de l’année, l’ensemble 
des journaux nationaux ont perdu 
cinquante cinq millions d’exem- 
plaires) provoquées par de petits 
groupes d’ouvriers qui se trouvent 
aux endroits stratégiques de la 
production, et peuvent, soit l’ar- 
rêter complètement, soit la retar- 
der. 

Les patrons déplorent cette 
situation anarchique et dénon- 
cent l’incapacité des syndicats & 
« tenir » leurs troupes. En fait. 
Us portent une large part de 
responsabilité l'affaiblisse- 

ment de l’autorité des syndicats, 
dans la mesure où nombre d’entre 
eux négocient directement avec 
les groupes minoritaires d’ou- 
vriers en rébellion. 


base syndicale, les grands jour- 
naux nationaux vont être me- 
nacés par la concurrence de la 
presse régionale, de la télévision, 
et plus encore par celle de la 
radio commerciale, qui est en 
plein essor. lies annonceurs ne s'y 
trompent pas : le volume de la 
. publicité qui paraît dans les 
journaux nationaux n’a cessé de 
diminuer. Il est passé de 20 % 
en 1B6D à 18J % en J 973 et 
16,6 % en 1976. Les revenus tirés 
de la publicité sont passés de 
50 To en 1973 à 40 % en 1976, 
tandis que la presse régionale 
tirait 67 % de ses revenus de la 
publicité en 2976. Enfin, à plus 
long terme, les journaux natio- 
naux peuvent craindre, aussi, la 
concurrence des services électro- 
niques d’information à domicile. 

Devant la montée des périls. U 
faut s'attendre que les directeurs 
de journaux mettent Gn b. leurs 
rivalités et renoncent à aborder 
les négociations salariales en 
ordre dispersé. II faut croire, ce- 
pendant, que les perspectives ne 
sont pas aussi sombres, puisque le 
groupe Express, encouragé par 
le retour à la stabilité du prix 
du papier et le maintien des 
tirages malgré une augmentation 
substantielle des prix des jour- 
naux. envisage de langer un nou- 
veau quotidien du soir à Londres, 
ainsi qu'un nouveau journal du 
dimanche- 

HENRI PIERRE. 


— A l'occasion de .la fête de la 
culture bulgare. M. Constantin 
Atbanassov. ambassadeur de Bulga- 
rie A Paris, a offert mercredi 24 mal 
Une réception dans les salons et les 
Jardins de sa résidence. 


Naissances 


— Glande et Catherine DBA T ont 
la joie d'annoncer la naissance de 
Anne. 

Toulouse, le 19 mal 1978. 


Aime Jean Gutton, 

ML et Mme Jean Maure et leurs 
enfants. 

ML et Mme Bernard Marotte et 
leurs enfants, 

AL et Mme Gérard BleuvUle et 
leurs enfants. 

M. et Mme Bernard RI cour-Dumas 
et leurs enfants, 

ont la doulear de faire part du 
décès subit de , 

SL Jean GUTTON. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
président honoraire 
des Grands Moulins de Corbeli, 
survenu le 23 mal 1978. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi SB mal, & 8 h. 30, & 
Notre-Dame-de-Orâee de P a s s y. 
10. rue de l'Annonciation. Farls-lo'. 

L'inhumation aura Ueu dans la 
plus stricte Intimité & Nancy. 

NS fleurs n( couronnes. 

4. villa Eugène-Manuel. 

75016 Paria 


— On nous 
décès de 


prie d'annoncer 2 g 


Mme Gabriel ROBXLLARD, 
née Mireille Bel. 


survenu le 19 avril 1978. dans sa 
soixante-dix-neuvième année. 

L'Inhumation a eu Ueu dans le 
caveau familial de Montmartin-eur- 
Mer {Manche*, où reposent les siens. 
Cet avis tient Ueu de faire-part 
3. villa Davoust. 

92600 Asalères-sur-Selne. 


■ — M. et Mme EL GRANJOK ont 
la joie d’annoncer la naissance de 
Christophe, 

cbec leurs enfanta Thierry et 
Monique, née Lesage, le 31 mal 1978. 


Déco 


Des millions d’exemplaires 
perdus 


Il est significatif que rObsereor 
et le Times aient adopté une 
position d’extrême fermeté. Dé- 
pendant de groupes qui tirent 
leurs principaux revenus d’autres 
sources que la presse (YObserver 


L'adoption yüaie 
des nouvelles techniques 


Au «Courrier picard» 


LES JOHHUOB ESTIMENT 
QU'IlS SONT SOUS-mÉSENTÉS 
AU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Les lecteurs du Courrier picard, 
quotidien édité à Amiens en 
coopérative ouvrière, peuvent 
avoir connaissance, ce jeudi 
25 mai, du différend qui oppose 
la majorité des Journalistes aux 
autres membres du personnel. La 
direction a en effet autorisé la 
publication d’un communiqué des 
sections syndicales de journalistes 
S.J.F.-C.F-D.T. et C.G.C.) 
expliquant que, lorsqu'il a fallu 
sauver l’entreprise, U y a un an. 
la plupart d’entre eux n'avalent 
accepté de perdre près de 20% 
de leurs rémunérations qu’à ia 
condition de pouvoir participer & 
la gestion du Courrier picard. 

Us demandaient alors une repré- 
sentation égale des différents ser- 
vices (imprimerie, administration, 
rédaction! au sein du conseil 
d'administration. Cette satisfac- 
tion leur a été refusée en janvier, 
lors d’une assemblée générale 
extraordinaire des sociétaires. Le 
6 mal dernier, l'assemblée géné- 
rale ordinaire élisait quatre mem- 
bres au conseil d’administration : 
trois administrateurs sortants ont 
été réélus, le quatrième poste a 
été refusé aux journalistes qui ne 
sont toujours que deux (non syn- 
diqués) à siéger à l’instance diri- 
geante du journal. Les dix autres 
sièges se répartissent ainsi : six 
PJP.T.L.-C.G.T. (Livre), trois em- 
ployés C.G.T. et un cadre admi- 
nistratif C.G.T. 

La direction, commentant cette 
prise de position, estime qu’en 
pourcentage les Journalistes ne 
sont pas sous-représentés au 
conseil d'administration. Elle fait 
remarquer que. dans les métiers 
du Livre, la C.G.T. est très lar- 
gement majoritaire dans les Sec- 
tions sociales et que le Courrier 
picard ne peut donc être consi- 
déré comme une exception. . 


Les conflits actuels ne sont que 
les escarmouches d'une bataille 
plus importante dont l'enjeu est 
la survie de l'Industrie de la 
presse. L’adoption des nouvelles 
techniques, notamment la compo- 
sition par ordinateur, permet de 
réduire d’au moins 30 % le per- 
sonnel de l'imprimerie. Elle 
assure aux journaux des écono- 
mies substantielles étant donnés 
les assez hauts salaires (7000 F 
en moyenne) versés aux ouvriers. 
L’accord, qui était Intervenu en 
avril entre le patronat et le 
Syndicat du livre sur le pro- 
gramme de- compensation finan- 
cière destiné & amortir les effets 
de la modernisation, a été rejeté 
par la base. La méfiance des 
ouvriers de l’imprimerie reste 
forte à l’égard des innovations 
techniques, surtout celles qui per- 
mettraient à des journalistes et 
à du personnel techniquement 
non qualifié .de se substituer à 
eux après quelques semaines: de 
formation. 

Aux Communes. M. Booth. le 
ministre de l’emploi, a invité les 
patrons et les syndicats à recher- 
cher un accord, non seulement 
sur l’adoption des nouvelles tech- 
niques, mais aussi sur les procé- 
dures de règlement des conflits. 
H a souligné que l’adoption dès 
nouvelles techniques était vjtale 
pour la survie de la presse. « fl 
n’y a pas de lot immuable qui 
exige que les journaux nationaux 
soient imprimés à Londres », a- 
t-ll ajouté. 

S’ils ne parviennent pas à 
stgner un accord accepté par la 


& l'Agence France-Presse 


LF MANDAT DU PRÉSIDENT 
VIENT A EXPIRATION 


• « Le cri des mura » a choisi 
l’Argentine comme sujet de son 
plus récent journal mural (a bon-, 
nement : 55 F pour un an. 
24 numéros. BJ». S. 75521 Parts 
Cedex il». En évidence, une pen- 
sée de Bertolt Brecht : « Celui 
qui ne sait pas. est un imbécile. 
Mais celui qui sait et ne dit rien 
est un criminel. » 


LE MONDE 

me; chaque jour à ’c disposition 
de ses iec'eurs aes rubriques 
c A nncnces Immobilières. 
Vous y ?r ccverez ceuNêîré 

L'APPARTEMENT 

eue vous recherchez. 




Le mandat de ML Claude Roussel, 
élu président - directeur général de 
l'agence France- Presse (A- F. P.) en 
1975, arrive A expiration le 14 jnln 
prochain. Le conseil d'administration 
- devait se réunir le lundi 29 mai poux 
procéder & la désXcnatlon d'on pré- 
sident pour un nouveau mandat de 
trois ans. La réunion sera vraisem- 
blablement retardée. 

Le* représentants de la presse sont 
majoritaires an sein dn conseil, où 
Ils disposent de huit sièges (sept si 
l’on tient compte de la vacance due 
an décès de M. Claude BeUanger). Le 
conseil comprend en outre deux 
représentants dn personnel, trois 
représentants des pouvoirs publics et 
deux de la RadJo-TéléVislon fran- 
çaise- La majorité nécessaire à la 
désignation dn président est de 
douze voix. 

n semble que le renouvellement 
du mandat de M. Boosel ne soit pas 
acquis, et l’on avance pou sa succes- 
sion le nom de M- Roger Bouclnac. 
directeur du Syndicat national de 1a 
presse quotidienne régionale 
(5.N.P.Q.B.), éditorialiste et cor- 
respondant & Paris du Journal 
« Nice-Matin s. 


— Mme Julienne Y alla Adonis, I 
née MaseSe. 

Les en tanta et lea petits-enfante, 
ont la douleur de faire part de 
la perte au'lls viennent d'éprouver 
en la personne de 

Cyril Mahoko ADOULA. 
Ancien sénateur, 
ministre de l’intérieur. 

. premier ministre, 

ambassadeur, 
ministre d'Etat 
aux affaires étrangères, 
et commissaire du peuple du Zaïre, ! 
décédé le 24 ma! 1978. g Lausanne 
(Suisse), à l’Age de cinquante-sept -, 
ans, après une longue maladie 
depuis 1970 
Pries pour IUL 

« Recommande ton sort 
à l 'Eternel. 

Mets en lui ta confiance. I 
Et U agira. » 

Fs. 37. 5. 

«Le méchant épule le 
Juste et 11 cherche k le 
' faire mourir ; l 'Etemel ne 
le laisse pas entre 
moins » 

PS. 37, 32. 

(Lire page 4. J 


— Mme Alphonse Klentz, son 
épOUSQ» 

Les familles Gay. Prévôt. Barto- 
Jettl. Klentz- Le Faucheur, ses 
entants et ses petl ta -enfanta. 

M_ Edouard Klentz. son frère. 

Et toute 13 famille et ses nom- 
breux amis. 

ont 13 douleur de faire part du 
décès de 

ML Alphonse RIENT Z, 
en sa soixante et onzième année. 

Le service religieux aura Ueu 
samedi 27 mal, à 11 heures, à la 
basilique Saint - Denis d’Argenteull 
(Val-d'Oise). 


— Mme Charles Flatte et set 
enfants font part de l'inhumation 

dC ilL Charles VLlTTfi, 
membre honoraire du Parlement, 
agrégé de mathématiques, 
qu! aura lieu le lundi 29 mai 1978 
au cimetière de Saint - Htppolyte, 
après la messe célébrée A 15 heures 
en l'église paroissiale, où l’on ss 
réunira. 

Indevlliers. 25470 Treviliera. 

Les Salins. 83990 Saint-Tropez. 

(Le Monde a publie le 33 février 
la biographie de M. Ylatte, décédé 
à Cannes le 19 /émerT] 


— On nous 
décès du 


prie d’annoncer le 


docteur Benoit LEBABD, 


survenu le 20 mol 1978, & Andllly 
(931, dans sa quatre - vingtième 
année, muni des sacrements de 1 
l'Eglise. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
en règllse Notre-Dame de Bourges, 
suivie de l’Inhumation au cimetière 
Saint - Lazare, dans le caveau de 
famille, dans la plus stricte Intimité. 


De la part de : 

Mme Benoit Lebard, son épouse. 
Docteur et Mme François Lebard, 
M. et Mme Jean Lebard. 

M. et Mme Jean Para ire. 
aes enfants, 

Sylvie. Alain et Anne - Dorothée, 
ses petits -enfants. 

Mme Auguste Delabaut, sa sœur. 
Et de toute la famille. 


82, boulevard de CourceUee. 
75017 Paris. 


— M. Henri Atron, 

M. Gilbert Meslé. le docteur Cécile i 
Meslé et leurs enfante. 

Mlle Kerry Weinberg, 

Les familles Rothschild et May-, 
nard, ont la douleur de faire part 
du décès de ■ 


Qulncy-sons-Sénart (91481). 


— Jacques Varloteau, 

Béatrice Thullller-Varfotean, 
Claire et Use Varloteau. 

Raymond et Madeleine Thuillier, 
Jean et Vlge Langevln. 

Hélène Lange vin -Parreaux, 

Yves et Noémle Koechfln. Laurent 
et Marianne, 

Bernard et Annette Langevln. 
Rémy et Fanny. 

Sylvestre et Annick Langevln, 
Michel et Hélène Langevln-Jollot, 
Toute la famille et les nombreux 
amis, 

ont la profonde tristesse de faire 
part du décès de 

.Albert VARLOTEAU, 
leur père, grand - père, beau - frère, 
oncle et parent, survenu acciden- 
tellement le 21 mal 1978. dans sa 
solxante-tllxlénie année. A Paris. 

L'Inhumation aura Ueu le ven- 
dredi 26 mol 1978. à 17 heures, au 
cimetière de Bots- le-Ro! (Selne-et- 
Marne). dans la sépulture de 
famille. 

On se réunira au cimetière. 

30. avenue de la ForOt. 

77590 BolS-le-RoI. 

(Albert Varloteau hit. avant et apres 
la seconde guerre mondiale, l'un des 
dirigeants de la C.G.T. dans la région 
parisiens e. 

I eut notamment la responsabilité 
(après 1546) du syndicat C.G.T. des 
services de santé privée des anciens 
départements de Seine et Selne-et-Oise. 

interné politique pendant roc eu patron. 

Il fut successivement emprisonné A la 
San lé, puis transféré au camp de GursJ 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 


VENTES 

S. 1. - Tablx mod. Mbl. ObJ. ert 18*. 
S. 2. - Extr.-Or. ’ 

S. 8. - Beaux bijoux. 

S. 8. - Tablx âne- Am, 18* Tapira. 
Tapla d'Ortent. 

S. 11-12. - ObJ. d’art et de bel un. 
princ. IB». 



Mme Henri ARVON. 
Bée Marthe Weinberg, 


survenu le 19 mal 1978. k l'Age de 
Bolxante-quatre ans. 

L'inhumation a eu Ueu le 24 mal 
au cimetière de Verron-la-Fléche , 
(Sarthe). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


La supérieure générale et les reli- 
gieuses de Sain te-Cl otilde. 

Les familles Leroy de la Briôre, ! 
Bernard Perrin. 

François Mirât, 

Gabriel Jarre. 

Les anciennes élèves de l'Institut I 
de la Tour & Paris et de l'Institut 
Marle-CIotllde à Nice, 
recommandent A vos prières 


Remerciements 


Sœur Marie Marthe, 

née Marie- Alice Leroy de la Brtère. . 


29. rue’ Fontaine-Grelot, 
92340 Bourg- la -Reine. 


— Mme Kathleen Woodward, sa 
compagne. 

Catherine. .Marc et Nathalie 
Ben aïnou, ses enfanta. 

M. et Mme Jacques Bènamoü. ses , 
parents. 

M. et Mme Claude Bênamon et 
lent» enfants, ses frère, belle-aœur, 
Mme Robert GoId-aicbeL sa tante. 
Ses parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Michel BENAMOÜ. 
docteur ès lettres, 
dlrector ce n ter for 
Twentletb Centuxy Studlea, 
université du Wisconsin. MUwaufcee, 
survenu le 24 mal 1978. & NeaOly- 
eur-Selne, k 17i4pltaJ américain. à| 
l’Aae dp quarante-huit ans. 

Selon sa volonté. U sera incinéré 
au crématorium des Joncherai les. 
95. rue Marcel -Sera bat, VUletaneuu 
( Seine - Saint - Denis), le - vendredi 
26 mal 1978. A 12 h. 15. 

9, rue des Plots-Bleus. 

13007 Marseille. 

21. avenue de la Marne, 

92600 Asnières. 


rappelée A , Dieu, dans sa quatre- 
vingt-douzième année. 

La messe de runëralUes aura Ueu 
le vendredi 28 mal 1978. k 14 h. 15. 
en l'église paroissiale de Quincy- 
soue-Spam igare de Combe-la- Ville- | 
Qulncy). 


— Israël. Farts. 

Mme veuve Victor Berdafa. née 
Boukhora et ses enfants, David. 
Samy, Simon. Michèle. B s t h e r, 
Chantal et Sarah Berd ah. 

Et les familles -parentes et alliées, 
dans l'Impossibilité de répondre 
Individuellement, tiennent & remer- 
cier tou» ceux qui leur ont témoi- 
gné leur sympathie & l'occasion du 
décès de leur cher regretté 
Victor ETalm BERD AH. 
survenu en son domicile, le 4 mal 
1978. A Ganot- Hadàr- Nata n ya. 

Les prières du moto seront dll«-3 
le samedi 27 mal 1978. A 10 h 30. 
& l'oratoire. 17. rue Saint-Georges. 
75009 Paris. 6 


— On noos prie d'annoncer le 
rappel A Dlen de 

Mme Joseph le MASNE, 
née Madeleine de Gorostarzn, 
le 23 mal 1978. 

La cérémonie religieuse suivie de 
l'Inh uma tion dans le caveau de 
famille aura Ueu le samedi 27 mal. 
k 10 heures, en l’église Notre-Dame 
de Saublon (Landes). 

De la pan de : 

M. et Mme Roger le Masne, 

M. et Mme Claude le Masne, 

M. et Mme Jean Bordes. 

M. James-H. Qood. 

Et leurs enfanta. 


Souvenir 


— En souvenir de 

Gérard MAGNET. 
artiste-peintre. 

« Mais vrai. J'ai 
pleuré. L83 aubes 
navrantes. Toute lune est 
atroce et tout soleil amer 


trop 

sont. 


Naturel, frais, pétillant, désaltérant 
«Indian Tonie» à l’orange amère, 
l'un des deux SCHWEPPES. 


— Mme Gaston Bidault et ses 
enfants font part du décès de 
M. Gaston BIDAULT, 
survenu le 24 mal 1978. 

président du Syndicat 
des négociants région parisienne. 
Le service religieux en l'église 
Saint - Etienne d-Etréchy (91) sera 
célébré le samedi 27 mal. k 10 h. 45. 
Ni Heure ni couronnes. 

94. avenue du Général - Michel- 
Bizot, 75012 Paris. 


— M. ec Mme Joôl Propper, leure 
enfants et petits-enfants, ont l'im- 
mense douleur de faire part du 
décès, survenu le 28 mai 1978, de 

Viviane PROPPEtt, 
agrégée de lTTnlverelté. 

Les obsèques ont été célébrées i 
dans l'intimité le 22 mal k Cler- 
mont-Ferrand. 

15 bis, avenue d'Italie, 
Clermont-Ferrand. 


| Nos étonnés, bénéficiant d’une lé- 
! ducrion sut les insertions dn « Cernés 
| Monde », sont priés de joindre d 
lent envoi de texte me des dernières 
bandes pour justifier de cestc qualité. 


LEGION 

D'HONNEUR 


GRANDE CHANCELLERIE 


Sont nommés Cheminera : 

MM. Arnold Ban de rat, Abdelkader 
ben Merouane Mokaddem et Emma- 
nuel Toledo-Garela. 


témoins de Sa Perse 
fabuleuse > . . 


pour la FETE DES MERES 

LA MAISON DE LIRAN 

offre une remise de Oflo/ 

i/olohln ii icrti i nn 01 mol tiW /0 


valable jusqu au 31 mai fc,w ' u 
MAISON DE L'IRAN 65 CHAMPS ELYSEES 
PARIS 8 225 62 90 a 
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LIVRES 


Michel Tournier sur la courte distance 


9 Une quinzaine de 
nouvelle» font appa- 
rcntre chez ce maître 
du roman contempo - 
rain la dimension de 
Fhumour. 


A rtt&ü trois ro mans re- 
marquables par l'am- 
pleur flamboyante de leur 
dessein, le premier, vendredi, 
approfondissant le rapport de 
l'homme à la société, le second. 
le Roi des Aulnes, brassant l'his- 
toire la plus sombre de notre 
époque, les Météores enfin, qua- 
siment géographique et cosmi- 
que, parce que la terre et le ciel 
y sont explorés, Michel Tournier 
travaille id sur la courte dis- 
tance. Exercice qu’il doit consi- 
dérer comme périlleux, donc 
pour hü stimulant, tu oe qu'il 
a dit dans le Vent Paraclet. son 
autobiographie intellectuelle, sur 
la lente maturation de ses ro- 
mans et Tenquête encyclopédi- 
que quUs lui Imposent. Or U se 
tire parfaitement de l’épreuve 
qui sert en outre à mieux le 
définir. - 

Très diverses dans leur ton et 
leur inspiration ces quinze nou- 
velles, dont quelques-unes étalent 
déjà connues : Amandine et les 
deux jardins avait été publiée 
comme livre d'enfants, le Féti- 
chiste, étourdissant monologue 
d’un homme qui a pour destin 
le « falbala », avait été porté à 
la scène, Ze Nain rouge édité par 
Fa ta Morgan». A l'instar des ro- 
mans, eBes ne cessent de sur- 
prendre et d’entraîner le lecteur 
tout en le laissant perplexe sur 
leur signification. Car, si elles 
ne renoncent Jamais à dire une 
histoire, elles ne se referment 
pas sur elles-mêmes co-çune de 
beaux petits -drames h. - portés, 
bien Joués. Elles c;*c£t des 
perspectives, mettez^' branle 
la réflexion, tant, sdus leur cha- 
toyant « manteau ■ d’images », 
éHes renversent l'ordre établi, 
corrodent les Idées toutes faites, 
édifient entre l’homme et ses 
semblables, entre l’homme et les 
choses, des rapports Incongrus. 
L’ensemble est appétissant, inso- 
lite, scabreux par moment* tra- 
gique et drôle. 

L’auteur distingue entre conte 
et récit. Faufc-Ü s'appesantir sur 
la. différence ? Une touche de 
fantastique, le remploi de vieilles 
fables, bibliques ou folkloriques, 
dans les contes ? Un décor plus 
réaliste dans les récite ? Oui. 
peut-être, encore que dans les 
premiers le fabuleux soit souvent 
ramené au prosaïque, tandis que 
les autres, rvec leurs personnages 
de chair et d’os, entrouvrent des 
abîmes. 

Prenez le conte Intitulé la Mère 
NoëL n se déroule sur un fond 
de querelles religieuses en Bre- 
tagne : curé contre instituteur, 
c’est le -y-héma. normal. Mais que 
se passe-t-il si l’instituteur 
devient une institutrice qui prête 
son bébé au curé pour la crèche 
vivante, tandis qu’elle - même, 
hors de l’église, en houppelande 
pourpre bordée d’hermine, distri- 


bue les Jouets ? Au sermon, 
l'enfant pleure, on va chercher 
la mère : on obtient du même 
coup la transgression des plus 
forts interdits : un homme à 
barbe donne le sein À un enfant 
et le laïque Père Noël tient dans 
ses bras le sacré petit Jésus. 

Le récit qui donne son titre 
eu recueil, le Coq de bruyère. 
se déploie en sens Inverse. On 
dirait un vaudeville, puisque le 
coq en question est un colonel 
de cavalerie à la retraite, fort 
bien conservé, qui vit son démon 
de midi avec la soubrette de sa 
femme. Un abbé conseille & 
l’épouse de fermer les yeux, elle 
devient aveugle pour de ban ; le 
colonel a des remords, il rompt 
sa liaison, sa femme recouvre la 
vue ; il la prend pour une simu- 
latrice et la quitte définitive- 
ment. Jusqu'au jour où, la ren- 
contrant dans la rue appuyée 
sur une canne blanche. U tombe 
foudroyé d’apoplexie : l’épouse 
reprendra son rôle auprès de 
l’époux paralysé et sera guérie 
de sa cécité. H y a plus de mer- 
veilleux dans cette Illustration 
d’une vérité psychosomatique que 
dans le précédent conte de NoQ ! 
Quant à l’amour conjugal, libre 
au lecteur d'en penser ce qu’il 
veut : grandeur ou férocité ? 

Michel Tournier a le goût de 
la subversion. Dans la Famille 
Adam, c'est Caïn qui est préféré 
à Abel : la brute n’est pas celui 
qu'on pense. Là. dans une reprise 
du Petit Poucet, l'ogre devient 
une âme tendre et sensible, un 
poétique hippie. Dans le Nain 
rouge, c’était l’infirmité qui créait 
le surhomme. Culbutons les ta- 
bous. 


Des nouvelles de ^ 

philosophe, oh i ouL 
La plus personnelle et 
la plus romantique de 
toutes porte le nom du §ra$v;;r * 
célèbre quatuor de Bwî-rêé'' 
Schubert la Jeune 
FU le et la Mort. (No- 
tons que les référen- - 
ces musicales, appa- 
remment dérisoires. V-jy 
ne manquent pas 'An- •; 
dans les titres: Que 
ma joie demeure pour 
une vie ratée de pla- 
nlste, Tristan V o x 
pour un triste héros 
qui doit tout à sa ' 

voix ; non plus que 
les références xeligieu- 
ses : les Suaires de f \ 

Véronique, pour un / j 

beau gars détruit par / . t 

les exigences esthétl- / ) 
ques d’une pbobogra- / / 
phe.) Dans le conte / / 

schubertlen, une jeune / $ 
fille lutte avec l’en- / ""-J / 

nul que répand sur le •>*. (T , 

quotidien la soif de ^ U. 

l’absolu, ou de la 'K&j 

transcendance. En- V.^V'.’VurÆ 
font, elle l’apaise avec < ' v 

du jus de citron. Plus 
tard, par la prépara- 
tion renouvelée d’un 
suicide Qu'elle n’accomplit ter 

Jamais : la perspective de la mort ces 

nepimente-t-elle pas la vie ? mé 

Entre le noeud coulant qui pend l’in 

au-dessus d’une chaise, l’étui dai 

renflé d’un revolver et une as- son 

slette pleine d’ammanites phai- sa 

Ioïdes, on la retrouve un beau 
Jour morte d'une crise cardiaque. 

Ainsi va notre conteur, d’in- . 

vention en Invention, de bizarre toc 

en saugrenu et du cynisme à la mai 







Kv^f. \ 



•k Dessin de Zoran OBLIC. 

tendresse. Car 11 maintient unis 
ces deux pâles opposés, pour un 
mélange détonant qui s’appelle 
l’humour. Jamais autant que 
dans ces nouvelles la géniale dis- 
sonance n'avalt résonné comme 
sa qualité maîtresse. 

JACQUELINE PIATIER. 


k LE COQ DE BRUYERE, Michel 
Tournier, Contes et récits, G*H1- 
maxd, SIS pages, 49 F. 


Une récidive heureuse d’Alexandre Zinoviev 


9 L’écrivain nous 
fait pénétrer dans la vie 
d'un Soviétique moyen. 

L E second livre d’Alexandre 
Zinoviev, rAvenir radieux. 
du communisme s’entend, 
est aussi Impitoyable et savou- 
reux que l’encyclopédie d’une 
société totalitaire, les Hauteurs 
béantes (1), qui, l'an dernier, 
avait fait connaître le nom du 
philosophe dans le monde occi- 
dental Sans truculence rabelai- 
sienne cette fols-ci et sans se 
Cacher derrière un Etat Imagi- 
naire. Zinoviev nous fait péné- 
trer de plaln-pled dans la vie 
d’un intellectuel soviétique 
moyen au début des années 70. 
Des chapitres courts, qui ne 
semblent pas reliés entre eux, 
nous font peu à peu découvrir la 
grisaille déprimante de la vie 
quotidienne, la banalité des pro- . 
blêmes, la cocasserie de certaines 
situations. 

Le personnage principal le 
narrateur, accepte les règles du 
jeu en vigueur dans son pays 


(1) Môme éditeur. 1977 (le Monde; 
du 27 nui). 


et tente simplement d’en tirer le 
meilleur parti possible. Directeur 
de la section des problèmes théo- 
riques de la méthodologie du 
communisme scientifique d’un 
Institut non précisé, 11 a pour 
ambition majeure d’être élu 
membre correspondant de l’aca- 
démie des sciences. Ainsi. 11 aura 
enfin accès à différents privilè- 
ges : à une voiture, à un maga- 
sin spécial. H veut vivre en paix 
avec sa belle-mère, qui appartient 
à la race redoutable des fonc- 
tionnaires retraités qui se lancent 
dans l’action sociale; avec sa 
deuxième femme. Tamourka, qui 
le laisse vivre sa vie sans vouloir 
divorcer; avec leur fille Lenka 
et son fils Sachka né de son 
premier mariage, ces deux 
enfants bien plus lucides que 
leur père et un peu trop curieux 
d’esprit. 

Tous les efforts de Cet être 
banal visent à préserver la 
fameuse section qu’il a soigneu- 
sement bâtie pendant vingt ans 
et à ne pas la laisser dévorer 
par des adversaires jaloux. 

Ce brave homme quelconque a 
un vieil ami Anton Zimine, un 
ancien combattant qui a fait 
douze ans de camp après la 
guerre et qu’il a réussi à caser 


à un poste mineur dawg son Ins- 
titut. Téméraire, non-confor- 
miste, la tête bien faite, même 
s’il n'a pas réussi à passer son 
doctorat, l’ami Anton écrit en 
cachette un ouvrage : le Com- 
munisme: idéologie et réalité. 
destiné à être publié à l’étranger 
et dont le département, c’est-à- 
dire la police, a vent. Et le nar- 
rateur devra faire en sorte que 
oe livre ne paraisse surtout pas 
« avant le congrès *_ et « pas 
avant les élections à' l'acadé- 
mie », pense-t-U en écoutant les 
ordres des policiers. 

Les vieux copains ne sont d'ac- 
oo rd sur rien, mais leurs discus- 
sions servent de toile de fond à 
la description minutieuse des 
affaires quotidiennes, de la vie 
de ce Soviétique moyen. Mais 
s’agit-il bien de deux personnages 
d i sti n cts ? N’est -ce pas plutôt 
Zinoviev lui -même à différents 
stades d'évolution, l’Individu issu 
du socialisme soviétique, élevé 
par lui et trouvant peu à peu 
sa vole propre. Isolé parce que 
tous l'abandonnent, sauf son fils 
capable de comprendre les com- 
promissions par lesquelles U avait 
dû passer? 

AMBER BOUSOGLOU. 

(Lire la suite page 24.) 


Une vie de femme 


% Yves Navarre ou la 
vie redonnée à la vie . 

U NE vie de f emm e, rien 
qu’une vie, toute une vie, 
c’est le -sujet de Je vis 
où je m'attache, -dernier roman 
d’Yves Navarre. C’est oette Cen- 
flrfflpn qui pousse entre la dame 
en blanc, sa nurse, et la da m é 
en noir, sa mère. Et c’est cette 
vieille termite, échouée an soleil, 
le jour de ses noces d’or. Entre 
les deux termes. les mâchoires 
du temps se referment,' tes cha- 
pitres se mêlent, c omme des 
pour cette partie sans 
rémission : un destin. 

Adrieane grandira sans ten- 
dresse, avec, pour tout trésor, un 
baiser sur le front donné par le 
cordonnier qui lui fait sa laisse. 
Une laisse, parce que la da m e 
en noir- a -vécu À Mendoza, où 
tous tes enfants «ont ça». Ce 
MpnHmft dont il ne reste qu’on 
coussfin brodé portant, ornée de 
lierre, la devise qui donne son 
titre à l’ouvrage. Devise 


qu’Adrienne brodera à son tour, 
qu'elle copiera, de mémoire, pour 
tuer le temps, entre deux gros- 
sesses. Elle, la femme de Gabriel 

Gabriel ? Un architecte 
fameux. H a fait des tours et 
des villes nouvelles. Elle lui a 
fait ses gosses. Et les voici tous 
rassemblés «iatir leur c alanq ue 
privée, enfants, petits -enfants et 

filles au pair, pour fêter leurs 
cinquante ans de mariage. 

Si Gabriel est intact, elle n’est 
plus qu’un bois flotté rejeté par 
le temps. Muette. Fermée. Pas 
tout à fait, pourtant. Mais 
qu'importe à Gabriel ? ZI a 
choisi précisément ce Jour pour 
annoncer à sa famille quH a 
l’intention .de se débarrasser 
d’Adriezme. Tout compte fait, 
il se ravisera. Elle pourra res- 
ter. poursuivre ce reflux végé- 
tatif, cette peau de chagrin de 
la vieillesse, entourée de soins, 
de beaucoup d’indifférence et 
d’un peu d’amour. Seules Mar- 
tine, son infirmière, et une de 
ses brus songent à l’interroger. 
Les autres ont mieux à faire 


qu’à traverser les apparences. 
Femme-objet ? Certes. Quoi de 
plus femme-objet qu'une inva- 
lide ? Mais objet, elle l’a tou- 
jours été. Elle voulait une vie 
différente. Elle n’a obtenu qu’un 
rôle banal ce rôle d'épouse 
poulinière. Gabriel décidait. 

Elle n'aura vécu que ce 
goutte - à - goutte quotidien, cet 
émiettement monotone. Elle 
n’avalt pas la parole. Un beau 
jour, son langage s’est tari. Mais 
tout était joué depuis longtemps. 

Elle est restée pourtant, clef 
de voûte d’une grande demeure. 
Fur elle, même présente-absente^ . 
à travers elle, la famlfie conti- 
nua Au-delà de la dispersion et 
des égoïsmes de ses membres, 
une symbiose se reconstitue, et 
c’est en cela que Je ris où je 
m’attache est un roman navar- 
rien. 

D’un ouvrage à l'autre, Navarre 
ne craint pas de changer de 
genre. Peu lui importent les bar- 
rières formelles, terroirs ou 
sexes. Ce qui compte pour lui, 
et il 1e disait déjà en septem- 


bre 1871 (l), c’est de « rendre 
compte de rtntolérable discon- 
tinuité du mande ». 

L’enjeu n’a pas changé, cette 
nécessité de recomposer sans 
cesse cette réalité éclatée, de 
donner voix à l’indicible. Dans 
chaque livre de Navarre, des 
lignes de force rassemblent et 
organisent nécessairement cette 
limaille de nos Jours- C’est par- 
ticulièrement vrai de Je ois où 
je m’attache, où le « dessin dans 
le tapis » surgit, grâce au recul 
du temps, du fourmillement 
pointilliste de ces petits faits 
sans Importan c e, ces petits riens 
qui sont le tout de notre exis- 
tence. Et à quoi sert un roman- 
cier, sinon à redonner vie à la 
vie ? C’est la vocation et la 
fidélité de Navarre, et, à travers 
l’apparent éparpillement de son 
œuvre, son unité. 

CLAUDE COURCHAY. 

k JX VIS OU JE M’ATTACHE, 
d’Yves Navarre, Robert Laffont, 
352 pages, 44 F. 

(1) La ÇidnaiiRB littéraire. 


Mauriac dans la « Pléiade » 

Eternité de Pâme 

C 'ÉTAIT en 1Ô53. peu après le Nobel, du côté de SenJte. 
* Une distribution de prix sans fin ! », venait de s'excla- 
mer François Mauriac, comme ]e récapitulais sa carrière 
chargée d’honneurs. « // ne m’aura manqué qu'une chose, 
a-t-il ajouté de sa voix de confessionnal, le regard soudain 
partagé, comme souvent, entre la méditation et l'espièglerie : 
ta Pléiade I ». 

Voilà qui est fait, huit ans après sa mort Et J'Imagine 
avec que! rougissement de collégien comblé n aurait caressé 
la célèbre reliure aux douceurs de missel... 

U NE opinion tenace veut que les Bloc-Notes et les 
Mémoires Intérieurs de la dernière période soient 
appelés à mieux survivra que les premiers romans, 
réunis aujourd’hui, de rEnfant chargé de chaînes (1913) à 
Coups de couteau {1929}. en passant par Préséances, le Baiser 
au lépreux, le Fleuve de feu. Génltrlx. le Mal et le Désert de 
ramour. 

Mauriac a reconnu les faiblesses de ces débuts, à l’occa- 
sion de leur première recension, après-guerre, pour Fayard. 
Il y encourt particulièrement le reproche que Sartre va lui 
adresser en 1939, dans la N.R.F., de priver ses créatures de 
liberté à force de tout savoir sur elles. De fait il pénètre leur 
conscience en véritable Dieu, devine ce qu’elles n’osent dire, 
tutoie leur for Intérieur. Il faudra attendre les années 50 pour 


par Bertrand Poirot-Delpech 


que. après un silence romanesque où les griefs de Sartre ont 
eu leur part, l’auteur de rAgneau, du Sagouin et de Galigal 
« refleurisse en plein hiver » en se résignant aux - men- 
songes de son art ». 

La peinture de mœurs à laquelle tendent les premières 
fictions a passablement vieilli, qu’elle vise la bourgeoisie bor- 
delaise ou le Paris des salons et des - bouges », aux stupres 
bien exagérés. Les évocations de la nature landaise n’évitent 
pas non plus une certaine convention, tant elles viennent, 
systématiquement, à l’appui et à l'unisson des états d’âme. 

M AIS la lecture ou la re-lecture de ces textes prend 
tout son Intérêt si. & la suite du préfacier, Jacques 
Petit, on y cherche le personnage omniprésent de 
Mauriac lui-même. 

Des constantes tissent entre les histoires, généralement 
courtes, et les personnages, rarement repris de l'une à l’autre, 
un réseau de hantises qui, à défaut de construction balza- 
cienne, tiennent lieu de perspective secréte. 

Sans doute parce qu’il a perdu son père à deux ans, 
l’auteur Invente très tôt des pères inconsistants et Incapables 
de comprendre leur fils. Pour des raisons plus troubles, on 
rencontre dès ses premières nouvelles le plaisir morne de 
traquer les secrets d’autrui tel qu’il atteindra au satanique 
chez le Couture d 'Asmodée. 

T OUT a été dit sur la prédominance des mères. Tendres, 
tyranniques ou amoureuses, elles trônent comme autant 
de réincarnations de Phèdre, clef de voûte de l’univers 
mauriacien. Il y aurait une belle thèse à écrire sur les chambres 
maternelles dans l’ensemble de l'œuvre, sur ce «premier 
nid » que l’auteur est conscient de chercher à • rebâtir » 
en toute occasion. 

Face à ces Jocastes, les CEdipee qui se bousculent sous 
sa plume ont le choix entre la fuite, la soumission — le Rang, 
Génltrix, — ou la mort volontaire — le Sagouin. Ce dernier 
ne fera que clore une longue lignée de mal-aimés, sur l’abon- 
dance desquels il faudrait aussi s’interroger. Jeune. Mauriac se 
croyait laid et indigne d’inspirer de l’amour. Mais II avoue 
avoir cultivé cette angoisse, par délectation morose et par 
gymnastique littéraire, la peur de ne pas plaire donnant nais- 
sance, par compensation, à divers personnages de séduc- 
teurs. 

Ainsi est né le couple, si souvent utilisé par la suite, du 
petit réprouvé amer ët de son double brillant du sémina- 
riste fiévreux et du Jouisseur solaire, du provincial complexé 
et du Parisien affranchi, de range noir fasciné par le blanc, 
l’un sauvant ou perdant l’autre, salon le cas. 

R ELU à la lumière des romans suivants, rEnfant chargé 
de chaînes fait figure de livre-matrice. Il faut évident 
ment passer en souriant comme d’ailleurs avec les 
plus grands chefs-d’œuvre, sur certaines naïvetés d’époque. 
Les fins d’après-midi sont un peu trop traversées de cloches 
de couvent de vols de martinets et de vers de Jammss; Les 
« pauvres » sont vus avec une compassion à la fois écœurée 
et émoustillde de patronnasse du dix-neuvième siècle : U est 
question de se montrer ou non cours de l’Intendance avec 
un apprenti en casquette, aux « poignets rouges » I (Encore 
un sujet de thèse passionnant : les pauvres selon Mauriac, 
leurs dents gâtées. leurs grosses mains, l’odeur de leurs 
vêtements.-) 

Mais le bout de chemin du héros avec le Sillon de Mare 
Sangnier annonce les déconvenues très actuelles de l’intel- 
lectuel qui va au peuple par esthétisme. Son exclusion pré- 
figure la triste évidence, qui marquera toutes les Jeunesses du 
vingtième siècle, que ndéaJJsme et le dévouement n’excluent 
ni l’Intrigue ni l'intolérance. 

( Lire la suite page 20 J 
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Des morc e aux choi sis nui intègrent 
les Isncpye?. les plus contemporains. 

\ • Des commentaires et des propo- 
sitions de trevaux' qul incitent 

\ à Line véritable recherche. 
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Le corps d’Andréas 
U revue Le fou parte publie, dans son 
numéro 6. un très flamboyant poème de 
Tristan Cabrai sur Andréas Baader ; Un 
corps pour Andréas. En vold un extrait : 

Quend'vaA-on en finir avec respô ce humaine ? 
Je marche entre fes tombes dans les rues de 

[Bonin 

Oû /a fo u/e dénonce les mauvais citoyens. 
Ue voici aoua la neige avec sur las épaules 
Le grand corps d'Andréas dont personnage 

C'est la toutrè-TEtat Jusqu'au septième étage. 
Ils ont construit pour vous de grands échafauds 

[d âge. 

Ils ont tout essayé pour vous briser respolr 
Et placé dans le pain des lames de rasoir. 

Dans le môme numéro, on trouve Un conte 
de Noël de Revzanl. et les dessins étranges 
et raffinés d'OIivïer O. Olivier. L‘un deux 
représente une femme qui joue du violon 
avec sa chevelure. [La fou parle, 19 rue 
Cassette, 75006 Paris. Le numéro : 10 F.) 

Fédérop fait les poches 
Les petites Editions Fédérop (38. rue du 
Doyenné, Lyon -5 e . Tél. : (78) 42-69-31), 
constituées sous la forme d’association sans 
but lucratif, diffusent leur production et celle 
d’autres jeunes éditeurs. Elles se sont signa- 
lées maintes fol9 à l’attention de la critique 
en publiant des œuvres de qualité; on n’a 
pas oublié notamment que. lots de l’attri- 
bution du prix Nobel à Vicente Aleixandre, 
en 1977, saule Fédérop tenait à (a disposi- 
tion du public français, avec la Destruction 
ou l’amour, un recueil du poète espagnoL 
Fédérop vient de prendre une audacieuse 
Initiative ; elle va lancer à l’automne une 
collection au format de poche qui accueil- 
lera pour commencer des traductions roma- 
nesques, Au début chaque livre sera publié 
à cinq mille exemplaires et coûtera entre 
10 et 22 F pour cent vingt-huit à deux cent 
cinquante-six pages. La collection sera 
Inaugurée par un roman Inédit du Colombien 
Oscar Collazos, Chronique du temps mort 
et par deux ouvrages de Ramon Sender, 
Requiem pour un paysan espagnol et Mr Wftt 
en al Canton. Fédérop ou l'an de fai ra- 
ies poches ? — B. A. 
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la vie littéraire 

Un « Royanmont ‘j> 
de la traduction 

L’institut Goethe (17. evemie d’Iéna, 
Parfe-iS*) a organisé du 16 au 18 mai un 
important colloque sur « les Perspectives 
d'une coopération internationale entre tra- 
ducteurs littéraires-, préfigurant une part 
des activités du futur Collège européen des 
Traducteurs qui doit ouvrir ses portes en 
1980. à Straelen (RFA). Lancé par le 
Syndicat des traducteurs d'outre-Rhin. ce 
projet d’un - Royaumont de la traduction - 
passionne, comme on 3 pu le constater au 
cours de ces trois journées, non seulement 
les traducteurs . (Birkenhauer. Kreiss, Topho- 
ven) mais aussi les historiens de la litté- 
rature (CI. David), les linguistes (Wandmszka, 
Zemb), las théoriciens de Sa traduction 
(KIoepfer. Lortholary), etc. Les actes du 
colloque seront publiés par l'institut Gcethe. 

Un institut américain 
d’études françaises 

Le colloque International qui s'est tenu les 
17. 18 et 19 mal à l’Ecole normale supérieure 
de Paris est le premier acte public de l'Insti- 
tut d’études françaises de New York Univer- 
sity (N.Y.U.). Cet institut, qui ouvrira ses 
portes en septembre, bénéficie d'une subven- 
tion de départ de 350000 dollars du Fonda 
national pour les humanités, sorte de C.N.R.S. 
américain pour les sciences « non exactes -, 
s'est donné pour mission de prodiguer à 
des étudiants de troisième cycle et à des 
particuliers déjà engagés dans la vie active 
une connaissance de (a littérature, de l’his- 
toire et de la société française contempo- 
raine. II accordera une maîtrise après trois 
années d'études — dont la seconde sera 
obligatoirement passée en France — et 
reçoit des candidats au doctorat. Il est 
dirigé par Nlcholas Wahl, fusqoTcf spécia- 
liste des affaires françaises à {'université 
de Princeton. 

A ce programme Interdisciplinaire. le pre- 
mier du genre aux Etats-Unis, l’Ecole des 
hautes études en sciences sociales et l’Insti- 
tut d'études politiques de Paris apporteront 
leur concours. Prés de la moitié des ensei- 
gnants appelés à y contribuer seront des 


professeurs français Invités pour un an à 
New-York. Projet d'ensemble : faire compren- 
dre la France à travers sa culture, mais tout 
autant familiariser les Américains, qui en 
auront le désir ou le besoin, avec la réalité 
vécue de la pratique professionnelle telle 
qu’elle s'exerce chez nous dans les différants 
domaines. 

Ce premier colloque sur les mythes franco- 
américains a permis à des historiens, des 
journalistes, des écrivains des deux natio- 
nalités, de mesurer, dans ses multiples 
dimensions, l'incompréhension radicale au! 
sépare les deux sociétés. Cette constatation 
est un point de départ nécessaire. 

Nuit de la poésie à l’Olympia 
Al'occsslon du Festival International de 
poésie de Paris, inauguré samedi 30 mai par 
M. Jacques Chirac. la scène de l’Olympia 
accueillait, lundi soir, des œuvres de Biaise 
Cendrars, René Char. Guillevîc. Aragon. 
René-Guy Cadou, Boris Vlan, Robert Desnos 
et de plusieurs poètes étrangers. Le Came- 
rounais Francis Bebey a chanté un poème 
d’Aimé Césaire. le poète soviétique Androï 
Voznessenski a récité un de sas textes, ainsi 
que le poète roumain Homulus Vtrfpescu. Les 
poètes étrangers avalent été choisis pour la 
plupart non par les responsables de cette 
manifestation, mats par les services cultu- 
rels de leurs ambassades à Paris. Ni la 
poésie contestataire ni la jeune poésie, 
française ou étrangère, n'ont pu véritable- 
ment se faire entendre. 

I) convient d'ajouter à cela un certain 
manque d’organisation, qui explique en par- 
ticulier l’absence de plusieurs chanteurs et 
comédiens, comme Serge Gains bourg, an- 
noncés au programme. La présence de Fran- 
cesca SollevillB, Catherine Sauvage. Mou- 
loudji et Francis Lem arque fut certes une 
appréciable consolation, mais de courte du- 
rée. car fis n’ont interprété chacun qu’une 
ou deux chansons. Jean-Pierre Rosney, di- 
recteur artistique du Festival et présentateur 
de la soirée, ne nous a épargné, de son côté, 
aucune des banalités qu’on entend habi- 
tuellement sur (a poésie. 

Huit cents personnes environ ont assisté 
à la soirée, dont un grand nombre d’étran- 
gers Invités par les délégations des pays 
qui participent au Festival. — V. A. 
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Vient de sortir en librairie : le roman La Guardia Airport de Pierre de Plas. 
Éditions Ramsay. 


Le nouveau roman de 

MICHEL 
DE SAINT PIERRE 

La Passion 
de l’abbé Delance 

éditions de La Table Ronde 
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Romans „ 

JO ANNE ESNER ; FEriipse de cota r. 
— Jeanne Esner, qui obtint eu 
1977 le prix Georgc-Sand svet 
F Employeur, pièce sa voix à on 
personnage nw^ailm pour décrire 
les jeux de l'amour et l'angoisse du 
temps. (Tdaou, 346 p, 39 F.) 

CL A IRE ETCHERELU : Un arbre 
voyageur. — L'inquiétude et l'en- 
têtement k vivre de quelques 
oubliés de la pimpéàré : Mille et 
les si en s. Le troisième roman de 
Cfaiie EuhenU, prix Femîna 1967 
pour Elite on la vraie nie. (Galli- 
mard. 340 p., 49 F.) 

GUY LA GORCE : A tarie en plein 
soleil. — Dans le troisième roman 
de G. lagoice, 1a tragédie survient 
dans une famille de Dordogne, de 
fa rencontre de Marie, de retour 
au pays, avec un jeune marginaL 
(JoÜkrd, 285 p„ 56 F.) 

BRIGITTE FRIANG : Comme un 
verger avons P hiver. — L'ancienne 
correspondante de guêtre efl Indo- 
chine décrit, dans ce premier 
roman, la trahison d'un mari, avec 
1» Résista nc e et la tonte-poissaacs 
de L'argent en arrièxe-pUa. (Jul- 
llaid, 344 p, 45 FJ 

Récits 

ANDRE ADOLPHE H ALLIER : 
Corneilles de ComouatUa. — U 
saga f a mil i ale, entre réalité et 
fiction, autour d'un manoir, contée 
par le pire de Laurent et de Jeao- 
Bdem Holljer qui ont préfacé l'oo- 

. vrege. (Nouvelles Editions Bandl- 
nière, 204 p^ 38 F.) 

MAURICE PERISSET : ta Nnà des 
suppliciés. — Le fondateur do 
jeune cinéma de H yèr es rapporte 
« un fait de guerre nmh entique • 
dans le maquis d’Ardèche : à b 
suite d'une trahison, trente résis- 
tants fuient suppliciés, (Le Condor, 
26, rue des tairièret. 94300 V in- 
carnes, 238 pj 

Lettres étrangères 

ARTS ALEXANDROU : U Casse. — 
Un roman sûr la fin de la guêtre 
civile gre cq u e . Une démyarifigtioa 
de l’organîsatioo mUiouite commu- 
niste de ces années- Ii. L'auteur né 
en 1922 vit à Paris depuis onze 
ans. Traduit du grec par Colette 
Lest- (Gallimard, coIL « Du monde 
entier », 334 p-, 65 FJ 

PAUL THEROUX : la Conspire- 
temrs. — Un roman d'aven tores h 
fa Gtaham Greene, présenté kà par 
Anthony Bargtss. L'auteur est né 
dan» le Massachusetts en 1941. 
Traduit de l’anglais par Françoise 
Carcrno. (Presses de fa Renais- 
sance, 398 p.. 49 FJ 

Essai 

ROGER SECRETAIN : Saga te du 
pessimisme, — Une méditation sur 
le destin de l'homme « fa crise 
contemporaine. (Ed. José MÜIas - 
Marria, 14, rue Le Boa, 
75020 Paris, 101 pj 


Critique littéraire 

JOSEPH GUGLEELM1 : La ressem- 
blance impossible .* Edmond Jubés. 
— ■ Les étapes et les tournants, les 
significations multiples de l'œuvre 
d'Edmond Jabès. (Editeurs fronçais 
réunis, 225 p., 54 F.) Sur cet 
auteur paraît simultanément, One 
.étude de : ADOLFO FER- 
NANDEZ ZOUA : le Livre, re- 
cherche autre d’Edmond J thés. — 
Une analyse de la production d'écri- 
ture dans l'ccnvre jabéskuae. (Jean- 
Michel Place, éditeur, 147 p-, 
55 FJ 

PHILIPPE BRUNET 1ERE : Sons le 
masque de Nez-de-atir, héros de 
La Varende. — L’antenr de 
La Varende le ristonuarre trace on 
portrait dn « gentilhomme 
d’amour » dont s'inspira Jean de 
La Varende. (Les Amis de La Va- 
rende, 6, «venue Joies - J an in, 

75016 Paris, 233 p.) 


Documents 

BENASSAR : An*onue d’une guerre 
es fane occupation. — Les événe- 
ments du Liban, « ventre mon » 
des coq (radierions dn Proche-Orient, 
de 1975 à. 1978. (Ed. Gainée. 
220 p, 47 FJ 

Civilisation 

ALEXANDRA DAVID-NEEL : An 
ctvur des HimaLrjas. — Une ini- 
tiation an Népal, « rempart de 
l'orthodoxie indoue ». pour com- 
prendre les événements actuels. 
(Pygmalion. 226 p-, 59 F.) 

« 

Société 

GUY KONOPNICK1 : Ballades dans 
la culture. — Dans cet ouvrage 
sous-titré avec arrêts fréquents cbtx 
les traraÜlessa, G. Konopuidd pro- 
pose une « image inhabituelle » de 
la culrure en milien ouvrier. 
(Editions sociales, 203 p-, 45 F.) 
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Veblen, théoricien des loisirs 

Esprit universel, teigneux, désordonné, Thoreteln Veblen s'est 
moins trompé sur (e fonctionnement de la société capitaliste 
de la fin du siècle dernier que les «meilleure» économistes 
de son tempe. L'usage voulait alors qu'on postule r existence 
d’un homo ec onomlcus rationnel, cherchant par aon travail et 
ses échanges à augmenter ses protits. Marx luf-même n’ulillee 
pas un modèle d'homme très différent Veblen, dans sa Théorie 
de le classe de loisir, publiée en 1899, rompt avec l'académisme 
économique, regarde autour de lui, volt une société nord-améri- 
caine surexcitée, oû les capitaines d’industrie cherchent plus 
à s’aplatir les une les autres qu’à accroître leurs protits. ils 
s'affrontant è la manière des chefs de l'époque barbare. La 
compétition est un but en soi plutôt qu'une technique d'efficacité 
économique. Consommation et loisirs des privilégiés sont 
ostentatoires, consacrés & l’émerveillement d'autrui plus qu'à 
la satisfaction de besoins réels. En France, à la môme époque, 
certains petits bourgeois de province affament leurs enfants 
pour se payer une bonne. Il faut paraître. 

Veblen prévoit que (a croissance de (a consommation n’a 
pas plus de limite théorique que ('agressivité humaine. Plus 
réaliste que Marx ou Lénine, il est très apprécié aujourd'hui 
des publicitaires, signe que son système n'est pas un ]eu de 
l'esprit mais une représentation utile de certains faits écono- 
miques, sociaux et humains. 

L'actualité de Thorsteln Veblen est surtout dans son irrespect. 
En 1978, rhêrôste, dans le domaine des sciences sociales est 
une nécessité vitale. 

EMMANUEL TOOD. 

* THEOaiB DE LA CLASSE DE LOISIR, de Thorsteln 
Veblen. précédé 4'avBZ-voos LU VKBLKPf, de Raymond Aron, 
collection ■ Tel a. Gallimard, «s pages, 26 F. ’ 

+ Parmi les rééditions : le Tueur numéro deux, de Pierre 
Mac Orian, BiQmelatn 35, de Francis Carco. le Signe de la lente 
mort, de Chartes de Richler, la Double Vie de Théophraste Lon- 
guet, de Gaston Leroux, quatre romans policiers ou d’espion- 
nage chez Marabout ; les Mémoires de Jean Monnet en deux 
volumes (le Livre de poche). 

• Les éditions Alain Moreau lancent une nouvelle collec- 
Dossiers poche ». On y retrouve F comme fraude fiscale, 
de Christian de Brie et Pierre Charpentier. C comme combines , 
de Nicolas Fournier et Edmond Legrand, M comme milieu, de 
notre collaborateur James Sarazin. 


• LE PRES SE L’&CADE&BB 
MALLARME est décerné à Jean 
Jonbert pour aon recueil a les 
Poèmes a 1953-1915 (Grasset). 
Ce prix, d'us montant de 
12 000 francs, est remis pour la 
trois lènm .fois par la Fondation 
Yves ÉÇ||ier.- - 

• JEsiX PIERRE -LAFUE 

( 10 / 5^3 yl récompense chaque 
année d’histoire les 

pins ■nu'’yÿUnts, a été décerné, 
conjointement A Jean Lacontnre 
pour son livre sur «Léon Blnma 
(Seuil) et à Philippe Arles pour 
« l'Homme devant la mort a 
(SenD). 

• CREE PAR LA SOCIETE DES 
AMIS (PHOKORE DE BALZAC, 
LE PRIX BALZAC 78 a été attri- 
bué par le Jury des Treize à Yvan 
Christ, critique d’art et auteur de 
nombreux ouvrages sur la capitale, 
pour «l’ensemble d’une œuvre qui 
contribue A sauver le passé de Pa- 
ris a. 

• AU COURS DES ( JOUR- 
NEES DE POESIE DE RODEZ a, 
qui se sont déroulées du 13 as 

15 mal, ont été décernés : le 
prix An tonin -Artaud à Jean Ri- 
vet pour « les Beaux Moments a 
(Ed. Saint-Germ&ln-des-Prés), le 
prix Darie-Voronea à Gérard Bo- 
c holl ex pour « Chemin de Guet a 
(à paraître chez Snbervfe) et le 
prix Claude - Sernet, réservé à on 
poète étranger d’expression fran- 
çaise, à SadJ de Gorter pour 
l'ensemble de son œuvre, A l’oc- 
casion de la parution de son 
recueil a Caisse d’épargne » (Ed. 
Bougezie). 

• UN COLLOQUE HENRI MAR- 
ROU aura lieu les 27 et 28 mal 
A l’Ecole normale supérieure. Une 
trentaine de rapports et commu- 
ai cations envisagent successive- 
ment les divers aspects de son 
œuvre : «Histoire de la culture a - 
« Histoire de l’Antiquité s - « His- 
toire ancienne dn christianisme » - 
« Histoire et Culture, dn Moyen 
Age A l’époque moderne a - «Mar- 
ron et le temps présent s - « Théo- 
logie de r histoire et spiritualité ». 

• UN COLLOQUE SUR « LES 
nmoams dans la pen- 
ses a, animé par un collectif 
dans lequel figurent Jean-Pierre 
raye, Marc Bombant et Jean- 
Pierre Verheggen. se tiendra à 
Namnr. en Belgique, do 1“ an 
4 Juin. Les actes du colloque 
seront publiés par les éditions 
Payot (secrétariat dn colloque : 
Mare Bombant, 1S, avenue Nou- 
velle. 1040 Bruxelles, tél. 02-648- 
81-04). 

• AU PREMIER FORUM DU 
LIVRE, organisé par la PNAC, aux 
Halles, dn 27 mal an 4 Juin, onze 
rencontres traiteront des pro- 
blèmes dn livre : Les nouvelles 
tendances dn roman (samedi 
27 mai. 16 heures). Vers un renou- 
veau dn roman populaire (27 mal, 
18 heures). Les nouveaux éditeur* 
(lundi 29 mal. 15 heures). Les 
nouveaux visages de l’édition 
(29 mai. 18 heures), La lec- 
ture publique (mardi 3o mal. 

16 heures). Le métier de libraire 
(mercredi 31 mai, 16 heures). Les 
tendances actuelles de u librairie 
(31 maL 13 h. 30), Les critiques 
dans t’&adio-visacl (jeudi 1» Juin, 

18 h. 301. La situation des écri- 
vains (l«r juin, 18 heures), Dif- 
fuser les livres (vendredi 2 juin. 

IG heures). Face à Pédttton dn 
disque (samedi 3 Jnln, 16 heures), j 
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9 Le Concourt de la 
nouvelle vient de lui 
être attribué. 

O N n’oublie rien de 
rien, On s’habitue, 
c’est tout* Citée en 
exergue, la chanson de Brel 
donne un peu le ton du second 
recueil de nouvelles de Chris- 
tiane Baroche. C’était Ici, & 
Mon tm artre (Tu te soupfenr de 
la rue tPOnhampt ?). Et 14, prés 
de Perraa-Guirec, sur cette 
Grève blanche aujourd'hui défi- 
gurée par les lotissements. Cela 
aurait pu être hier, en Arles, 
Sous les platanes. Ainsi 
s'égrènent des saveurs de jadis, 
des souvenirs d’étreintes oubliées, 
de rencontres inaccomplies. 

Aucune mélancolie pourtant, 
et presque pas de nostalgie dans 
ces douze nouvelles dont plu- 
sieurs tracent des portraits de 
femmes de quarante ans, un peu 
vieilles, un peu jeunes, * pesantes 
et drues », aimant les voitures et 
les bateaux, la solitude et les 
«jeunes hommes pleins d'ardeur 
du sang ». D’autres nouvelles 
sont centrées sur des person- 
nages masculins, un notaire, un 
agent d’assurances retraité, un 
fils de gardien de musée : jeunes 
ou vieux. Us se ressemblent par 
leur Insatiable curiosité. 

Autour de ces gens, Christiane 
Baroche tisse des souvenirs, rap- 
porte des anecdotes, noue de 
solides intrigues, pastiche par- 
fois le roman-feuilleton (ainsi 
dans la Carabine où un sédui- 
sant repris de justice trouve le 
temps d’« apprendre à vivre» à 
la malheureuse qu’il a choisie 
pour otage). Çà et là, on ren- 
contre aussi des êtres insolites, 
des vieilles dames vêtues de 
blanc ou de gris, comme Rosalie, 
dont les mains gantées cachent 
d'insoupçonnables secrets. 


biais ce que ces nouvelles 
cherchent plus subtilement à 
suggérer, c'csl l’au-delà, des 
apparences, ce Quelque chose 
derrière*. qu’Angêilque. la vo- 
leuse de tableaux, guette à tra- 
vers une toile de Constable, ce 
Afor.de noir qu'une autre femme. 
Florence, découvre lors d'une 
cécité accidentelle. A la re- 
cherche de cet envers des choses 
se lie l'amour de la vie que Ma- 
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St Dessin de CACHAT. 

rianne, la narratrice de Prin- 
temps. clame avec une franchise 
agressive pendant qu’il en est 
temps, avant que vienne l’Age 
où les désarrois parfois l’em- 
portent sur les petits bonheurs. 

MONIQUE PETILLON. 

★ CHAMBRES, AVEC VUE SUR 
LE PASSE.. CbrLstlane Baroche. 
Gallimard, 280 pages, 45 F. 


Anne Bragance : 

dans la lignée de Tchékhov 


f. 

9 Une frappe ài ire en 
sourdine. 

P ASSE le cap de la première 
nouvelle — six pages, aux- 
quelles J’avoue n’avoir rien 
compris, — c'est l'émerveillement 
que chacune des douze autres 
recommence. Qui parie, à cœur 
étranglé, dans la ml-ombre de 
silences plus éloquents qu'un 
cil? Une mère, à qui on a volé 
son bébé, et qui dérape dans sa 
douleur. Une adolescente qu’an- 
goisse l’annonce, dans son ventre, 
de la féminité. Une jeune fille 
qu'un long et gros nez déses- 
père.» 

Tantôt, une grosse mouche 
bleue prend la figure du destin, 
et tantôt l’enfant anorexique 
gavé de yaourts par une étu- 
diante au pair ; mais oe peuvent 
être, aussi, la lettre lue par un 
père & la veille de marier sa 
fille, ou ce fameux vilain nez 
qui. par une pirouette du soit, 
ouvrent une vie au bonheur. 
p.jgw de {dus ? Cela seul, et cela 
suffit dmiK la lignée de Tchêkov 
et de Katherine MansfieieL 
Anne Bragance a le doigté léger 
de ces maîtres, leur frappe sûre 
en sourdine, et on ne risque pas 


de l'écraser à avancer leurs 
noms à côté du sien. 

Comme eux, elle a l’art de 
jouer chaque partition dans le 
ton exact que celJe-ci exige, la 
note d’humour ici plus longtemps 
tenue, là, le plus souvent, selle 
en mineur, qui dit la plainte, le 
désarroi, les étonnements du 
malheur. Rien qui brille par 
caprice, ou pour prouver la vir- 
tuosité : au contraire, les plus 
jolis effets sont feutrés, la fêlure 
ne se révèle qu’à un léger vibrato, 
et U faut, pour le capter, une 
oreille fine. 

On est dans le domaine de la, 
sensibilité pure, des sensations 
le- plus ténues, de la densité 
miraculeusement exprimée par 
une technique aérienne Un vrai 
écrivain nous est né. Changement 
ds cavalière, après les Soleils 
rajeunis ( 1 ), le confirme, et 11 
y a de l’allégresse à l’annoncer. 

GINETTE GUIT ARD-AUVISTE. 

* CHANGEAIENT DE CAVALIERE, 
d’Anna Brajçanee. Le Seuil. 121 p., 
30 F. 


(1) Voir la Monde du 25 novem- 
bre 1977. 
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Walter Lewino : 
une satire de la banalité 

S ’IL exista» un parti de Groucho Marx et dé Woody Allen, certains 
iraient volontiers s'y Inscrire, lia y trouveraient sans doute 
Walter Lewino, qui applique son humour à la vie quotidienne 
comme le font les Américains Du reste, il a donné pour exergue 
à son rocuoil une phrase lumineuse de Woody Allen : - La première 
fols que l'ai vu une femme nue, j'ai cru que c'était une erreur. • 
Ce volume réunit trente nouvelles, qui sont dédiées chacune à 
une temme Mais l'auteur ne traite pas seulement de l’amour. Ses 
brefs portraits, ses croquis composent une satire de la banalité 
française. Les mœurs contemporaines, sous le regard de Lewino. ne 
sont guère «Hui sanies. Un grand désarroi s’y manifeste, mais la 
médiocrité y règne. Las vies sont parcimonieuses, et leurs lambeaux 
de rêves, mesquins «J'élouffe, moi*, disait un personnage de Ring 
Lardner. On étouffe aussi dans le monde de Lewino. «un monde 
où chacun court, à la manière d'un somnambule, après une raison 
d’être qui lui échappe-. La résignation guette cea vaines tentatives. 

Construite scion le même procédé chaque histoire se conclut 
d’une manière inattendue, et le plus souvent cruelle, qui accroît 
encore la dérision. L'auteur a J’œ»i lérace De mauvais sentiments 
l’inspirent. F. B. 

* UNE FEMME PAR JOUR, de Waller Lewino. Albin Michel. 
SIG pages. 29 F. 


Jean Mouton : 

un air de tous les jours 


% L , envers de nos 
existences. 

P RESENTANT au comte 
Lémos. en 1613, ses Nou- 
velles exemplaires. Cervan- 
tes écrivait : a St tu y regardes 
de près, a n'en est aucune de 
laquelle on ne puisse tirer un 
exemple profitable. » En avant- 
propos à son recueil. Nouvelles 
nouvelles exemplaires. Jean Mou- 
ton, qui fut naguère l’éditeur de 
la belle correspondance de Jean 
Bourgoln, l’ami de Cocteau, qui 
finit sa vie chez les lépreux, s'in- 
terroge sur a l’exemplarité de la 
nouvelle a. Sa fonction, dit- U, 
est de présenter en raccourci une 
situation, un événement, sur quoi 
le lecteur puisse utilement exer- 
cer sa réflexion, la « morale » 
de la nouvelle n’est pas mise en 
évidence par le récit, comme elle 
l’est dans la fable : elle est 
cachée dedans. Au lecteur de la 
découvrir. En quelques pages, il 
faut suggérer la présence du 
secret, provoquer le surgiss e me n t 
d’une vérité sur 1 e point d’être 
découverte. Et Jean Mouton 
remarque : « Pour garder le sen- 
timent du mystère, la nouvelle 
doit se donner un air de tous les 
jours. » 

Si les nouvelles de Jean Mou- 
ton se donnent b un air de tous 
les jours », c’est avec une pointe 
d'insistance, chaque fols, comme 
pour avertir le lecteur qu’il y a 
un danger sous les apparences 
les plus familières et les plus 


humbles. L’étrange sourd d’un 1 
monde si ordonné, si routinier 
qu’U en est presque assoupi et 
révèle un sens dont l’existence 
n’êtaïL même pas soupçonnée. ZI 
apparaît en transparence à la 
faveur d’un de ces moments 
aigus où ta gangue opaque de 
l’habitude s’amenuise et devient 
ténue. Alors, l’homme le plus 
banal, la ménagère la plus sim- 
ple, voient soudain l’envers et la 
doublure de leur propre vie : 
Edith, la jeune femme dont le 
mari est en train de se noyer au 
cours d'une partie de pêche, 
a-t-elle la révélation de son 
malheur bien avant qu’on ne 
l’avertisse ; ainsi Harold, l’ap- 
prenti malfaiteur, qui vient de 
participer à un hold-up, est-il 
comme hébété par la contempla- 
tion de sa propre étrangeté, dans 
l’appartement Inconnu où U s’est 
réfugié, et où une femme va et 
vient avec des gestes de tous les 
jours. 

Partout, la nouvelle de Jean 
Mouton met en lumière l’Inter- 
férence d’une vie de surface, de 
sommeil, avec les courants pro- 
fonds du désir, de la peur, dans 
une prise de conscience violente, 
qu’il suggère plus qu’il ne la 
décrit Chaque pièce de ce recueil 
apparaît comme un drame 
Intime, évoqué avec une rigou- 
reuse sobriété et une efficacité 
décisive. 

JOSANE DURANTEAU. 

★ NOUVELLES NOUVELLES 
EXEMPLAIRS, de Jean Mouton. 
DesdÉe de Brouwer. ISO p-, S F. 



UNE SOUPE AUX 
HERBES SAUVAGES 

EMILIE CARLES 




Qui ne souhaite écouter cette 
aïeule porte-bonheur? 

{Janick Jossin. L'Express ) 

La tendresse d’Emilie. 

(Bronot Frapat. Le Monde) 

A travers trois républiques (a fou- 
gue et la passion d'une institutrice. 
(Jean Schmitt Le Point) 

320 p. 46 F 
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HENRI BELLUGOU, professeur à l'Université 

Voltaire et Frédéric II bu temps de la marquise du CMteleL - « Etude 
olelne de détails inconnus et d’un ton piquant» (» Le Figaro •). 30 F 

Chansons Inédites du temps de trois Louis - La vis politique, sociale, 
amoureuse au grand siècle et au siècle des lumières, récit satirique, 
deux cents ans d’histoire • 80 chansons, a Ira musicaux - Prix de 
ôorsse - Académie das Jeux floraux 1977 - 30 F. 

La Barbe du Balazue, contes du Midi. » Un livra sémillant » {• Midi- 
Libre 25 F. 

Blchatle, princesse de la montagne, défense de la nature et des ani- 
maux. Nombreuses illustrations 25 F. 

fii librairie et chez H. BELLUGOU. 14. bd Bessonneav, 49000 ANGERS 
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Un lira hors de tout lien 

FRANÇOIS ZENONE 
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PHILIPPE DENIS 
Exercice de nuages 
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le numéro 30 F 
l'abonnement annuel : 90 F 
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LIBRAIRES A VENDRE 
à Aix-en-Provence 
Spécialisée dans l'occasion univer- 
sitaire (lettres et sciences èco), 
mi» traitant aussi de la via pra- 
tique, de la musique, ésotérisme, 
art, science-fiction, régionalisme, 
etc. Ceci en livres neufs, d'occa- 
sion ou anciens. 

Prix : 200 000 p, avec le stock, 
sans les trois. 

Ecrire : Librairie. 8. rua Ganay. 
13200 A IX. TéL ; (42) 27-30-M 
(les mercredi ou vendredi matin). 
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JEAN -THIERRY 
MAERTENS 

RITOLOGIQUES 

A travers les 
différentes sociétés, 
l'auteur s'interroge 
à partir de l’ethnologie 
et de la psychanalyse, 
sur les divers 
signifiants rituels. 
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Lucien Gùissard / La Croix 

"Jeunesse êt pèssiori.. /un' roman incroysbie ci» fraîcheur 

• • ' François Nourissicr / Le Point . i 

/'Le romàh ic' plus juvénile 'de' la saison; fnfmïs'sanf comme .j 
un,.'-prè:rîier . Iwre; et doublé d'un • document. d!épo,qué". ■ I 

■. : " ' ' ; ■- : , .Bertrand. Poirot-D.eipech ■> Le. Monde j 

" Ja niàîs : pr osé f râncèlse: n ! ési". « ri' i vée à .pare) ! I e fi ù : d \ té. - ; 
Ad’raîràblé de ’'ieuoe:>r,e : vraie, d'inrio.cencs; vraie 1 '... 

Henry Bonnier i Le Méridional I 
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ÉTERNITÉ DE L’AME 


(Stttto de lavage 17 J 


L ES causes Tes plus empoignantes laissent subsiste* 
l’exigence de bonheur personnel. SI le premier jaune 
homme de Mauriac garde ses chaînes de dandy barr&- 
slen, c'est par dépit que Sangnler ne Part pas - nommément 
choisi*. Beaucoup de militants d’aujourd’hui ont ainsi léché 
l'idée de révolution faute de s’être sentis appelés par un leader 
Irréprochable. (I suffit de remplacer en pensée le débat sur 
le modernisme dans l'Eglise d'avant 1914 par celui sur le 
marxisme, et on se croirait dans quelque cellule communiste ou 
groupe gauchiste trois quarts de siècle plus tard. A la limite, 
la religion n’est qu'un prétexte > 

Il serait temps de s'apercevoir que, «I elle a beaucoup 
compté dans la vie de Mauriac, elle n'occupe pas dans son 
œuvre romanesque autant de place qua le public confessionnel 
a voulu le voir, et a forcé fauteur & l'admettre après coup. 
Le rfile de la fol se révèle bien moindre, en particulier, que 
chez Green ou Bernanos, là messe est l’occasion de ren- 
contres plus amoureuses que mystiques. Quend rEnfent 
chargé de chaînes se demande si un groom aperçu dans la 
rue « fait sa prière * (comme fauteur se le demandera au 
sujet de de Gaulle I), c'est façon de s'interroger sur le mys- 
tère profond d'un être fascinant plus que sur son commerce 
avec le ciel. 

Chez la plupart des femmes et des mères qui vont peupler 
les romans postérieure, la religion constituera avant tout un 
refuge ou nnstrument d’une tyrannie sadique. L'auteur mettra 
à dénoncer ces alibis, comme plus tard ceux de la démocratie 
chrétienne, toute la dureté héritée de l'anticléricalisme grand- 
paternel. 

L A sensualité gouverne bien davantage ses créatures de 
tous sexes et de tous âges. (I y aurait une étude à 
mener — encore une — sur les seuls baisers chez 
\ Mauriac, depuis celui de Mme Oézaymeries, dans le Mal, au 

FHlMERIQliE 

nuée LOFTLElDfR | 


«goût- rfegiise », à I’« odeur de brouillard », jusqu’à celui du 
Sagouin, dont c’est un des crimes, en embrassant de «mouil- 
ler la Joue»- 

U psychanalyse, que rauteur avait raison de redouter, 
aurait beaucoup à dire sur la « chiennerie • du sexe, sur 
l'attrait mêlé d'effroi qu’elle exerce, et les Images de mort 
ou de crime qu’elle suscite. Maïs H est plus inédit et enri- 
- chlssant de relire ces drames de la chair sous l'éclairage 
dè Michel Foucault L’érotisation que fa Volonté de savoir 
— Gallimard, 1976 — décèle dans la confidence amoureuse et 
Je sacrement de pénitence au dix-septième siècle se retrouve 
tout à . fait chez les pécheurs et pécheresses de Mauriac, 
demeurés à cet égard les contemporains de Racine. 

par Bertrand Poirot-Delpech 

A UTRE thème sur lequel il conviendrait de jeter un regard 
neuf : la crainte, décidément obsessionnelle et sans 
lien net avec la pratique religieuse, de quitter l’adoles- 
cence. Mauriac n’en finira jamais de lui dire adieu 1 

Aucun bonheur ne remplace, à ses yeux, celui d'être 
désiré, épié, d'entendre autour de soi, comme n dit splen- 
didement, « craquer les branches ». Le temps semble accorder 
un sursis à ceux qui gardent la foi et l’amour de leur vingtième 
année; mais II n'épargne personne, au bout du compte. 
L'Enfant chargé de chaînes parie — à propos d’un homme de 
moins de trente ans 1 — de « cette laideur sale que îon voit 
à tout homme à son révol) quand ce n’est plus un adoles- 
cent». Citant une vie de Byron, Mauriac évoque la serrodtîon 
de *rtètre plus un entant» comme fa plus « douloureuse » 
de sa vie. 


critique littéraire 

Une psychanalyse de Milosz 


Les passages des Bloc-Notes les plus émouvants seront 
ceux où II enveloppera d'un même chagrin la vision de tel 
petit-fils en communiant et le souvenir de lui-même dans les 
mêmes circonstances, ta nuque nue et comme offerte au cou- 
teau. * Pauvres petits!», soupirait-K parfois en apercevant 
des enfants à l’âge de grâce, et en imaginant sans doute 
le saccage qu’en ferait le temps. 

C E trouble, entre autres, n'a rien à voir avec 1’éducatiûn 
chrétienne, et survit à son emprise d'autrefois. Aussi 
paraît-il hâtif, comme on le fait couramment, de .fier 
l'intérêt des romanciers catholiques à i'ère révolue du confes- 
sionnal. 

Les entraves morales se sont moins desserrées qu’inté- 
riorisées. L'envie d’aimer et d'être aimé par qui on aime, sans- 
so offrir ni faire souffrir, dépasse les vieux tourments du péché 
de chair. Il suffit d'observer la quantité d’éclopés sentimentaux 
et de gibier pour psychanalystes que produit notre époque. 
La permissivité et la dialectique n’ont pas démodé la casuis- 
tique inhérente aux affaires de cœur, comme l’attestent les . 
Discours amoureux de Barthes. La nouvelle génération n'aurait 
pas tant d’états d'âme si l'âme, depuis le temps, n'avait un 
petit goût d'éternité ! 

On se souvient du cri de Dostoïevski : « Si Dieu est mort, 
tout est permis I » Et si tout est permis, ajoute Jean d’Ormes- 
son dans son Vagabond qui passe, c'en est fin) de la litté- 
rature ! 

La relecture de Mauriac en 1978 montre que la roman, 
et la difficulté d’aimer dont il procède ont encore un bel avenir 
devant eux. fût-ce à l’ombre d’églises mortes et sous un clei 
déserté— 

* OUVRES ROMANESQUES EX THEATRALES COMPLETES, 
de François Mauriac, tome X, édition établie, présentée et annotée 
par Jacques Patte. bEbliotbèque de la Pléiade, Gallimard, 1 416 pages, 
X39 F. 


Sur le romantisme 


y 


rv 


vol 





ÎL 


1650F 




Ces tarife excursions 
14/45 jours, ouverts 
à tous, n’impliquent pas 
une date limrte 
d’inscription et autorisent 
les changements de 
réservation. 

N’oublions pas de. 
mentionner; en plus de ces 
tarifs excursions, les 
conditions exceptionnelles 
proposées par 
LOFTLEIOIR 
pour les voyages de 
longue durée : 

• aller-retour New York 
valable un an F. 2.150 

• aller-retour Chicago 
valable un an F. 2.300 

Grâce à ces tarife 
transatlantiques, toute 
I Am érique vous est 
offerte. Quelle que soit 
votre destination 
finale auxUSA, décidez 
d’entrer, soit par 
New York, soit par 
Chicago et bénéficiez ; 
des tarifs intérieurs 
U.S. pratiqués sur le 
continent américain, 

Demandôz : à votre Agent 
de Voyages de vous 
parier aussi des 
Forfaits à New York 
de 3 à 30 jours, 
à partir de F. 2080 I 


(comprenant l'aiier-retour 
Luxembourg/New York 
4- séjour à l'hôtel 
Century Paramount). 

Egalement, ie toujours 
très populaire Tour Auto 
en toute liberté (lie. 346 A). 

De plus, le tarif APEX ; 
New York F. 1380 
valable jusqu’au 14/6 
et â partir du 15/9. Délai 
de réservation 45 jours. 

X tarifs valables toute l'année 
sauf du 15/6 au 14/9. 

rpour tout renseignement 
| et documentation, { 

| adresser ce coupon- . 


! ioftleidir 

JCELANOIC 

| 32, rue du 4-Septembre — . 

■ 75002 Paris g 

I téL 7426^26 « 

I 32 bis, rue du Mi Joffre - 

■ 06000 Nice 
J tôt 88.73.41 

f No m, __ 

f Adresse 
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j ou interrogez \ 

I votre agent de voyages, ' 
il nous connaît bien t ri 


I l . # Du symbolisme à 

I la mystique. 

I E centenaire de la nais- 
I I sauce d’oscar- Vladislas de 
j -*■“' I/oMez-MÜŒ, ce. grand 
! poète français d'origine Utima- 
| niera e, a. été célébré l'an passé. 
J Mais d’est aujourd'hui que nous 
f voyons paraître les fruits de 
j cette célébration. La thèse /on- 
j damaatala de Jean Bellemin- 
j No 3, soutenue en 1975, ne voit 
j le jour que mnfatenant: Ce livre- 
I clé : la Poésie-phüosophie de 
Müosz, vient à la suite d’astres 
travaux du même auteur qui 
avalent. l’un,; pour objet 

les POèmeS ~VT »iJ»»mh1n.hIj»TTi «fflt 

l écrits par Müosz au lycée 
j et reniés apparemment par 
lui (1) ; et l'autre, rétude d'une 
g enè se particulièrement fertile en 
enseignements : celle des 
fameuses strophes de la Char- 
rette (2). D'autre part, la société 
des Amis de Müosz, dont les 
pabHcations paraissent ches 
l'éditeur André Büvaire, enten- 
dant 'participer le plus largement 
possible & l’éclat de ce cente- 
naire^ un colloque fut organisé & 
Fontainebleau, dont les actes 
viennent d’être publiés : cet 
ensemble sera - désormais ■ indis- 
pensable à l’approche de cette 
oeuvre méconnue et fascinante. 
Ftefln . une remise & Jour de la 
bibliographie de Milosz par 
Georges G. Place démontre, s'il 
en était besoin, que le poète des 
Sept solitudes, le romancier de 
V Amoureuse Initiation, le dra- 
maturge de Miguel Maüara, 
requiert une attention de plus en 
plus vive et suscite de plus en 
plus d'analyses et d’exégèses. 

Au coeur de l’œuvre de 
Müosz se manifeste une sorte de 
-rupture ou de tournant qui 
métamorphose un post-symbo- 
liste en une façon de mystique 
dont les textes abandonnent de 
plus en plus toute rhétorique 
musicien ne pour égarer des 

propos m e ssianiq ues de plus en 
pluè délirants : ainst, l'Apoca- 
lypse sera déchiffrée par rapport 
à un Müosz prophète et fonda- 
teur de la sixième Eglise. Tout 
tourne autour d’une vision, rap- 
portée par le poète, qui eut lieu 
dans la nuit du 14 décembre 1914, 
et qui ressemble à la fameuse 
« nuit de feu a dont fut boule- 
versé Pascal. Mais faut -U abso- 
lument distinguer les poèmes 
j métaphysiques qui suivent,, des 
i poèmes sentimentaux qui précè- 
dent ? Pire encore : privilégier 
les uns par rapport aux autres ? 

Il ne semble pas. D'où llmpor- 
. tance du sous-titre de la thèse de 
Jean Beüemin-Noël : Essai sur 
une écriture. 

Le point de départ de Jean 
Beüemin-Noël est celui de la 
« lecture s. C'est dire qu’a «faune 
le pas au texte sur raqteor. 
L’application qtfil fait ■— ici — 
de la psychanalyse littéraire 
porté sur le discours inconscient 
qui est dans le texte (ce que le 
texte dit sans savoir qu’à le dit) 
et non pas sur l'inconscient de 

(1) Le € Cahier déchiré » (poème* 
iP adolescence de MO ose), per J eau 
BeUemla-Nofl,- les Lettres modéra**, 

• 1972. 

12) Ze texte et l’asant-texu, par 
Jean Bdlemln-Noa, Zisrourae. 1072. 

O) nés (St rare* complètes, de 
MUosb paraissent ' aux éditions 
André Bflvalre, Onze volumes ont va 
ie jour.-- ---• - -- 


l’auteur (objet de la biographie). 
Dès lors, s'appliquant A c tire ». 
aux niveaux les plus divers. Ira 
écrits du « dernier Milosz », 
et principalement les Arcanes et 

- An magna (S). Jean Beüemin- 
Noël n'entreprend aucunement 

.. d’éclairer ce qui serait un « poème 
philosophique », mais d’explorer 
un espace de paroles cri poésie et 
philosophie si étroitement S’épou- 
sent qu’elles n’ont d’existence que 
• conjointes. Lies amateurs de 
métaphysique abstraite et de 
thêodlcées confuses en seront, je 
le crains, pour leurs frais. C’est 
tant mieux ! Ce qui apparaît Id. 
et . qui tente de se - faire- jour, 
c'est un discours autrement pro- 
fond, sexuellement enraciné 
C’est également un disco u r s 
dat é, localisé, marqué par- une 
culture elle aussi datée et loca- 
lisée. . 

Jean Betiemin-Noël, à l’évi- 
dence, relance les e lectures » de 
Milosz, ce dont il faut 6e réjouir. 
Le lecteur c fabrique » l’auteur 
— à partir d’an « texte » grâce 
auquel l’auteur se sépare de loi- 
méme et se contemple autre. 
Voilà le prophète l L’écrivain est 
peut-être celui qui tente de rom- 
pre le cercle auquel chaque 
homme, finalement, est réduit,- 

HUBERT JUIN. 

* LA POESIE-PHILOSOPHIE DE 
MILOSZ (ESSAI SDB UNE ECRI- 
TURE), de Jean BeUemin-NoS. 
Editions Kilncksleek, 386 page», 

80 F. 

' ■* LIRE MILOSZ AUJOURD’HUI 

- € Cahier du Centenaire », Cahiers ' 
13 - 14 - is (en on volume). Les 

A mis de Müosz. Editions André Sfl- 
ralre, 222 pages, « F. 

ie O.V. DE L. MILOSZ, de Georges 
G. Place. Editions de la Chronique 
des^ Lettres Françaises, 63 pages. 


• Deux ans après sa 
mort, un volume de 
& mélanges 7> rend hom- 
mage aux recherches de 
Léon Cellier; 

P ARMI ceux qui depuis 
quelques années ont renou- 
velé fondamentalement no- 
tre conception du romantisme 
français. 11 faut faire une place 
privilègiée à Léon Cellier. L a 
étudié Fabre d’Olive t, Nerval, 
Saint-Martin, l’épopée romanti- 
que, et nous retrouvons dans ces 
Parcours-t ' initiatiques, mélanges 
réunis après sa mort par ses 
amis et disciples, les principaux 
centres d’intérêt de ses recher- 
ches. son art de faire Jaillir la 
lumière de cette nuit « blanche 
et noire », de ces arcanes où le 
romantisme se perd pour mieux 
se trouver. Chateaubriand, 
Sainte-Beuve, Mme de Staël, 
presque tous les écrivains de 
cette époque ont, un jour ou 
l’autre, rencontré le « philosophe 
inconnu », car tous étaient des 
ho mmes — ou des femmes — de 
désir. attendant, comme le nar- 
rateur de Sylvie, la visite d’Isis. 

Ce goût pour l'occultisme, 
mêlé â une ambition de totalité ■ 
épique, a amené le romantisme 
à ressusciter de grandes figures 
mythiques, et à privilégier cer- 
taines formes littéraires. Parmi 
lesquelles Léon. Cellier, avec sa 
sûreté habituelle, est allé vers les 
deux plus caractéristiques ; 
l’épopée et le roman initiatique 
« qui transforme l'aventure hu- 
maine en mythe » : la Légende 
des siècles et les Misérables, mats 
aussi Lélia, Volupté, la Char- 
treuse de Parme, et, surtout. 


PRIX PIERRE UE HOMm 

PIERRE GASCAR 

pour I ensemble de son œuvre 

derniers titres parus : 

Le bal 

des Ardents 

Leurs figures 

Les bêtes 

L'Imaginaire 

GALLIMARD 


Consuelo. Ce roman. Jusque-là 
si peu connu, de GeoxgB Sand, 
Léon Cellier l’a exhumé, édité, 
analysé ; il a su y voir, et à 
juste titre, un véritable emblème 
du romantisme et de sa double 
filiation avec la Philosophie des 
lumières et avec ITUmninisme. 

Mfris un. roman initiatique 
n’est pas seulement le lieu de 
rencontre de thèmes mythiques, 
c’est aussi us certain type de ré- 
cit, Comme le dit fart bien Ross 
Chambers dans la préface qu’il 
consacre à ces Parcourt initiati- 
ques, Léon Cellier apporte une 
« contribution décisive » aux re- 
cherches structuralistes « par sa 
réflexion sur ce schéma narratif 
fondamental qu’est le scénario 
initiatique ». Et c’est bien en 
cela t ae la méthode critique de 
Léonj^telller nous semble exem- 
plaire. Certes, une étude comme 
Baudelaire et George Sand uti- 
lise toutes les ressources de mis- 
toire littéraire, et de façon fort 
Judicieuse, tendis que tel autre 
chapitre s’apparenterait davan- 
tage au thématisme on aux ana- 
lyses de récit qu’a mises au 
point la nouvelle critique, ou en- 
core aux études sur la structure 
des mythes dans les directions 
tracées par Lévi-Strauss et Mir- 
oea EJiade. 

De cette très remarquable — 
et fort originale — synthèse cri- 
■ tfque, la phrase qui ouvre une 
analyse sur Baudelaire et l’oxy- 
moron me semble un clair témoi- 
gnage : « L’étude du symbolisme 
amène (- 1 à passer de l’étude 
de la rhétorique, à celle de l’an- 
thropologie religieuse, des figu- 
res aux mythes.» 

BEATRICE DIDIER. 

* PARCOURS INITIATIQUES, de 
Léon Cellier. La B&eonaière et 
P.O.G., 312 pages, 15 P. 


(Publicité) — 

« Jean-Louis BODDEBINE. qui 
vient de publier < Langage et 
marxisme v iKUncKsiactj, fera 
S» esposè-débat à ja Salie 
£ Actualité du Centre Q. POM- 
PIDOU. le 25 mal ms, A 18 h. 30. 
sur « Le Marasme et la ques- 
tion philosophique do lan- 

isss. 
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Le Magnétiseur 


amoureux 


V OICi deux siècles exac- 
tement que Franz- Anton 
Mesmer, alors figé de 
quarante-quatre ans. arrivait fi 
Paris. Aussitôt, des polémiques 
acharnées entre partisans et 
adversaires du - magnétisme ani- 
mal » font rage. Lorsque, en 
1787, soit neuf ans plus tard. 
Chartes de Viilers écrit la 
Magnétiseur amoureux, plus de 
deux cents ouvrages ont déjà été 
publiés et deux commissions 
académiques ont été nommées. 

A peine édité, le Magnétiseur 
amoureux sera saisi par la police 
et pilonné. François Azouvl. qui 
a exhumé ce texte à la Biblio- 
thèque municipale de Besançon 
et qui le situe excellemment dans 
le climat de l'époque, voit dans 
cette censure un signe de l’hos- 
tilité générale du pouvoir — et 
en particulier du baron de Bre- 
teuil. ministre chargé de la 
police — à l’égard du mesmé- 
risme. 

L'intérêt de ce roman pbiloso- 
phico-éroti co-magnétique tient à 
ce que de Viilers s’efforce de 
mettre à nu l'essence même des 
guérisons opérées par le ma- 
gnétisme. Il lait jouer au baquet 
mesmérien. ainsi- -qu’aux autres 
accessoires thaumsturgiques. le 
rôle de « mise en scène -, et il 
substitue à l’hypothèse d’une cir- 
culation fiuidlque celle d’une 
communication entre le magnéti- 
seur Bt le magnétisé, qu'il 
appeHe • transport d’ûme - ou 
encore - identification ». Ainsi 
que le notB François. Azouvl. 
Charles de Viilers se place d'un 
seul coup en un lieu qui est 
exactement celui qu’explorera 
Freud ; avant le fondateur de la 
psychanalyse, il est l'un. de ceux 
qui ont dît : c'est là. dans la 
relation médecin-malade, qu'il 
faut chercher la clé du pro- 
blème. 

ROLAND JACCARD. 

* LE MAGNETISEUR AMOU- 
REUX, de Charles de Viilers. 
i Bd. Vrin, 305 P-, SO F. J 
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des Philatélistes 


roman policier 

Quand les auteurs se changent en détectives 


• Jactfuemard el Sé- 
rierai se sont ins/jîrcs 
cFun récent fait divers . 

A USSITOT après avoir reçu 

le prix du Quai des Orfè- 
vres. les lauréats pu- 
bliaient la magistrale variation 
sur AROtha Christie qu'est le 
Onzième Peut Nègre (1). La 
rigueur de la construction poli- 
cière se développait dans ce qui 
était plus qu’un cadre et qui 
donnait au récit sa vie et de 
la magie : le théâtre, que Jac- 
quemard et Sénêcal connaissent 
bien, pour être quelque peu 
enfants de la balle. Le roman 
n'en était pas moins une fiction 
pure 

Cette fois, il en va tout autre- 
ment Les auteurs ne Jouent plus 
avec un autre roman ci an autre 
romancier, mais avec la réalité 
même. EL du coup. Ils jouent 
avec le feu. 

Us se sont donc saisis d'une 
affaire cnminelle récente, qui 
n'a pas été élucidée. Leur des- 
sein est si transparent que nul 
ne saurait s'y tromper. 11 n'y a 
de fictif, dans leur livre, que 
l'avertissement rituel sur la coïn- 
cidence fortuite que serait s toute 
ressemblance avec des personnes 
existant ou ayant existé ». 

On volt d'ici tout ce qu'il y a 
d’excitant dans ce s policier » si 
peu ordinaire, dont les auteurs, 
â travers leurs personnages, se 
changent eux-mêmes en détec- 
tives et en Justiciers (attention : 
ni en délateurs ni en bourreaux, 
qu’ils ont en horreur). 

Le théâtre, nous le retrouvons 
avec les deux survivants du 
Omitnns Petit Nègre l'acteur 
Paul Samson, et le metteur en 
scène Stefanopoulos. qui avait 
découvert le mot de l’énigme et 
le meurtrier. Il s’était découvert, 
du même coup, une seconde voca- 


tion qu’il a continué â exercer 
•n vitro avec ses seules « petites 
cellules grises ». En attendant 
mieux. Au cours d'une tournée 
h Nancy. Il entraîne son ami 
Samson à Verville, petite cité 
minière Illustrée par cette affaire 
vieille de quatre ans. qui fit 
grand bruit, et sur laquelle Ste- 
fanopoulos laisse paraître sou- 
dain qu'il a réuni tout un 
dossier. 

Une Jeune fille de seize ans 
n été trouvée poignardée sur la 
vole ferrée de la mine, à proxi- 
mité de la propriété d’un riche 
notable de l'endroit, vers qui les 
soupçons s’orientent aussitôt — 
ou, plus exactement, sont for- 
tement orientés — par les soins, 
notamment, d'un policier aussi- 
tôt classé c de gauche s et bap- 
tisé affectueusement « Je petit 
commissaire a. il n'y a pas la 
moindre preuve et on n'en trou- 
vera Jamais 1 en compensation : 
une très « intime conviction », 
chez le commissaire, dans une 
partie de l'opinion et chez les 
« gauchistes » de la région. 
Renée Reynaud est coupable, 
parce qu’elle est une bourgeoise, 
avec les tares et les vices de 
sa classe. Pour la même raison, 
aux yeux des autres, cette accu- 
sation est aberrante. Elle est 
d’abord jetée en prison et man- 
que d'être lynchée. Le commis- 
saire un peu trop passionné mis 
à la retraite, la dame remise en 
. liberté, on trouve, provisoirement, 
le coupable : un Jeune garçon 
qui a avoué. U serait déjà sus- 
pect en tant que fils d’ouvriers- 
La même qualité suffit, pour les 
siens, à le rendre Innocent (il 
l'est, d'aillenrs : Jusqu'à un cer- 
tain point). 

Pour Stefanopoulos, ce double 
préjugé symétrique est la cause 
de l’échec. U va. au-delà du 
« Qui 7 » (d’autant qu’il sait), 

(1) Régine Deforges édit. Voir «le 
Monde v du 27 Juillet 1S77. 


chercher le a Pourquoi ? o. Non 
sans que. par sa voix, les auteurs 
expriment leurs propres Idées 
contestataires et leur passion 
d'une Justice qui ne serait pas 
de classe, quelle que soit la 
cJass- 

Cette générosité et ces débats 
idéologiques (un peu surabon- 
dants), dont la sincérité est évi- 
dente. n'en forment pas moins 
un rideau de fumée où s'égare 
le lecteur. Plongé dans la réalité 
d’une sorte de reportage-enquête 
rétrospectif, il en oublie la règle 
d'or du roman policier, savoir : 
que l'assassin est l'insoupçonna- 
ble. l’insoupçonné ou le disculpé. 
D'autre part, les auteurs et leurs 
personnages préférés restent 
fidèles à un principe conforme 
à leur foi libertaire : ne pas 
livrer les coupables, si odieux ! 
qu'ils soient. Us se distinguent! 
avantageusement de leurs mo- 
dèles, Agatha Christie et Her- 
cule Poirot, qui. avec une inal- 
térable bonne conscience, parfois 
un peu attristée, envolent à la 
potence fût-ce les meurtriers les 
plus sympathiques dont les vic- 
times sont de parfaits salauds. 
La justice britannique n'entrait 
pas dans ces considérations et 
ne faisait pas le dé tail. Quant à 
la justice française, elle n’aura 
pas à connaître du meurtrier du 
roman, de ses complices et de 
leurs mobiles plus qu’elle ne le fie 
dans la réalité. 

Le lecteur est gâté : on lui 
donne à la fols un roman poli- 
cier, us roman d’amour, un 
roman social, et, en pr ime, la 
clef de ce qui pourrait ne pas 
être un roman du tout Un livre 
à dévorer. Et qnl le sera avec 
un appétit particulier du côté 
d'Arras et de Béthune. Je veux 
dire : de Nancy et de Lunéville. 

YVES FLORENNE. 

★ MEURTRE DANS LES CORONS, 
de Jacquemard-Sénéca], éd. Rëgine- 
Deforges, 300 p, 39 F. 


poésie 


science 


Les vautours de Francis Giauque fiction 


# La haine de soi. 

L E poète Francis Glauque se 
voyait k pendu au gibet de 
la pire désolation ». Toutes 
ses pensées, tous ses gestes, 
étalent, disait-il, recouverts d’un 
iinceuL Peu de gens le connais- 
sent Il serait tombé dans l'oubli 
sans la sollicitude de quelques 
personnes, qui ont permis la pu- 
blication de ses écrits : Terre de 
dénuement, en à Lau- 

sanne (1>. et Journal d'enter, 
récemment à Paris. Il figure, en 
outre, dans la nouvelle édition 
des Poe tes maudits d'aujour- 
d'hui. l’anthologie de Pierre 
Seghers. 

Glauque est né en 1934 a Prè- 
les. riens cette Suisse tranquille, 
évidente et uniforme, où la vie 
et la mort apparaissent comme 
des formalités à remplir. Il a 
éprouvé, comme le peintre Louis 
Soutrer. une angoisse d’autant 
plus forte que singulière et in- 
décente, dans un paye. où les 
gens sont tellement assurés de 
leur Identité. Cette angoisse est 
devenue «despotique», en 1358. 
durant le voyage de Giauque eu 
Espagne. Des vautours n’ont 
cessé, par la suite, de l'assaillir. 
Son existence a été dévorée, dé- 
vastée. Il s'est considéré comme 


(I) Ed. Rèucoutre. 


mort. Rarement sans doute on 
est allé aussi loin dans la haine 
de sol. 

Les séjours qu'il a faits en cli- 
nique. parmi des « visages ci- 
mentés ». les électrochocs, les 
cures d’insuline l’ont définiti- 
vement livré à ses « monstres 
intérieurs ». Pour leur échapper, 
il a passé des nuits à boire de 
l'alcooL mais en vain. Le 13 mai 
1965, Glauque s’est donné la 
mort en se noyant : 

« Partir. Laisser derrière soi 
la panoplie des échecs et des hu- 
miliations. Serrer l'ombre dans 
ses poings et marcher msqu'à la 
mer pour y couler comme une 
vieille caravelle qui a trop navi- 
gué. Se dissoudre parmi les al- 
gues dans un silence de fin du 
monde. » 

Glauque n'a pas fait de litté- 
rature. ou c’est une littérature 
immédiate : la respiration d'un 
homme qui suffoque. 

FRANÇOIS BOTT. 

* JOURNAL D’ENFER, de Fran- 
cis Glauque- Avec d’autres textes 
Inédits T9 p- Ed. Repères, Jean- 
Pierre Begot, 24. boulevard Richard- 
Lenoir, 75011 Paris. Diffusion : 
Plasma, 41, rue Saint-Honoré, 
Pari s- la-. 

* POETES MAUDITS D’AUJOUR- 
D’HUI , nouvelle édition. Les testes 
de Giauque sont présentés par Ber- 
nard DelvallJe, segbers, 372 p„ SS F, 


L’ASCENSION DE L’HOMME 

Qu'esT-oe que l'bonune ? Pourquoi diffère-t-il, par son compor- 
tement et son anatomie, des autres primates 7 Comment cet ètro 
primitif, évoluant dans un environnement foncièrement hostile 

3 u 'était l’homme de la Préhistoire est-Jt devenu la créature extraor- 
Inslrement évoluée, r sophistiquéo » que nous connaissons aujour- 
d’hui ? 

Tels sont quelques-uns dca problèmes passionnants — puisqu’il 
s’agit apres tout do NOTRE histoire — qu’nborde L’ASCENSION DE 
L’HOMME 

Les auteurs — tous éminents anthropologues et archéologues — 
étudient tour fi tour le cheminement étonnant de révolution 
humaine, en partant du rameau originel, les premiers primates, les 
modes d'alimentation de l’homme primitif, sa lento adaptation fi la 
Station verticale ; les processus complexes qui lui permirent de sur- 
vivre aux modifications brutale b qui affectèrent la planeïe — change- 
ments climatiques en particulier : comment enfin U sut apprendre 
fi transformer son environnement pour servir ses propres Mus. 

Grâce & cet ouvrage, préfacé par Yves Coppena, Bous-dlrecteur du 
Muséum national d'hlBtoire naturelle, nous voyons comment, dans 
un Intervalle de temps qui se compte en minions d'années, 1 homme 
a appris a raçonner la pierre, puis lo métal, pour répondre fi see 
besoins et comment, dès les temps lea plus reculés. Il a est réalisé 
fi travers ce mode d’expression unique : l'art. Noua stUvons pas à 
pas son évolution sociale, depuis le chasseur solitaire de 1 fige des 
cdvernes. jusqu’aux premières communautés urbaines et leur irré- 
sistible expansion. 

S’appuyant sur les dernières recherches et découvertes de l’anthro- 
Dolocle moderne. L’ASCENSION DE L’HOMME. Illustré de plus de 
5 m dessins graphiques et Illustrations en couleurs, expose en termes 
toujours accessibles au profane l'htstofre de la lente progression 
de l’espèce vera cette civilisation qui est la nôtre. 

Editions SOLAR — SO F T.T.C. 


Les extra-terrestres 
sont en nous 

• D'étranges incas. 

I AN WATSON se propose d’in- 
ventorier le plus grand nom- 
bre de thèmes possible dans, 
chacun de ses romans, l'Enchâs- 
sement. le Modèle, Jouas, et 
tente de leur trouver un déno- 
minateur commun par le biais 
d'une sorte d'équation littéraire. 
L'Inca de Mars est peut-être la 
plus significative de ses oeuvres, 
sinon la plus achevée. 

Si, fondamentalement, pensée 
et mémoire sont géométrie, l'être 
humain devrait être capable 
d'envisager l’univers dans sa 
totalité, de le comprendre. 
Malheureusement, selon Watson, 
chaque fois que nous essayons 
de suivre une pensée, nous lui 
lançons une autre pensée -aux 
trousses, pour avoir une vue 
d’ensemble, et la première pen- 
sée est chassée par la seconde 
dans une autre partie de l’espace 
mental Dans ces conditions, 
l'homme— cherche toujours à 
atteindre ce qui le dépasse, le 
dieu imaginaire qui est en lui. 

Qu’advient-il si. un Jour, une 
sonde 6 ov 1 étique revenant de 
Mais tombe par hasard sur un 
haut plateau des Andes et que le 
sable de la planète rouge se 
déverse sur un petit village où 
survivent à grand-peine les 
descendants de l'empire inca? 
Surtout si ce sable contient quel- 
que chose de terriblement conta- 
gieux, provoquant une sorte de 
court-circuit de la pensée. Les 
êtres qui sont atteints par le fléau 
deviennent soudain capables de 
suivre la géométrie propre de 
leur mémoire, sans repousser 
vers l’inconscient ce qui les gène. 

Selon lan Watson, l’évolution, 
la technologie, ont donné de nou- 
veaux pouvoirs aux hommes, et 
le mutant que pressent l’huma- 
nité n'aurait pu être produit par 
ancune civilisation ancienne. 
Mais son pessimisme semble plus 
accentué quand ü décrit, & l'au- 
tre bout du système solaire, la 
transformation des premiers 
astronautes débarquant sur la 
planète rouge. Car l’habitant du 
vingtième siècle, pas plus que le 
révolutionnaire inca. n'est capa- 
ble de découvrir l’extra-terrestre 
qui est en lui - Ph. C. 

* L’INCA DE MARS, de lin 
Watson, collection «Dimensions», 
Calmann-Lévy, 257 p. 


Fernand CÀTHÀLÀ 
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PRATIQUES ET RÉACTIONS 
POLICIÈRES 

Un livre courageux et nuancé sur un sujet explosîl. 

L'énumération des chapitres suffit à donner une idée très compléta 
du contenu et du vif intérêt de cet ouvrage : 

L’exploitation des dénonciations anonymes - Le recours à l'indicateur - 
A l'écoute des caüMmcms et des rumeurs - Ruses et pièges - Con- 
trainte» «t pressions - La provocation aux désordres - La provocation 
aux délits - Les violence* sur la vole publique - Les sévices en vue 
de J'avsu. 

288 pages, 39 francs - Franco : 44 francs. 


Eu librairie et aux 
EDITION DU CHAMPS-DE-MARS 
09700 SA VERDUN 
Téî. (61) 68-33-58 

Chèque bancaire ou postal â l’ordre de Fernanil CATHALA, 
C.CP. 2A93JBS N - TOULOUSE. 


André Stîl 

de V Académie Goncourt 

Trois pas dans une guerre 


roman 

a Quand les peuples 
^ entrent dans les 
romans d’amour. 

? «Un de nos plus 
■ : % authentiques écrivains. 

: Jjfe* Il est temps de le I 
g* considérer comme 
une voix universelle.» 

| W Alain Bosquet/ 

Mv Le Quotidien de Paris. 
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et pour tous les adultes soucieux de 
faire le point de leurs connaissances: 
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lettres étrangères 


Shelby Foote ou le mal revisité 


# Fantasmes et 
misères du Deep South, 
Le voyeurisme impi- 
toyable d f im disciple de 
Faulkner . 

I L a beau être né en 1826, avoir 
publié son premier roman en 

1819, être l’auteur d'on 
énorme Récit de la guerre de 
Sécession, 11 n*ÿ a pas longtemps 
que Von connaît en France le 
nom de cet écrivain du Sud, 
placé & L'évidence dans la filia- 
tion directe de Faullcner. Certes, 
on avait publié Ici les Cœurs de 
sable en 1853, deux ans après 
l’édition américaine, mais cet 
ouvrage devait passer Inaperçu. 
Ce n’est, en fait, qu'à la sortie de 
FEnfant de la fièvre, en 1975, 
qu'on commença à parler de cet 
écrivain soutenu fart heureuse- 
ment par son traducteur Mau- 
rice-Edgar Coindreau, dont c’est 


là tm des derniers poulains, et 
l’on des pins sûrs. 

Pourtant, s’il est une œuvre où 
le Sud chante sa vieille mélopée 
nostalgique et tragico-burtesque 
c’est bien celle de Shelby Foote.' 
Deux romans viennent noos rap- 
peler, ces jours-ci, avec éclat, le 
grand talent de ce chantre d’un 
Sud de toujours qtü n’en finit 
pas de mourir et de recenser ses 
démons. 

Les Cœurs de sable font 
aujourd’hui us second début sous 
le titra V Amour en saison sèche, 
titre plus fidèle à l'original et 
plus séduisant aussi. Pas besoin 
d'aller très loin dans la lecture 
pour pénétrer dans un climat 
aussi étrange que captivant au 
travers d’une chronique qui se 
déroule sur quelque quarante 
ans, au début du siècle à la 
seconde guerre mondiale. D’un 
côté, les Baxcxcft — à savoir le 
major Barcraft, un militaire à la 
retraite, veuf nanti, qui ne se 
console pas de la mort de son 


CBs et régne en despote sur deux 
HUes : Florence, une demi-folle 
qui vit cloîtrée, et Armada» une 
pâle créature transformée en 
garde-malade. De l’autre, une 
riche héritière, la séduisante et 
fantasque Amy Caxruthess, qui 
va d’homme en homme avec la 
pins cyniquB désinvolture en traî- 
nant son boulet» un mari jaloux, 
renda aveugle et impuissant par 
un accident de voiture. 

Tout ça, du meilleur Sud, plan- 
tations de coton, vieille demeure, 
orgueil, mépris, passi o ns ren- 
trées et brusques déchaînements, 
fjpri Mfflont des convenances et 
délire des inconvenances, bref, un 
mande figé sur des lames de fond. 
Pour que les fantasmes des per- 
sonnes rejoignent un sens de la 
fatalité tragique qui leur sert à la 
fols de prétexte et d’excuse, pour 
que tout aille à vau-l’eau, fl suf- 
fit d’ouvrir les vannes. 

Et Harley Drew va, lui. s’en 
charger. C’est évidemment 
l’homme du Nord, l’arrtviste- 


type, le séducteur qui cherche un 
bon placement sentimental. H 
essaiera avec Florence; le major 
.lui fera obstacle ; il voudra mile- 
ver Armriria, Je major menacera 
de couper les vivres. Alors, il ren- 
contrera. Amy, et la partie s’en- 
gagera, serrée, très serrée— N’en 
disons pas plus et laissons au lec- 
teur le soin de découvrir avec 
quelle maestria Shelby Foote 
mène ce jeu infernal des proba- 
bilités amoureuses et vénales. Il 
y prendra grand plaisir. 

Le fanatisme réÜgâem 

Tourbillon parachève, pourrait- 
on dire, le précédent livr e en l ui 
apportant une dimension supplé- 
mentaire — celle du fanatisme 
religieux, autre grand thème de 
2a littérature du Sud. C’est l’ins- 
truction d'un procès qui nous est 
Id livré. Le coupable est connu, 
dès Je début: Luther Eustls, un 
pauvre agriculteur blanc du M3s- 
a tué la fille de dix- 


huit ans, Beulab, pour qui il 
avait quitté femme et enfants. 
Pentecôtiste et puritain, Eustls a 
détruit eu elle le dé mon : n'avalt- 
eüe pas séduit le fUa sourd-muet 
d’une femme monstrueuse, pol- 
lue et musclée, qui vit au bord du 
lac de cette petite De OÙ ce 
couple maudit s'était réfugié ? 
(On pense à Joseph Day tuant 
Moire, après sa première nuit 
d’amour, le roman de Julien 
Green.) 

Tous les personnages du drame 
vont défiler à la barre, et la 
vérité entière va se recomposer. 
Chacun a sa version des faits, 
mais ce qui compte plus que 
tout, c’est le climat passionnel 
dans lequel tous baignent. Dans 
un décor dont Shelby Foote sait 
nous montrer les changeantes 
beautés, c’est l'âme d’une com- 
munauté qu'il explore. Un monde 
chargé do sens du péché origi- 
nel, abaissé par sa pauvreté, 
solitaire jusqu’à la folle, entaché 
par la concupiscence et la super- 


stition ; un cohorte d’être qui 
vont leur misérable chemin entre 
rut et démence, bas calculs et 
terreur religieuse. Une c our des 
TT ^ra/iias où les vivants portent 
le poids des morts, hagards, 
avides, cruels, ressassant une 
vieille Histoire condamnée à 
n'avoir plus d’écho. 

« Divin Sud! s, s'exclama Le 
Clézio sa postface enthou- 
siaste à TourbVJon. Disons plu- 
tôt e Daxxm South! », « Sud 
mgri^H: i a et sur tous les tons : 
celui de la goguenardise lubrique, 
de la colère, de I’ftnploratUm ou 
de la frayeur. Car tous ces tons 
font le chant profond de « Deep 
South ». 

PIERRE KYR1A. 

ic L'&MOUK. EN SAISON SECHE, 
«le Siulby Foote. Traduction. d’Hervé 
BdkJrJ-Delnen. DenoSL 304 49 F. 

* TOURBILLON, de Shelby Foote. 
Traduction de Maurice- Edyar Coln- 
diean et Hervé BriUri-Oriuen, po*t- 
face de Le Clério. GoHl- 

maifl, 328 p, 41 F. 


1 {PUBLICITÉ) 


La Fnac organise, aux Halles, 
le 1“ Forum du Livre 

Pour que 150000 livres oubliés dans les stocks des éditeurs 
trouvent enfin leurs lecteurs. 


B V A les livres best-sellers et il y a 
tes .autres: Et pour un best-seller 
mobilise les mass-media et l'atten- 
tion du public, combien de titres n’ont 
ni le temps ni les moyens de se faire 
connaître... 

Iles éditons éditent. Les libraires 
mettent en rayon. Mais chacun des 
42 titres qui sont publiés chaque jour 
en Etant» n’a en fait que trois mois 
pour jouCT sa destinée. 

Après quoi, fl « traîne sa vie», dé- 
passé par FactuaEté. Le libraire l’ou- 
blie, et P éditeur aussi. 

Des ouvres connues ou méconnues 

H existe encore, ce livre. Mais il n’est 
plus, ayant raté sa chance; qu’une 
ligne sur un état d’ordinateur, qu’un 
peu de papier presque importun puis- 
que l’éditeur doit héberger les exem- 
plaires non vendus donc payer pour 
simplement les garder m stock. 

Des centaines de milliers de livres 
sont ainsi des espèces de morts en 
sursis. Non parce que leurs auteurs 
ont manqué de tâtent, mais parce 
qu’ils n’ont pas eu le contact avec 
lepublic. 

Et rf est pourquoi la Fnac a organisé 
ce l w Forum du livre. Pour donner 
à tous ces livres ce qui leur a manqué : 
le contact avec le public pour qui ils 
ont été écrits. 

Sous un chapiteau spécialement 
édifié pour la circonstance, la Fnac 
a réuni plus de 150000 volumes 
extraits des stocks de 43 éditeurs. 

Pendant 9 jours, il y aura donc aux 
Halles une immense librairie éphé- 
mère. 3200 titres connus mais oubliés. 
On inconnus mais méconnus. Et qui 
seront, pendant toute cette semaine de 
la deuxième chance; présentés an plus 
grand public pour réaliser enfin leur 
desfin - qpi est d’être feuilletés, pins 
- d’être achetés, puis d’être lus. 

Des Item à partir de 3 francs 

Opération commerciale?^. Même pas. 
Car ni les éditeurs ni la Fnac ne trou- ; 
vezont là matière à profit Car, même 
s’ils ont été imprimés il y a quinze ans, 
trente ans ou plus, tous ces livres 
seront vendus à des prix non réactua- 
lisés et, de surcroît, aux conditions 
habituelles de la Fnac : — 20% sur 
le prix marqué. 

An 1 “ Forum du Livre, on trouvera 
donc dre occasions aussi extraordi- 
naires que dans les boit» vertes des 
bouquinistes du bord de Seine (à par- 
tir de 3 francs). Mais à cette différence 
que tons les livres seront absolument 
neufs. 

Et il y aura des romans, des essai e 
des poèmes. De la fiction, de l'histoire, 
de la. sociologie. Des .œuvres écrites 
par des auteurs disparus et pas d’au- 
tres vivants. Des textes d’auteurs 
étrangers aussi bien que français, . 

Car la Este est longue de ces livres 
qui, même s’ils figurent encore sa 
catalogue, des éditons, sont dits in- • 
trouvables ou librairie. Parce qu’est 
recher ch er un exemplaire dans les 


stocks, le sortir des stocks et l’expé- 
dier assorti d’une facture; c’est enga- 
ger, pour l’éditeur, une dépense que 
Je prix de vente du livre ne couvrira 
jamais. 

E fallait donc une opération en 
marge de tous les circuits de distribu- 
tion pour « remettre en circulation » 
ces livresinterdits de Etgairio pour des 
raisons seulement économiques. 

9 jours pour sauver ces 150000 livres 

Le Forum du Livre?*» C'est l’anteur 
inconnu. C’est .l’anteor méconnu. 
C’est, des années plus tard, l’auteur 
qui était eu avance "sur son temps. . 

, Et aussi bien, c’est 98 exemplaires 
du « Casse-pipe » de Céline, 23 exem- 
plaires de la « Lettre à un magistrat 
sur le commerce de la librairie » de 
Diderot, 46 exemp laites du « Cabinet 


noir» de Max Jacob, ou 57 exemplaires 
de « L’intrus » de Faulkner... Car 
même les auteurs consacrés ont; eux 
aussi au purgatoire, un peu de leurs 
écrits, un peu de leur pensée. 

H&QaitdoEte&ire«qpciquechose». 
Tous ces Evres, fl fallait les rendre à la 
vie. Leur ménager uns rencontre avec 
ceux quj les attendent sans savoir 
qtfils existent, on les demandent en 
librairie pour s ’e nten d re dire qu’ils 
sont épuisés. 

Et c’est -la raison d’être de ùe 
1" Forum du Livre. 

On déplore que les Français ne 
lisent pas assez. Mais, dans te même 
temps, des_ centaines de milliers de 
livres sont inaccessibles parce que les 
vendre coûte plus cher que de les 
entreposer. 

La Fnac a jugé que c’était inadmis- 


sible, et pour les lecteurs et pour les 
auteurs: 

Encore fant-il que Je public accepte 
de participer à cette opération de la 
deuxième chance. Et qu’il aide à sau- 
ver ces livres qpi, aussi bien que des 
monuments, sont aujourd’hui en péril. 


Et toujours aux Halles, sons m deuxième chapiteau : 
11 rencontres sur tons les problèmes du livre 


Samedi 27 mai , de 16 h à 17 h 30 
Les nouvelles tendances dn roman 
...avec Claude Faraggi (« Le jeu du 
labyrinthe », aux éditions Flamma- 
rion), Patrick GrainvîUe (g La Diane 
rousse », an Serril), Jacques Laurent 
(« Roman du roman », chez Galli- 
mard), Jean Ricardon («Nouveaux 
problèmes du Roman», aux éditions 
du Senfi), François-Olivier Rousseau 
(«Le regard du voyageur», chez 
Stock)„. Présentation par Gérard Spi- 
tèri (rédacteur en chef des Nouvelles 
littéraires). 


Samedi 27 mai, de 18 h à 19 h 30 
Vos un renouveau du roman populaire 

.-avec Pierre Dupriez (producteur à 
France-Culture et auteur dramatique). 
Piètre Gamarra (directeur de la revue 
Europe; «Les mystères cfoTouIouse », 
aux Editeurs fiançais réunis), Jean- 
Paul Grey-Draillard (directeur litté- 
raire des Nouvelles éditions Baudi- 
nière), François Le Lipanais (membre 
du Collège de Pataphysïque, expert à 
la commission dn dictionnaire de 
l'Académie française, et qui prépare 
«Un certain disparate», à publier au 
Seuil), François Rivière (directeur de 
la collection Bibliothèque aérienne 
aux Humanoïdes associés; a Jules 
Verne», aux éditions Henri Veyrier).- 
Présentation par Jean-Gande Lamy 
(critique littéraire à France-Soir), 

Lundi 29 mai, dé 15 h à 17 h 30 
TLesnonvearacédifears 

—avec Abd Clarté (président de 
l'Association des auteurs auto-édités), 
Bertrand Dard (directeur de la pu- 
blicité aux éditions de la Différence), 
tean-Pfccrc Dionnet (Les Humanoïdes 


associés), Edouard Esmeriaa (Pdg des 
éditions Entente), André Essel (Pdg 
de la Fnac), Gérard Gnegan (directeur 
des éditions du* Sagittaire), Jean 
Guénot (auteur-éditeur indépendant), 
Jean-Edcm Haflier (Pdg des éditions 
libres Hallier), Gérard Watelet (direc- 
teur-gérant des éditions Pygmalion)... 
Présentation par Paul Marelle. 


Lundi 29 mai, de 18 h à 20 h 
Le nouveau visage de l’édition 

—avec André Bafland (Pdg des édi- 
tions Bafland), Pierre Beüfond (Pdg 
des éditions Pierre Bclfond), Jean-Jac- 
ques Paovert (directeur des éditions 
Jean-Jacques Paovert), Jean Picoflec 
(directeur des éditions Alain Moreau), 
Dénis Pryen (directeur des éditions 
Har m a ttan -Osroia). 

Mardi 30 mai. de 16 h à 18 h 30 
La lecture publique 
—avec Françoise Auvray-Mauroy 
(présidente de l'Unîon nationale Cul- 
ture et Bibliothèques pour tous), 
Benigno Caceres (délégué général de 
l’association Peupla et Culture; «Le 
temps d’Isabelle», an Seuil), Manuelle 
Damammo (directrice de la revue 
Trousse-Livre à la Ligue de ÏÏBnsei- 
gnement), Jacqueline Gascnd (vice- 
présidente de l’Association des biblia-. 
thèques françaises)/ Guy Konopnicki 
(secrétaire général de Fassoriation 
Travail et Culture; «Ballade dans la 
culture », aux. Editions sociales), 
Yvette Martin (vîcopréâdente de Cul- 
ture et Bibliothèques pour tous), Jean 
Tabet (directeur de la bibliothèque de 
prêt de la municipalité de LevaHofc)... 
Présentation par Paul Morefle (écri- 
vain et critique littéraire). 



Mercredi 31 mai, de 16 h à 18 h 
Le métier de libraire 
. Javec Yves Dubouchet (directeur de la 
librairie Dubouchet à Saint-Etienne), 
Michel Chaflangeon (responsable des 
problèmes de librairie pour l'Associa- 
tion nationale pour la formation et le 
perfectionnement professionnel en 
librairie et papeterie - association qui 
vient d’éditer un livre intitulé « Le 
métier de libraire »), Marie-Thérèse 
Maugis (directrice de la librairie nou- 
velle de L’Humanité), Jean de Mon- 
ta ozan (acheteur-librairie aux grands 
magasins du Printemps), Simone 
Mussard (directrice de la librairie 
Fnac), Pierre Pareilles (directeur de la 
librairie Sauramps à Montpellier), 

Mercredi 31 mû. de 18 h 30 à 20 h 30 
Les tendances actuelles de la librairie 

...avec Jean Caflens (chef de groupe de 
la librairie Le Furet du Nord, à LaUe), 
Maria-Pia Chantreufl (directrice des 
librairies maritimes Le Yacht, à Paris), 
Catherine Domain (directrice de la 
librairie Ulysse; à Paris),. Arnaud de 
Fouchîer (Pdg des Editions pratiques 
automobiles), Louis Kaluszyner (di- 
recteur de la Fnac), Guîslaine Passai 
(animatrice de la librairie Quatre 
Chemins, à Paris), Etienne Thfl] (direc- 
teur dn marketing de Carrefour). 

Jeudi 1 er . Juin, de 15 h 30 à 17 k 30 

Les critiques dans l’aodio-visuel 
...avec José Artur (producteur de 
.rémission France-Inter Le pop-club), 
André Bourin (producteur de rémis- 
sion Lisons ensemble, pour TF 1), 
Michel Cardoze (qui collabore au 
Panorama dé Franos-Culture), Jean 
Femiot (producteur de l’émission Le 
livre du mois, à TF 1), Jean-François 
Kahn (journaliste; « Complot contre 
la démocratie », chez Flammarion), 
Jacques Legris (critique littéraire à 
TF 1), Alain Petret (critique littéraire 


Le public - c'est-à-dire nous, c'est- 
à-dire vous... le public a donc neuf 
jours pour dire ri un livre n’est rien de 
plus qu’un produit banal de consom- 
mation. Et s’il doit être, dans ce cas, 
envoyé au pilon. 

Guy Gentilhomme 

^5&LJ Ün chapiteau Fnac 
^ sur la dalle du futur 
Forum des Halles 

Entrée rue Pierre Lescot 
(fece à la rue des Prêcheurs) 
Métro Halles et Châtelet 
Parking Beaubourg. 

Du samedi 27 mai 
au dimanche 4 juin. 

Tous les jours, 
sans interruption, 
de 11 h à 21 h. 


sur VA 2), Roger Vrigny (producteur 
de La matinée littéraire sur France- 
Culture). 

Jeudi T* juin, de 18 h à 20 h 
La situation des écrivains 


...avec _ _ 

çois Coupiy («Ecrire c’est vendre», 
aux édifions H a l li e r), Pierre-Robert 
Ledercq («Avez-vous lu Daradada», 
chez Piètre Horay), Claude Prévost 
(journaliste à L’Humanité; « Littéra- 
ture, politique et idéologie », aux Edi- 
tions sociales), Jean-Pierre Vlala («La 
bataille du livre », aux Editions so- 


usé », chez Bafland)... Présentation 
par Paul Morefle. 

Vendredi 2 Juin, de 16 h à 19 h 
Diffuser les fines 

...avec Lionel Colin (directeur com- 
mercial de B. Diffusion - spécialisée 
dans la bande dessinée), Maurice Dar- 
beflay (président duNouvean Quartier 
Latin), Hrari Kaufman (directeur de 
la vente par correspondance aux édi- 
tions Rombaldi), Dominique Spiess 
(directeur de Montparnasse - diffu- 
sion-édition), et un représentant dn 
Club fiançais du livre. 


Samedi 3 juin, de 16 h à 18 h 30 

Face à Pédlfion du disque 
...avec Michel Bonnet (Pdg de Pathé- 
Marco ni), Rémy Bourelier (directeur 
commercial des éditions Armand Co- 
lin). Maurice Buisson (directeur de 
Indo-musique), Jacques Canetti (Pdg 
^Disques Canetti), Jean-Claude 
Simoen (Pdg des éditions Simoén), 
Jac quesS ouplet (Pdg de Cte-France), 
un représentant dn Syndicat national 
de l’édition phonographique et audîo- 
vBuelIe, un membre du ! §yndicat des 
commerces de la musique... Présenta- 
tion par André Gonfllou («Le booïc- 
business»,Tfiffla Edition). 
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Saül Bellow et son double : 
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■““* cédents romans, le Don 
de Humboldt a pour décor — 
pour personnage ? — la ville. 
New-York dans sa Toile concré- 
tude : un métro encore plus 
ferraillant, des bars plus exor- 
bitants, des foules plus mena- 
çantes. A Chicago, la chaleur 
n'a jamais été plus humide, ja- 
mais plus suffocante l'odeur des 
abattoirs pourtant disparus de- 
puis longtemps, jamais plus dé- 
solés les quartiers abandonnés 
par les juifs, envahis par les 
Portoricains, menacés par les 
bulldozers des promoteurs d'im- 
meubles de luxe subventionnés 
par l'Etat. Aujourd'hui, U n'est 
pas facile de jouer les Al Capone. 
Pourtant certains s'y emploi en L 


L'attrait du crime. Renaldo 
Cantabile est l’un d’entre eux. 
Ridicule, parce qu'il imite quel- 
que chose qui n'est plus, il est 
néanmoins fascinant dans l'uni- 
vers beïlowlen où chacun recon- 
naît la fonction éplphanlque du 
crime (on 6e souvient de 
M. Sammler fl), le précédent 
protagoniste de Bellow, sage et 
pacifique vieillard qui. jadis, 
éprouva un plaisir intense à tuer 
un Allemand désarmé dans la 
forêt de Zamosht, après avoir 
assisté, il est vrai, au massacre 
de sa femme par les nazis). Can- 
tabile menace Citrine, le héros 
principal, la nuit, par téléphone. 
H saccage le merveilleux cabrio- 
let Mercedes gris métallisé que 
vient d'acheter sa victime. H le 
convoque aux bains turcs afin 
qu'il lui remette en mains pro- 
pres neuf billets de 50 dollars 
neufs. Pris dune diarrhée in- 
contrôlée. Cantabile entraîne 
Citrine dans les w.-c. sordides 
où il doit assister >r *u spec- 
tacle. Le chemin de croix se 
poursuit dans une Uranderbolt 
blanche aux baquets rouge sang 
qui les conduit au bas d’un' 
monte-charge, dans un Immeuble 
en construction. L’ascension dans 
le vide. Vertige et nouveau spec- 
tacle obligatoire : Cantabüe fait 
des avions avec les billets de 
50 dollars, il les Jette du haut du 
chantier. Cantabile — un ter- 
roriste ? Sans doute ; mais aussi 
un être désintéressé. A sa façon. 
L’homme a des visages multiples. 


Un équilibre instable 


Le dialogue avec les morts . , 
Herzog (2> nous avait familia- 
risé avec un personnage qui ' 
poursuit pendant quelques quatre ; 
cents pages une conversation 
avec des vivants et des morts, ! 
familiers ou illustres : HegeL la 
cousine de Montréal. Eisen h o- 
wer~ Ici, le dialogue s’instaure 
avec un mort privilégié : von 
Humboldt Plelscher. Un être 
double, lui aussi. Le poète de 
l'Amérique des années 40, le phi- 
losophe qui, de son vivant, offre 
généreusement à son ami les 
éléments d'une analyse de l'en- 
nui et, mort, lui lègue «le don 
de Humboldt b : vision d'un uni- 
vers familier et perdu, leçon 
d'amour fraternel, message., de 
création renouvelée, assurance 
que nous ne sommes pas des 
êtres s naturels b mais «surna- 
turels b. 

n/ra-ifi Humboldt est aussi, 
simultanément, assoiffé de puis- 
sance et de gloire : il obtient 
par ses intrigues la création 
d'une chaire de poésie dans une 
grande université de l’Est ; U 
extorque de son « frère de sang > 
un chèque en blanc qui lui rap- 
porte quelque 6 000 dollars ; il 
tente d'écraser son épouse de- 
venue gênante. Mais, coups d’iro- 
nie, l'épouse saute à temps dans 
le fossé: l’argent volé est in- 
vesti dans une voiture que l'on 
ne retrouve pas; te directeur 
de la fondation qui finance le 
poste et balancé. Et même, dans 
la vilenie. Humboldt est géné- 
reux : a S'a existe un au-delà , 

promet-il un lettre pos- 

thume & son ami Citrine, a je 
te pistonnerai b. Un être plein de 
contradictions qui termine ses 
«existences» à l'hôpital psychia- 
trique de Bellevue, New-York. 

Le héros et ses doubles. Au 
centre du roman,’ Charlie Citrine. 
La soixantaine comme son créa- 
teur. Comme Bellow, un juif 
d'Europe centrale. Comme la 
plupart de ses personnages, nn 
Intellectuel noyé sous le flot des 



idées usées, des clichés et des 
stéréotypes, allergique aux fa- 
bricants de chatoyants textiles 
culturels. 


Ce qui fait la richesse parti- 
culière du personnage, c’est la 
dualité ultime de son être : Il 
est aussi u physique » que le 
jeune Aug]e March 13» qui a 
autant de plaisir A donner des 
coups qu'à en recevoir H;m«t son 
Chicago naLoi. il est aussi « spi- 
rituel -'> que Sammler. le guru 
de la Babylone moderne, capa- 
ble d'être à l'écoute do chacun, 
sans porter de jugement. Il est 
rongé par les oppositions : 
art ion/ méditation, relatif /absolu. 
Attiré par les contraires : la 
transcendance et l'excrémentiel, 
l'harmonie et la violence. La 
subtilité et la pègre. Vu par 
Humboldt : a Un salaud et un 
être délicieux n. Ce qui fait 
l'originalité de la texture roma- 
nesque. c'est l’infini Jeu des 
miroirs. Chaque personnage est 
double, et chacun d'entre eux 
apparaît comme le double de 
l'autre. La dualité de Cltrlne- 
BeLlow renvoie à la dualité de 
Humboldt qui renvoie & la dua- 
lité de Cantabile... 

a Ray Sugar Robinson chez les 
paraplégiques ». En ce qui 
concerne les femmes, on retrouve 
l'habituelle typologie belio- 
wienne : 1) L'êpouse-en-cours- 
de-divorce. Madeleine dans 
Herzog, ici Denise. Devenue fri- 
gide (à qui la faute ?). elle est 
belle, mais plutôt sèche ; finan- 
cièrement elle est exigeante. 
Citrine doit payer dans tous les 
sens du terme. Et il paiera 
d'autant plus cher qu'il refuse, 
au cours du divorce, la propo- 
sition de Denise suggérant qu’il 
la reprenne pour épouse. 

2) La maîtresse. Ramona s'ap- 


pelle iel Renata. Poitrine opu- 
lente. Origine exotique tmère 
espagnole, père français peut- 
être, ou Italien ?) La première 
fais : nue sous un manteau. 
Endormie. Il défait un bouton. 

puis un autre. Une profonde odeur 

de femme s'élève de :«n corps... 

A Londres, dans une réception 
d’ambassade, son entrée produit 
l'effet d'un b Ray Sugar Robinson 
pénétrant chez tes paraplé- 
giques #. 


Le Don de Humboldt marque 
l'apogée de Saul Bellow. Jamais 
n'avait été atteint un équilibre 
aussi délicieusement instable 
entre les extrêmes de la joie et 
de la terreur, du rire et du trem- 
blement, de l’humain et de l'inhu- 
main. Et — ce qui ne gâche 
rien — Anne Rabinovltch et 
Henri Ro billot réussissent à com- 
muniquer l'alternance du sensuel 
et de l'abstrait dans leur éton- 
nante traduction. 


P1ER-*- MMERGI'ES. 


* LE DON DE HUMBOLDT. de 
Sa ni Bellow. Traduit de l'anglais 
par A. RaliInnTitcb et H. Kohl liai. 
Flammarion. 50G p.. 50 F. 


m La Planète de X. Sammler 
(Vlklng. N. -Y. 1970). N.R.F.. Paris. 
1072. 

|2) Herzog (VlfclaE. N.- Y- 1964}, 
NH.F. Paris. I960. 

{3} Les Aventures ifAusrte March 
(Vlfclng. N.-Y.. 1953), Flammarion, 
réédition. 1977. 
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“S’il existait un gisement cToù jailliraient à la fois 
le pétrole, des idées, les diamants de l'aventure et 
l’or des sentiments, ce seraitïÉtat Sauvage." 


Un sujet grandiose. L’histoire de quel 
ques couples européens qui 
ont choisi devivredans 
un État d'Afrique. Un 
livre “choral" où se 
mêlent les destins de 
cinq personnages qui 
ont en commun le 
désir de l'aventure, de 
la richesse ou le désir 
d’une femme." 


5S* 5 ’ 


Le Nouvel 
Observateur. 


ALBIN MICHEL 



FRANCES GLADSTONE : 

une éducation américaine 


3) Les autres femmes existent 
également eu termes sexuels. mais 
sur le mode Irréel. Elles sont 
mortes aujourd’hui, ou parentes 
d'hommes respectés. Alors on les 
respecte ; u Je ne pourrais 7 x 13 
avoir d'avcnturc avec la fille d’un 
homme qui m’avait lant appris b_ 
Le sexisme se desintègre dans son 
excès. 


O N dirait une madone de 
Murillo avec des yeux bleu 
pâle d'Irlandaise. Ajoutez-y 
cal total particulier aux | aunes 

femmes de trente-cinq ans qui 
ont compris quelque chose aux 
êtres, adouci chez elle par une 
grande retenue des gestes et des 
paroles Franc es est si peu amé- 
ricaine qu'on ne s'étonne pas 
qu'elle aime séjourner ù Venise 
— où elle a terminé ce premier 
livre — ni qu'elle vive & son 
also an Europe — où die ensei- 
gne depuis trois ans, actuelle- 
ment â Nanterre. 


Et pourlant .. Quoi de plus 
américain que ces années d'ap- 
pranlissage, cette enfance et 
cette adolescence dans les quar- 
tiers sinistrement petit-bourgeois 
de Queens. à New- York, qu'elle 
retrace dans ce Portrait de son 
père ? Une petite fille sérieuse, 
enlaidie par d'horribles lunettes 
à monture rose, a vu l’Amérique 
des années 50 — si lointaine 
aujourd'hui. — et ollo n'a rien 
oublié. C'était l'époque des Piy- 
mouth vertes, du racisme - natu- 
rel -, de l'exécution des Rosen- 
berg, vécue, subie plutôt dans 
la foule massée à Union Square 
cette nuit-IA C'était l'époque des 
mutilés dans le métro. l'Amé- 
rique de l'après-guerre, côté 
pauvre. 


Contre la 
rauLne déso- 
lante et vaine 
des épouvan- 
tables scènes 
familiales, 
contre la gri- 
saille. la mé- 
diocrité. F ran- 
ces découvre, 
conquiert le 
monde de 
l'esprit. Si son 
père la bat. 
elle sèche ses 
larmes en con- 
versant avec 
Tolstoï, qui. 
lui. comprend 
tout II y a 
les études, il y 
a les rêves, 
il y a la révé- 
lation de soi 
à soi - même 
(sans quoi rf 
est impossible 
de devenir une 
Jeune fille) 
et. bientôt, 
l’amour. 


Sur ce fond. Frances campe 
un portrait de famille (Juive) 
éclatant de vérité. Un père amer, 
usé. dont la philosophie se ré- 
sume à peu près A cela : - Je 
ne dis pas qu’on doive être 
malheureux tout le romps, mais 
il n’y a que la mlaira qui soit 
gratuite. - H prétendra écraser 
Ba fille dès qu'l) la verra grandir. 
Impuissance sadique, solitude, 
désespoir, sans doute, de la voir 
lui échapper. La mère. Allemande 
partie à temps d'Europe, vit dans 
la hantise de l'holocauste 
encore proche. Une curieuse 
petite femme névrotique, dont le 
rire semble des pleura é l'envers 
et qui ne sort d'eiie-môme qu'en 
esquintant Chopin ou Beethoven, 
le soir, sur un clavier édenté. 
Et II y a une petite sœur. Et il 
y b la tante Sara et l'oncle 
Michaël... 


Le - vilain 
□stit Einstein - 
comme l’appe- 
laient ses ca- 
marades de classe, s'est mué 

en une ravissante personne bai- 
gnant dans les rêveries vagues 
el prometteuses propres é son 
âge. Elle s'éprend d'un homme 
étrange, riche, à demi défiguré, 
dont elle sait d'instinct res limi- 
tes. mais qu'elle aime, en fille 
(trop) intelligente, pour ses fai- 
blesses. - Je veux que vous 

m’aimiez -, lui dit-elle. « C’est 
comme un triangle à quaire 

côtés : ça n’exlsie pas -, répond- 
il. Guettant sc: silences et ses 
replis de félin, attentive à ce 
mystère masculin qui pousse les 
hommes à chercher chez la 
femme - quelque chose do très 
éloigné d’eux ou d’enfoul au 
plus ptolond -, elle saura s'en 
faire aimer. Et elle le quittera. 

- Quand on me perle de témi 
nlsme. me dit Frances, fa/ l’im- 
pression d’être un Woman’s Lib 
à mol toute seule. - Question 
de génération. Ses libérations, 
elle les a réalisées dans son 



* Dessin de Bérénioe CLSBVB. 


coin, sans modèles ni mots d'or- 
dre. Au prix de ce qu'elle décrit 
si bien, ces dilatations de (a 
conscience qui jalonnent un des- 
tin de petites pierres définitives. 
C’est en esta qu'elle est proche 
de la combative Erica Jong. 
Mais à la différence d'Erica, 
pétulante jusqu'au bout de cha- 
que phrase, Frances est une 
solitaire pudique et la sobnété 
faite écrivain. 

Cette sobriété justement, cette 
économie de moyens, donnent à 
ce qu'elle écrit une efficacité 
indéniable. Encore que le filtre 
ae ta traduction en français ne 
soit pas toujours Bssez transpa- 
rent, le texte de Frances Glad- 
stone vous atteint, et ne vous 
quitte plus. 

FRANÇOISE WAGENER. 

* LE PORTRAIT DE SON 
PERE, de Frances Gladstone, 
traduit de l’anglais per Miche) 
Donry, le Sagittaire, 393 pages. 
33 P. 


m POÈME-REPORTAGE DE JAMES AGEE 


# L'aventure spiri- 
tuelle d*un adolescent 
en quête d’absolu. 


L a icreik Quatre noua 
moins le quart. La nuit du 
Jeudi saint. Cacophonie de 


J — s jeudi saint. Cacophonie de 
pensionnaires qui s'habillent. 
Richard, douze ans : « Mon Dieu, 
faites-moi aujourd’hui la grâce 
de umnaUre les souffrances de 
votre fils bien - aimé, b Sut le 
chemin de la chapelle, ü sent le 
sol contre ses pieds nus, comme 
s'il avait posé la main sur une 
chair vivante: 


La veillée. L'emprise du pro- 
fane : bruits blasphématoires des 
camarades, cohue des Invités, 
odeurs de café — mais surtout 
l'impossibilité de prier, de se con- 
centrer sur la prière, de dire des 
choses auxquelles on ne croit pas 
vraiment. Alors commence la 
folle quête du sacré : « Sang du 
Christ, implore l'adolescent, en- 
nivre moil ». mais le mot n’évo- 
que qn 'ivrognerie, a Cache-mot 
sous tes plaies . ». mais l'image de 
souffrance se transforme en jar- 
din de délices. Pour discipliner 
sa pensée, Richard Imagine sa 
propre crucifixion. Mais, dans 
l’Etat du Tennessee en 1926. qui 
va lui clouer les pieds et les 
mains? II devra se contenter 
d'être ficelé à la croix, comme 
les voleurs. Qui va détacher le 
Christ pour lui fournir une 
croix ? D devra se contenter du 
petit Ut de fer du pensionnat. 
Mais qui l'attachera ?» 


Richard sort de la chapelle avec 
deux de ses camarades. Le cri 
d’un coq gaL railleur au centre 
de leur être comme une guitare. 
Ils font une promenade Interdite 
dans la campagne. La création 
du monde : fleurs de cornouiller, 
ouvertes comme des regards ; 
carapace d'insecte - dlnausore : 
fou g ères-s il miennes, mésolques, 
ou jurassiques? L’épreuve sym- 
bolique : Richard plonge dans 
l'eau glacée de la rivière : Il reste 
longtemps sous l’eau : si long- 
temps que ses camarades le 
croient noyé. Il en ressort, plein 
d’allégresse : « Je suis vivant l Je 
suis vivant ! » La preuve complé- 
mentaire : un gigantesque et 
magnifique serpent lui décoche 
une flèche de fumée. Les cama- 
rades mutilent le serpent ; Ri- 
chard Vachève et, ce faisant, il 


se blesse la main. Crucifié et res- 
suscité, Richard revient au col- 
lège. 

Dans cette émouvante aventure 
spirituelle d'un adolescent en 
quête d'absolu, James Agee re- 
court aux traditionnels rites de 
passage et & la classique alter- 
nance américaine entre r In no- 
cence et l’expérience. Ce qui en 
fait l’unicité, c'est qu'il explore 
les divagations de l'âme avec les 
techniques visuelles et auditives 
habituellement réservées aux 
observateurs du monde tangible. 

. La Veillée du matin est un véri- 
table poème -reportage. 


k LA VEILLEE DU MATIN, de 
James Anee, traduit de l'anElaJs 
par M. Matignon, Flammarion, 
114 p.. 28 F. 





L’évefl. Cinq heures du matin. 


SÉJOUR LINGUISTIQUE 
EN ITALIE 




dans une villa palladlenne. 
près de Vlcsnce 


du 20 août ou 8 septembre 


hébergement, pension complète, 
cours de langue et de civilisation 
Italienne, excursions dons la 
région. 



Renseignements : 


Institut Culturel Italien 

50. rue de Varenne 7*. £22-12-78. 
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Lénine contre les paysans tordes tapi le chasseur d archives boIcheviijBis 


0< 

:i;^ r 


# A. V origine de la 
politique de collectivi- 
sation forcenée . des 
terres. 

I L 7 a belle lurette que les 
esprits les moins bornés s'ac- 
cordent pour reconnaître 
l'échec de l'agriculture scvié- 
. tique, ou plutôt les échecs suc- 
cessifs des pcrittlques agraires de 
ruJRJBS. Qu’Il s’agisse des 
«-erreurs de calcul» de Lénine: 
les comités * fantômes » de 
paysans pauvres, les réquisitions 
arbitraires ou les exécutions 
sommaires de dizaines de ma- 
lle® de pauvres bougres de 
paysans, fusillés comme kou- 
laks et contre-révalotionmires ; 
ou fies aberrations criminelles 
de l'âge stalinien : la déporta- 
tion de vingt ratiiinrui de paysans 
vers les villes entre 1930 et 1840, 
la foi aveugle envers les plants 
et les semis « socialistes » du 
camarade Lysseuho; ou de ta 
déconfiture tragi-comique du 
«rêve américain» de Khroucht- 
chev : du mais, toujours du 
maïs, encore du mate. En ce 
domaine, la dialectique a cessé 
de «casser des briques», et rares 
sont les experts qui osent encore 
défendre les vertus de la collec- 
tivisation forcée des terres ou 
les avantages de la «rééduca- 
tion» de la paysannerie dans 
des camps de travail. 

Si les causes de cette fafllite 
agricole de rUJL&S. semblent 


bien connues et suffisamment 
répertoriées, ses origines intel- 
lectuelles apparaissent beaucoup 

plus floues, Chantal de Crise- 
noy apporte une réponse tumul- 
tueuse et passionnée à cette 
question d'histoire. L’auteur pos- 
sède le singulier et pertinent 
mérite de mettre la charrue 
devant les boeufs : elle procède 
au démontage ywinnMwi* de la 
«charrue » léniniste — les 
œuvres complètes de Lénine en 
l’occurrence — afin de montrer 
pourquoi et comment les 
«bœufs» ont tant peiné et tant 
souffert pour traîner une ma- 
chine aussi inadaptée aux ter- 
roirs de la Russie profonde. 

La Russie d'avant 1917 est 
paysanne, rurale aux quatre 
cinquièmes : c’est là Russie des 
paysans de Tolstoï et de Tour- 
gueniev ; on pense aussi à ces 
e xt raordinaires visages de mou- 
jiks. à ces forêts de paysans, qui 
surgissent dans l’Alexandre A reo- 
skt d’EHsenstein ou dans l'admi- 
rable Andrei Roubles de Tarkov- 
ski. Depuis 1851, Le servage est 
aboli ; mais cette réforme venue 
d’en haut, loin de satisfaire les 
vieilles aspirations des masses 
paysannes, maintient et même 
renforce subtilement la dépen- 
dance de la paysannerie vis-à-vis 
des grands propriétaires. Lors du 
partage des. terres, les seigneurs 
sa sont taillé la part du lion. La 
surface octroyée aux commu- 
nautés — en fait vendue car les 
paysans doivent racheter leur 
liberté et leur terre aux condi- 
tions fixées par les seigneurs — 


unfivre 

fondamental 


Lefirce constitue un événement Non seulement parce qtfü 
représente une somme énorme de travail, parce qu'l est 
remarquai^,, mais surtout parce que, après des années de 
revemficafions féministes, pouria première fois, fl rassemble 
les faits. 

GérardBonftot-NouveWbsenaleur 


Unfivre événement <çà change radicalement la lecture de tout ce 
quia été -ou seraient smlaconfflionfénninne. 

Jattmck Jossm - UExpress 


Un Evre qui fera date, aEmentera les débats, suscitera des 
polémiques. 

JacqucanedcLàtarès - LematmdeParis 


Le Evre événement marquera une étape dansle combat de la 
condition îénmnne. 

C’est unfivre que toute “bornête-femme” se doit d’avoir dans sa 
bibliothèque... et de fine. 

Thérèse Hammel - Marie-Francs 


Un ouvrage dense etriebe, nufiasonnemait de données.. 
Jatte Hervé -Les Nouvelles Littéraires 


Ardu, touffu, passionnant.- 
Nicole CfuoUot - F. Magasiné 




a été calculée -de telle manière 
que le lot de base, le nadei, ne 
doit « en aucun cas assurer la 
subsistance de la famille pay- 
sanne » : aiTwu , dans les réglons 
surpeuplées du centre, les exploi- 
tations ne dépassent pas un 

■ rnn^iimim » de 5 à 6 hectares ; 
les grands propriétaires espé- 
raient obliger les paysans à 
venir s' Échiner sur leurs terres 
pour ne pas ■ crever de faim. 

La révolte l’attaque du « nid 
du corbeau » au cri. de « Jetons 
dehors les seigneurs et transfé- 
rons la terre au peuple l ». consti- 
tue la riposte séculaire de la 
paysannerie à la rapacité sei- 
gneuriale. En 1902 comme en 
en 1905. « le coq rouge vole dans 
les campagnes»; des régions 
entières entrent en dissidence, 
où les communautés pratiquent 
un partage «sauvage » des ter- 
res seigneuriales. Durant l'été 
1905 — l’année de la «répétition 
générale », — U se crée un mou- 
vement paysan autonome, l'Union 
panrusse, qui Inscrit dans son 
programme revendicatif l’expro- 
priation des terres et 1‘ abolition 
de la propriété privée, mais aussi 
l'Instruction publique et gratuite, 
l’amnistie politique et la convo- 
cation d'une Assemblée rtaHpruip 
constituante. 

Or. 'pour Lénine, comme pour 
ses partisans et ses adversaires 
au sein du parti ouvrier social- 
démocrate, la paysannerie repré- 
sente une classe de contre-révo- 
lutionnaires ( 11 , une masse 
inculte et Ignorante, qui freine 
le passage du féodalisme au 
capitalisme de l’économie russe. 
Loin de souhaiter le démembre- 
ment des grandes propriétés, 
Lénine croit que l’essor d® 
grandes exploitations, la prolé- 
tarisation croissante de la 
paysannerie, vont hâter la trans- 
formation capitaliste de l’agri- 
culture. Le seul modèle valable 
aux yeux des social -démocrates 
russes est le modèle occidental, 
anglais ou américain ; les 
marxistes russes ignorent ou mé- 
prisent — au contraire de Marx 
lui -même — le système dn 
mtr. cette forme primitive 
d’autogestion de la communauté 
villageoise, qui a nourri et sou- 
tenu les luttes paysannes. Seule- 
ment voilà : la bourgeoisie russe 
est une classe décevante, qui ne 
montre aucune envie de faire 
csa révolution» — la révolution 
bourgeoise, attendue comme le 
Messie par les marxistes ortho- 
doxes, — et la plupart des grands 
propriétaires fonciers sont d’in- 
décrofcfcables rentiers du sol, des 
féodaux rétrogrades qui ne 
pensent qu’à faire suer le mou- 
jft afin d’aller bambocher à 
Saint-Pétersbourg ou à Paris, 
au lieu de mécaniser leurs 
exploitations ou d’améliorer la 
gestion de leurs domaines. 


« Ce fantasme 
permanent » 

A partir de 1906, avec beaucoup 
de méfiance et de réticence. Lé- 
nine avance l’îdée d’une alliance 
tactique entre la paysannerie et 
le prolétariat — « ensemble 
nous démolirons, wm J a pour 
construire ensemble, non *; sur 
le fond U persiste à conserver 
une thèse « économiste », qui 
mise tout sur l’hypothétique 
émergence d'une classe de fer- 
miers capitalistes, et Juge réac- 
tionnaire le développement de 
la petite paysannerie 

Vient octobre 17_ Lénine a 
lancé son fameux « Tout le pou* 
voir aux soviets 1 » ; il met entra 
parenthèses son projet de liqui- 
dation de la petite exploitation 
paysanne, afin de conquérir 
l’appareil d’Etat et de gagner 
la guerre civile. Dés 1920, l'Eta t- 
parti bolchevik remet en cause 
les acquis paysans de la révo- 
lution d’Octobre — selon les sta- 
tistiques ofScielles, trois min irais 
de paysans sans terre furent lotis 
entre 1917 et 1919, — commence 
la chasse aux koulaks — le kou- 
lak , ce «fantasme permanent» 
des bolcheviks ; s’amorce la po- 
litique désastreuse de ooDectivi- 
satLon forcenée des terres» 

Au fond, Chantal de Criseooy 
met rf g ns le mê me panier de 
crabes un Lénine ou un Man- 
sholt, tous ceux qui veulent la 
cfün des paysans», là dispari- 
tion, au nom de là rationalité 
économique, des moujiks de 
TUkridne ou du Périgord; elle 
place «ses» paysans rosses au 
.'sein du grand nirvana auto- 
gestionnaire qui seul ruons sau- 
vera et nous donnera enfin des 
lendemains qui chantent» tes 
couplets de V internationale. 

ANDRÉ 2YSBERG. 

* LENINE FACE AUX MOUJIKS, 
de Chantal d* Cibeuoy, Ta Seuil, 
334 pages, 69 F. 


0 La découverte de 

la correspondance de 

Gorki et de Bogdanov 

apres celle de Lénine 

avec Camille Huysmans. 

A VEC la découverte par 
Georges Haupt de la cor- 
respondance Gotid-Bogda- 
nov, on dispose de quelques 
aperçus nouveaux sur 1e fonc- 
tionnement de la « fraction s 
bolchevique avant 1914. Certes, 
on connaissait les rapports que 
Gorki entretenait avec Lénine et 
Bogdanov et le rôle que l’écri- 
vain remplissait auprès ‘de Inorga- 
nisation. Caution prestigieuse 
d'abord, accompagnée (Tune 
attention apparemment distraite 
mais sincèrement vigilante pour 
sa bourse, qu’il entrouvrait au 
parti avec un petit rien de 
vanité. Surtout pour Lénine, qui 
n’avait que mépris envers ses 
compagnons petit-bourgeois 
intellectuels sans prestige (sauf 
Pfekhanov), mais qui était sen- 
sible et extrêmement attentif à 
la moindre expression du senti- 
ment populaire. Gorki, par ses 
origines de véritable fils du 
peuple, constituait i ‘interlocuteur 
irremplaçable. Le désaveu qu’il 
lui Infligea après octobre fut res- 
senti très profondément, un peu 
comme la perte de mère Russie. 


Un temple martyr 


Ce qu’on ne savait pas, et que 
Georges Haupt allait nous ap- 
prendre lorsque sa mort brutale 
a frappé tous ses amis, c’est 
que, entre les deux révolutions, 
lorsque Lénine se brouilla avec 
Bogdanov et que Gorki essaya 
de Jouer les concütetetzrs, le 
conflit qui éclata — . cent-dix 
lettres inédites en témoignent — 
n'avait pas du tout la signifi- 
cation que la -tradition lui attri- 
bue. D posait les problèmes du 
fonctionnement et de la fonction 
du parti (2). Ces lettres révèlent 
d’abord que, selon le jugement 
de Gorki, le grand homme de la 
révolution socialiste n'était pas 
Lénine, toujours préoccupé par 
le contrôle du parti, par sa main- 
mise sur l'organisation en vue 
de la prise du pouvoir, mais bien 


Bogdanov, théoricien de 1 a révo- 
lution prolétarienne et apôtre de 
la création, par le prolétariat lui- 
même, d’une culture nouvelle, 
socialiste. 

Ainsi s'explique, sur le fond, 
la querelle concernant les écoles 
du parti. Lénine refusant de par- 
ticiper à celle qui s’était insti- 
tuée à CaprL qu'il ne contrôlait 
pas. et fondant la sienne propre 
à Paris : la différence était qu’à 
Capri se rendaient des ouvriers 
russes choisis par leurs cama- 
rades d’usines pour suivre des 
conférences auxquelles devaient 
participer des socialistes de toutes 
tendances, alors qu'à Longju- 
meau les militants étalent choisis 
par l’organisation et que les 
leçons répétaient l’enseignement 
de Lénine. En quelque sorte, Bog- 
danov et le groupe de Capri 
accusaient Lénine de dêculturer 
le prolétariat, de 1 "utiliser seu- 
lement comme un insteument 
pour la conquête du pouvoir. 

Ainsi, cette correspondance le 
révèle, le conflit Bogdanov - 
Lénine avait une signification 
politique essentielle que Lénine 
transforma en une polémique 
philosophique, un terrain qui 
échappait à la compréhension 
du plus grand nombre. Gorki en 
fut d’autant plus indigné que 
Lénine fit exclure Bogdanov de 
la rédaction du Journal Proie - 
tarin, puis du groupe bolchevique 
et qu’ultérieurement il justifia la 
mesure par une mauvaise utili- 
sation des fo? d' du parti 
09091 1 

Dans ces conditions, on l'ima- 
gine. à toutes les contorsions his- 
toriques ou philosophiques qui 
visent, aujourd'hui ou hier, à 
faire dater de l'époque stali- 
nienne la subversion des prati- 
ques démocratiques Huns le parti 
(pour ne parler que de celles-là). 
Georges Haupt répondait par un 
bon sourire. L’histoire lui en 
avait fait trop voir, qui lui avait 
infligé le double martyre ; Invo- 
lontaire d’abord, des barbelés 
d’Auschwitz ; volontaire ensuite, 
celui de l’adhésion enthousiaste 
au P.C. roumain, qu'accompagne 
une prise de conscience de la 
nature des pratiques politiques 
qu'il y observe. En 1958, plutôt 
que de critiquer te parti du de- 
dans, plutôt que d'en sortir en p 
hurlant sa déconvenue, il éml- L 
gre et choisit d'être himarim, Il 


Une récidive heureuse 
d’Alexandre Zinoviev 


(Suite de la page 17.} 

Peu importe, n est certain, en 
tout cas. que ie narrateur perçoit 
la vie et juge ses contemporains, 
tes contestataires surtout, à la 
façon du Soviétique moyen. Là, 
te lecteur français a sans doute 
bien des choses à apprendre pour 
mieux se rendre compte pour- 
quoi certaines réactions des habi- 
tants de I’U.R.S.3. semblent 
parfois si déconcertantes. Anton. 
Zl mi ne. lui, n'est pas ie proto- 
type du dissident, du défenseur 
des droits de l’homme, tel que 
nous avons appris à le connaître 
en Occident. C’est un oiseau 
dnoore plus rare : un Individua- 
liste, qui n’est dupe de personne, 
lucide, sans haine, bon et cha- 
leureux. qui se contente dn peu 
qu'il a. Un témoin trop clair- 
voyant. 

« La tragédie russe a ceci de 
spécifique, dit-il, que d'abord elte 
suscite le rire, ensuite l’horreur, 
et enfin une indifférence obtuse 
(-J. Pour moi, cela s'explique 
par le fait que la tragédie russe, 
tenu comme la lagon dont on la 
perçoit, se situe par-delà le bien 
et le mal, hors de la sphère 
morale. C’est une réaction pure- 
ment psychologique ou même 
physiologique devant un fait ter- 
rifiant. » 

Le traducteur Wladimir Bere- 
lovitch a su traduire aussi ce 
deuxième livre avec bonheur. 
C'est heureux pour ceux qui ne 


peuvent déchiffrer l’original 
russe, n faudrait qu'au motos 
tous ceux qui ont dans leur 
bibliothèque les Hauteurs béan- 
tes (mais qui, peut-être, n'ont 
pas lu assez attentivement les 
six cents pages) prennent le 
temps de déguster l'Avenir 
radieux avant de relire — ou 
de lire réellement » 1e premier 
livre. 

Etonnant Zinoviev, privé de sa 
chaire de philosophie, chassé du 
parti, constamment convoqué 
par la police qui lui reproche 
de ne pas travailler (impossible 
de trouver du travail quand il 
n'y a qu’un employeur. l’Etat, et 
que celui-ci vous a chassé). Et 
qui vient de recevoir une lettre 
anonyme lui annonçant un 
« avenir radieux », c’est-à-dire 
te même sort que le physicien 
Orlov, récemment condamné à 
sept ans de camp et cinq ans 
d'assignation à résidence. Cou- 
rageux, il ose dire qu’il s’agit 
sans doute d’une missive du 
ELG.B. Pulsse-t-l) continuer à 
observer, à réfléchir, à vivre et 
à nous enrichir I 

AMBER BOUSOGLOU. 

* L'AVENIR RADIEUX, d’Alexan- 
dre zinoviev. Editions l'Age 
d’homme, série slave, Lausanne 
(diffusion Soûls), 280 pages, 45 F. 
Bu russe également « Svetloé Hon- 
da nefitehié a. 
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de démonter, sans patrie ni fin®, 
Uères. les mécanismes réels ^ 
monde des militants. 

Accueilli à l’Ecole pratique % 
hautes études grâce & Ctem® ;; 
Heller, ü se man ifeste par 
coup d’éclat : la première an&. 
lyse non idéologique de te pnü. 
que lèninienne. Déjà à cette âafe 
maître - chasseur d’archives, j 
avait rptK te m ai n sur la cor. 
redondance Lénine - Garnie 
Huysmans, que le vieux leadg 
socialiste allait mettre au panfe 
tellement le lot paraissait peu 
intéressant. De ces cent trente 
lettres qui paraissaient Insigni- 
fiantes, Georges Haupt lit saq® 
un miracle ( 2 ). Minutieusement, 
il réinséra tes bribes d’informa- 
tion qu’elles contenaient à lis. 
térïeur du corpus gigautesp» 
des thèses, discours et polémi- 
ques de 1a H* Internationale, a 
alors, comme sur uns plaqua de 
rayons X, te fonction de ces 
lettres apparut en clair, faisan! 
système : elles étalent d’autant 
plus présentes, pressantes, ser- 
rées les unes contre les autres 
que Lénine polémiquait plus fort 
contre les partis non russes qui I 
intervenaient dans la lutte entre j 
menebeviks et bolcheviks, les 
messages d’intégration à l'insti- 
tution demeurant dissimulés der- 
rière la violence des textes polé- 
miques. Ainsi, montrait Georges 
Haupt, le discours cachait l'ob- 
jectif réel ; ce n'était pas, comme 
l’affirmait la tradition staü- 
nienne, la rupture avec 1a n* In- 
ternationale, mais bien une pé- 
nétration plus effective dans 
tous ses rouages, le noyautage. 
Démonstration superbe qui té- 
moignait ainsi- ce que beaucoup 
encore aujourd’hui ignorent ou 
veulent Ignorer, qu’en oe qui 
concerne Lénine (mais seule- 
ment Lénine?) le discours ré- 
vèle motos par. l'analyse de son 
contenu que par celle de sa 
fonction. 

MARC FERRO. 

(Z) Georges Haupt devait assurer 
cette publication avec lu collabora- 
tion de Jatte Bcherar, qui désor- 
mais en assumera seule l'édition, 
et d’abord aux Annali. édités par la 
fondation L et L. ‘Bofiso. Rome. 

(2) Correspondance entre Lénine 
et Camille Bujjtonans. éditée par 
Georges Haupt, Parla, Mouton, 1933. 
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« L’Ordre médical» et ses effets 
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• fie quoi /a relation 
médecin-malade est-elle 
faite ? 

S OUS le titre l'Ordre médical. 
Jean Clavreul, analyste de 
l’Ecole freudienne de Paris, 
interrose la structure de ce qu'u 
appelle le discours médical, en 
prenant appui, d'une pan. sur 
l’œuvre d’un juriste. Hans Kel- 
sen, contemporain de Freud dans 
l’affaire ReLk. et en se référant, 
d'autre part, i l'œuvre de Jac- 
ques Lacan. 

Le discours médical, comme on 
le sait, est composite : scienti- 
fique. empiriste, positiviste, hu- 
maniste, philanthrope et charla- 
tan. L’Ordre médical lui donne 
une unité artificielle, se fondant 
sur le a discours juridique », in- 
frastructure obligatoire de tout 
discours scientifique. 

C’est un livre important, très 
bien fait et très documenté. Il 
soutient une thèse originale avec 
un grand souci de rigueur. De ce 
seul Tait, il va donner lieu à des 
discussions, 11 va servir d'invita- 
tion à reprendre des débats. Sur 


les rayons, i! va voisiner avec les 
ÎI'-tès de foucault, du Gan- 
guilhem. de Groddeck, de BaJlnt. 
de VVinnicott. car U mérite d’y 
figurer : mais 11 sera lu avec tous 
ces auteurs en contrepoint. Car 
personne ne peut prétendre con- 
clure. cnacun prend une suite et 
annonce une suite. 

La maladie, explique Cla- 
vreul. en acquérant un statut 
scientifique, se séparé de plus 
en plus de ce que l’intéressé en 
éprouve. Ce sont les faits ob- 
jectivement constatables qui 
annulent le discours du malade, 
et l'auteur montre comment le 
patient se trouve dépossédé de 
.va maladie pour assurer la ri- 
gueur du discours scientifique. 
C'est ce discours scientifique 
que Clavreul extrait du discours 
medical (composite de nature). 
Il en lait émerger le seul sujet 
qui lui paraisse digne d'intérêt, 
à savoir le sujet de la science. 
Il montre ainsi comment un 
discours dit u scientifique » va 
déterminer patients et méde- 
cins. assignant à chacun et à 
jamais, une place et un rôle, 
dans une contexte où. d’une part, 
n'existent pas de relations mùde- 


Des fous de génie 


% Contre le langage 
institué . 

O N l’appelait autrefois k l’art 
des fous ». Les psychiatres 
s’en croyaient les légitimes 
propriétaires et n’y comprenaient 
rien. Malraux non plus, d’ail- 
leurs. Puis vint Jean Dubuffet, 
qui créa le terme d’art brut, ainsi 
que la collection que l’on voit 
aujourd’hui à Lausanne. Enfin, 
Michel T h é v o z. conservateur 
amoureux de ces merveilles à lui 
confites, nous en donna, voici 
deux ans, une remarquable pré- 
sentation d’ensemble (1), com- 
plétée aujourd’hui par une étude 
passionnante et subtile de ce 
a langage de la rupture » carac- 
téristique des écrits bruts. Vous 
connaissiez peut-être Alolse et 
Tripier ; voici donc une occasion 
de découvrir, à leurs côtés, Jules 
Boudin et Sylvain Lecoq. le pâ- 
tissier Palanc et le boucher 
Jayet Jean Mar, ainsi qu’Emile- 
J osa me Hodinos, ces fous de 
génie dont l’œuvre, longtemps 
méconnue ou méprisée, vient 
aujourd’hui nous bouleverser au 
plus profond de notre sensibilité. 

Sans doute serait -il absurde de 
prétendre que tous les fous sont 
géniaux. H est vrai aussi que la 
plupart d’entre eux sont mis très 
tôt. par les psychiatres et les 
médicaments, dans l’impossibilité 
de s’exprimer. Les autres ne 
méritent donc que plus notre 
admiration : exclus, reclus, per- 
sécutés. ils- ont su néanmoins 
construire dans l’Isolement des 
oeuvres plastiques ou littéraires 
dont le pouvoir magique n’a rien 
perdu de sa fraîcheur. Ecrire 
et dessiner ont été pour ceux-là 
des activités inséparables, mais 
c’est peut-être dans le domaine 
de l'écriture que les « fous » ont 
poussé au plus loin leur refus 
des conventions sociales. Car U 
n'est pas, dans le domaine e 
l'art brut, de grande œuvre qui 
ne soit caractérisée, d'abord, par 
une rupture fo n da me ntale avec 
le langage ordinaire et ses axio- 
mes de base : linéarité, primat 
du sens, respect de la typogra- 
phie, souci de la communication; 
tout cela s'y trouve balayé, sub- 


(1) L’Art brut. SiOra. 1975. 


verti. déconsirult. avec rage quel- 
quefois et ingéniosité toujours. 

Et comme le montre bien Thé- 
voz. cette rupture fracassante 
avec la communication, qui ca- 
che souvent une volonté de se- 
cret, normale chez des per- 
sécutés — s'est constamment 
heurtée, de la parc des psychia- 
tres. à un refus systématique : 
or. si on les analyse en termes 
de déficit mental, les écrits bruts 
n’ont évidemment plus rien à 
nous dire. Il faut donc, de toute 
urgence, démédlcaiiser ie regard 
que nous avons longtemps porté 
sur eux C’est la seule façon de 
réussir à voir ce que ces écrits 
ont & nous apprendre sur le dis- 
cours institué, pour autant qu’en 
le refusant et en le ridiculisant 
Ils nous en montrent l’envers. 
« L'on ne sort pas des arbres 
par des moyens d'arbre ». dit 
Ponge. C’est vrai, et l’on ne sort 
pas non plus du langage par des 
moyens de langage. Mais Alolse 
ou Robert Schmutz — dit « le 
soldat allemand ». — lorsqu’ils 
s’attachent a dévaluer le sens 
des mots, lorsqu’ils opèrent, 
comme dit Thévoz. « une des- 
truction lucide et délibérée de 
la valeur d’échange de la pa- 
role » ne se contentent pas de 
faire œuvre poétique à la façon 
de Ponge : ils s’attaquent au 
fondement même des nonnes 
linguistiques, ou du langage 
comme norme. 

Bref, le problème qu’ils posent 
n’est rien moins que celui du 
rapport entre langue et pouvoir. 
Problème Immense, au centre de 
tant de recherches actuelles, et 
sur lequel tous les discours des 
psychosociologues nous en ap- 
prennent finalement moins que 
ces quelques lignes de Palanc 
sur son propre travail : « Tu ne 
traces rien, ce que tu vie seu- 
lement te trace dans la mesure 
où cc que tu vie isfci est in- 
connu de tous, même de toi. » 

On attend donc avec impa- 
tience la suite, c’est-a-dlre une 
anthologie de ces « écrits bruts » 
dont Michel Thévoz nous pro- 
met la prochaine publication. 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 

★ LE LANGAGE DE LA RUP- 
TVRE. de Michel Thévoz, PUF, 
co U. a Perspectives critiques», 190 p.. 
5S F. 



ROBERT LAFFO 


'Dans ce livre écrit il y a 
36 ans, Lester del Rey, 
prophète, iconoclaste, 
prévoyait déjà les dangers 
de l'atome." 

Alexis Lecave (Le Monde) 

LESTER DEL REY 



Collection " Ailleurs et demain" 



cin-malade <11 n’existe qu’une 
relation malade-institutlon mé- 
dicale) et où, d'autre parc, le 
problème de r/derrii/icolion ne 

se pose qu'en sens unique : 
pat lent- médecin. Quant à l'iden- 
nricatlon médecin-malade, elle 
ne serait, selon l'auteur, qu’un 
etlet de fréquentation du dis- 
cours m é die al. Or. s’il y a 
soixante ans. dans le cas d’un 
médecin tirant la langue tous 
les matins devant sa glace pour 
s’assurer qu’il n’est pas PG 
(paralytique général ), on peut 
bien affirmer avec Clavreul 
que c'esL là un effet du discours 
médical, 11 n'en va pas de même 
lorsqu’un Interne sur le divan 
rapporte qu’il a des névralgies 
intercostales depuis qu‘11 a as- 
sisté i une autopsie où on a 
fait sauter le plastron thoraci- 
que de l’autopsié, ou quand 11 
déclare : « Ils veulent que je 
soir le médecin, mais je suis le 
malade » : dans ce cas précis, 
il s’agit bien, contrairement à 
ce qu'en pense Clavreul, d'iden- 
tification. 


Une certaine surdité 


H est vrai que, contrairement 
à Freud, il ne fait guère de place 
à l’imaginaire et au transfert— 
Bien qu’il remarque que sla clini- 
que psychanalytique commence 
aux manifestations transféren- 
tielles. ce qui. dit-il.- est le lieu 
même où s’arrête la clinique 
médicale », on ne peut dire pour- 
tant (comme le suggère l’auteur K 
que le transfert soit absent d’une 
situation où un patient s’entre- 
tient de ses maux avec son doc- 
teur. La langue du patient fait 
partie d’un contexte auquel le 
médecin de famille prête atten- 
tion. C’est, rèpétons-le, seulement 
le discours scientifique, celui du 
spécialiste, que Clavreul privilé- 
gie pour son étude. On peut, dés 
lors, s'interroger sur la perfec- 
tion d'une s construction 
scientifique » qui ne doit sa 
cohérence qu'à la suppression du 
dire du patient. S’il est exact 
qu'une certaine surdité est néces- 
saire au spécialiste (organiciste) 
pour repérer telle inscription à 
un tableau pathologique, peut-on 
pour autant faire de cette sur- 
dité à la parole dérangeante du 
patient la condition de tout dis- 
cours médical ? Oui. s'il s’agit de 
cerner la scientificité d'un dis- 
cours de l’Ordre médical; 
non, si le champ opératoire 
déborde le domaine à propre- 
ment. parler scientifique (et je 
pense ici à la pratique empiriste 
d'un Bal Int, l'amenant à s'inté- 
resser à la formation des k méde- 
cins de quartier », que ce dis- 
cours de l'Ordre médtval 
écarte, et aux efforts d'un Wln- 
nieott auprès du pédiatre, afin 
qu'il se fasse l ‘assistant des 
mères et apprenne à faire du 
patient (être de parole) son 
principal enseignant). 


Le rire d’un Groddeck 


Face aux limites du discours 
de l'Ordre médical, nous voyons 
se profiler chez l'auteur le rêve 
que puisse s'instaurer, en écho, 
une véritable clinique psychana- 
lytique susceptible de pallier Tes 
insuffisances du « médical ». 
L'auteur n’est toutefois pas sans 
poser la question : après le droit 
et la science, la psychanalyse 
serai t-ei le un nouveau discours 
normatif ? 

On peut regretter que par 
souci de cohérence doctrinale, 
cet estimé clinicien qu'est Jean 
Clavreul ait parfois sacrifié les 
« faits d’expérience » loe trajet 
douloureux sans cesse évoqué par 
Freud lorsqu'il parle de ses souf- 
frances corporelles, à travers 
son transfert sur FUess, Breuer, 
Charcot et les malades de ce der- 
nier). Son ouvrage aurait gagné 
à être exposé au rire d'un Grod- 
deck, qui assimilait la construc- 
tion freudienne (dans sa présen- 
tation scientifique) à une 
b plaisanterie du ça prise scienti- 
fiquement au sérieux' »_ 

Regrettons aussi le peu de dia- 
logue que Clavreul Instaure avec-| 
le lecteur : il le tient pour ainsi 
dire à distance, comme pour ne 
pas compromettre son autorité 
en cela il Lmlte un peu le dis- 
cours médical même quand U 
traite d'analyse. Mais le lecteur 
peut quand même dialoguer à 
part soi.- D'ailleurs ce dialogue 
est en cours, déjà des médecins 
commencent à contester lè 
dogme, et le tableau que Cla- 
vreul lait de l’Ordre médical 
peut aussi bien passer pour un 
constat conservateur que provo- 
quer ce genre de contestation. 

MAUD MANNONI. 

* L'ORDRE MEDICAL, de Jeaol 
Clavreul. Edit, du Seuil, 28Ç p.,| 
49 F. 
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Les enfants de l’été 

Le nouveau roman de 

Robert Sabatier 


ou 


la critique au pays des merveilles 


“On ne lit pas Les Enfants de Vête : on s’y 
promène, comme entre deux haies de 
cyprès bleus. Commencé dans l’anchoïade 
et la pagnoladc, poursuivi dans la 
science-ficlïon à la Wells et le conte pour 
enfants où défilent les allusions joyeuses 
à G rimm, Perrault, Swift, Kipling et 
Lewis Carroll, le livre se présente de bout 
en bout comme un éloge de toute poésie, 
dans l’art de vivre comme dans l’art 
d’écrire...” 

BL. Poirot-Delpech / Le Monde 

“Robert Sabatier a réussi magistralement 
à fondre les trois écrivains.qui cohabitent 
depuis toujours en lui : le romancier du 
quotidien, le poète du merveilleux et le 
formidabFe érudit historien de la poésie 
française en huit copieux volumes... 

Trois cents pages de fraîcheur et de 
tendresse.” 

Dominique Fernandez /L’Express 

“Une féerie pour lecteurs de tous âges... 
Un chant-d’araour pour la terre 
provençale, pour la poésie et le bonheur, 
l’enfance et l’innocence, un chanta peine 
ombré par la fuite des jours et l’approche 
de l’automne.” 

Max-Pol Fonchet / VSD 

“Ce livre délicieux ne se referme pas 
sans mélancolie.” 

Alain Bosqnet / NRF 

“Ce roman nous restitue notre enfance 
à jamais perdue... Jamais les demeures 
du rêve n’auront été explorées avec 
autant de gourmande minutie.” 

Jean Chaion / Le Figaro 

“Ce roman unique en son genre, écrit 
avec de l’amour autant qu’avec 
l’imagination, et qui n’a pas seulement 
pour but de jouer avec les rêves.” 

Lncien Cuissard / La Croix 

“On mord, on marche, on court...” ^ > 

Jean Clément in / 

Le Canard Enchaîné ■■■■'■ SrT*- v 


**£)&&** 


“Robert Sabatier a écrit., et gagné. 

J1 existe, il a une place bien à lui dans la 
littérature, une citadelle que personne 
ne pourra lui ravir.” 

G Oies Rosset / Le Quotidien de Paris 

“Charme et qualité se maintiennent au fil 
des livres successifs...' Un naturel et 
même une délectation tout à fait 
communicative.” 

Jean B ourdier / Minute 

“Robert Sabatier délivre son secret aux 
grandes personnes.” • 

Anne Pons /Le Point 

“Sabatier est un gourmand, qui écrit en 
langue gourmande, presque goinfre, de 
tous les sucres Candi, chatteries, nougats 
et autres friandises de la littérature 
enfantine... Quel régal, et quelle 
assurance !” 

Christiane Baroche/La Quinzaine littéraire 

“C’est un livre qui vous remplit le cœur 
de miel.” 

Françoise Xenakis /Le Matin de Paris 

“Écrit pour “les enfants gâtés de quatre à 
soixante-quinze ans”, ce roman est une 
invitation perpétuelle à rimagination, 
l'émerveillement, l’innocence.” 

Martine Frenenü / Le Quotidien dn Médecin 

“Tout cela compose un parfait petit 
manuel du savoir bien vivre, bien 
manger, bien regarder, bien sentir, bien 
écouter... Moi aussi je l’aime bien 
Sabatier...” 

Jean-Didier Wolfromm /Le Magazine littéraire 

“Ce roman est né de “la rencontre du réel 
merveilleux et du merveilleux rêvé.” 

Jean-Claude Lamy / France Soir 

“La très libre Cmtaisie d’un poète qui 
écrit le- songe d’un jour d’été, et qui pour 
le mettre en scène a recruté une troupe 
d’enfants.” 

r. Jean Mistler / L’Anrore 

\ “Courez chez votre libraire. 

Les enfants de l’été m’étant 
. conté, j’y ai pris un 
^ plaisir extrême...” 
j**^*^'. \ André Wnnnser/ 

L’Homanité 
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politique 

Un pamphlet de j.-F. Kahn et une charge de J.-M. Royer 

sur les élections de mars 1978 


Dans les semaines gui ont ou tigre ? Un Daladier muselé ou hommes politiques, dépeints par 
précédé les élections de mars, un général Boulanger doué de emprunts à la littérature dassi- 
on a vu s'abattre sur les éto- raison ? Matamore ou Scaramou- que et moderne, tantôt pastichée, 
toges des libraires un déluge che ? Château-Chirac ou Facho- tantôt simplement retouchée. Et 
de Hures politiques. Fiction , Chirac ? » ce second tome couvre, comme le 

programme ou défi, chacun y On voit le ton. La gauche n'est pamphlet de Jean-François re^hn . 


aBait de sa prophétie, de son pas épargnée si, derrière le trait, la campagne électorale et les 
appel, de son essai. La gous- perce une tendresse inquiète pour législatives, avec la même ardeur 
sière de la bataille à peine re- M- Mitterrand, une fureur à peine à caresser du bâton de Gulgfio] 
, tombée, voici les deux premiers contenue devant M. qui les côtes de la gauch e 

ouvrages consacrés à la cam- à la radio ou à la télévision, m. Giscard d’Estaing dialogue 
pagne et au scrutin. ■« avale tout, le micro, le fû, les avec son confident, M. François - 

Leurs auteurs, Jean-François Questions qu'on lui pose et ceux Poncet A nous Molière : 

Kahn et Jean-Michel Boyer, qui les lui posent _ à la fois « te franc eut. avant-hier, la 
ont en commun d’étre Cun et avaleur de sabre, mangeur de nêvr & jusqu'au soir Avec une 
Vautre des hommes de Ut radio verre püé. crackeur de feu ». Et, langueur étrange à concevoir 

en même temps que de presse par-delà les hommes, c'est même Efc ? 

écrite ; mais surtout d’étre des à la gauche surtout, « étonnant _ B ? n rt 

esprits ifidépendants et des mélange d'imagination au pou- . J**.. f. ÎJLf 

impertinents, aujourd’hui tous voir et de pouvoir déjà pris en 

deux en colère. imagination ». que s'en prend fraùs et bmu ? e vermeille. 

l'auteur. — Le pauvre homme ! » 

r UE, assomme, é tripe, massa- Sur le fond, il ne laiwp rien Voici M. Marchais à Elseneur : 
exe ! Ah ! U y va gaiement, passer : le truq uag e du vote des * EtTe ou ne P M & re ministre. 


deux en colère. 

UE, assomme, é tripe, massa- 
cre ! Ah ! U y va gaiement. 


M. Giscard d’Estaing dialogue 
avec son confident, M. François- 
Poncet A nous Molière : 

« Le franc eut, avant-hier, la 
fièvre jusqu'au soir. Avec une 
langueur étrange à concevoir. 

— Et Babar ? 

— Monsieur Barre ? Il se porte 
à merveille. Gros et gras, le teint 
frais et la bouche vermeille. 

— Le pauvre homme ! » 

Voici M. Marchais à Elseneur : 
« Etre ou ne pas être ministre, 
telle est la question— n Voilà 
Beaumarchais — cela s’impo- 


J--P- Kahn. Toute sa verve, rnnçsis de l'étranger, cet extra- teUe J# question - » Voilà 
sa faconde, son alacrité, se don- ordinaire déjeuner de la majorité Beaumarchais — cela s'impo- 
sent libre cours avec des formules à l’Elysée avec « au moins quinze sait — appelé à la rescousse avec 
qui grlfrent des verdicts qui tran- judas à la même table étrange ÏÏB*to pour faire parler le 

chent des mots qui font mal dans scène qui n’est qri'une farce coiffeur de M. Barre... 
les pages haletantes de son pam- solennelle », la courtlsanerie des MM. Mitterrand et Marchais 
pblet Une véritable boucherie. Et informateurs officieux « aux bla- ont lu Corneille : 
la gouaille, la foreur Joyeuse, dis- bla-bla élègiaques », le « bon c O Georges, qui l'eût cru ? 

simulent à peine 1 amertume qu Ü choix » et le discours de Blois, le _ o François, qui l’eût dit ? 

é P rouve - Politburo du P.C.F. à la télévl- _ rw 


« On prend les mêmes et on sion, « image glacée d’un collec- 
recommcnce? », interroge- t-iL tivisme monolithique digne d’un 
Les mêmes, c’est-à-dire füm de propagande américain 
M. Barre, c Le Trouhadec saisi financé dans les années 50 par le 
par on ne sait quelle débauche sénateur McCarthy - ». En 
verbale, inaccessible professeur contrepoint de ces scènes, une 


d'économie politique descendu de 
sa chaire pour se lancer à corps 


note recense, à la fin de chaque 
chapitre les emplois perdus ou 


perdu dans une bagarre digne compromis, les fermetures d’en- 
d'un bal du samedi soir . -persan- treprlsês et les progrès du ctaô- 
nage de Flaubert devenu héros de mage, qui s’achève sur un leitmo- 


bandes dessinées, roi Lear méta- 
morphosé en Chéri-Bibi de la 
castagne électorale ». C’est-à-dire 
M. Chirac, qui, n’est pas conser- 
vateur en vertu d'une réflexion 
sur la nature des choses, mais en 


tlv : « De tout cela, la télévision 
n*a pas parlé. La radio non plus. » 
Les résultats, enfin. Jean- 
François Kahn estime que les 
conservateurs ont pris, dans la 
majorité, un net avantage sur : 


fonction de sa conception de la les réformistes. Dans l’Assemblée 
nature des gens. Un homme qui _ entière, par-delà les frontières des 
se contente de dire ce qUü croit partis. U recense, pour sa part. 
qu’ü faut dire, et qui, puisqu'il le moins de ■ 140 réformistes. 


dit, s’applique à le penser „ n 
ose ; tel est son seul * truc »... 


220 conservateurs. 120 révolution- 
naires. Plus que jamais, conclut-il. 


Au-delà du radical bonapartiste « tout dépend du président », 
que ce Corrézien véhicule, il y a auquel U propose de a faire 
un condottiere aux dents longues confiance une nouvelle et dernière 
qui sait que la politique est la fois ». 
continuation de la guerre civile 

par d'autres moyens _ Loup ou _ ’. „„ . , 

chtm Chat 

■ — - I. • rente, apparaît le livre de Jean- 

Miche! Boyer. A la manière. - 
deux, constitue la suite d*un pre- 
mier recueil de pastiches publié 
en 1977, sous le même titre à une 
apostrophe près (A la manière _ 
d’eux). Eux. ce sont, bien sûr. les 


J.-M. PERES et Coll. 

La pollution 
des eaux marines 

Collection “Géobiologie’’ 
écologie, aménagement'’ 

gauîhier-villars 166 F 


pieds grands 

larges 

38 au 50 

Un choix unique de chaussures 
exclusivement pour homme, du 
38 au 50, par demi-pointure de fa 
6* à la 11* largeur. 

PALAIS DE LA CHAUSSURE 
39, av. de la République 
75011 Paris TW. ‘.357.45.32 
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la révolution 
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COURS SPÉCIAUX 
D'ANGLAIS 

UNIVERSITÉ 

DE 

CAMBRIDGE 
ou LONDRES 

cours intensifs avec un maximum 
de six participants par classe. 

Logement en chambre chez l'ha- 
bitant au en résidence universi- 
taire, chambre et salle de bains 
privée. 

Pour tous r&Tseigncmenis ; 

LANG U AGE STUDIES 

350, rue St-Honoré, 75001 Paris 
TéL : 260-53-70 



coiffeur de M. Barre... 

MM. Mitterrand et Marchais 
ont lu Corneille : 
e O Georges, qui l’eût cru ? 

— Ô François, qui l’eût dit ? 

— Que si près du port, contre 
toute apparence. Un orage si 
prompt brisât notre espérance. 


— Ah ! mortelles douleurs 1 
— Ah ! regrets superflus ! » 

M. Marchais écrit ses Mémoi- 
res : « Toute ma vie, je me suis 
fait une certaine idée du parti— » 
Cyrano — Turlupin et 
Jarry. — Bofcassa. Gavroche et 
Alceste défilent au pas de charge, 
tandis que Mme de Sévigné 
raconte la sécheresse de Tété, que 
Proust, en deux phrases — mais 
de six pages, décrit Saint- 
Tropez, que Stendhal -Mitterrand 
évoque ses insomnies et ses cau- 
chemars. De Saint-Simon, deux 
portraits : celui du czar Léo- 
nid I* et celui de Mme Marie- 
France Garaud. C’est plaisant, 
vif, enlevé. Et cela permet de 
dire beaucoup de choses sans 
avoir l’air d’y toucher. C'est un 
Jeu qui exige une culture Impres- 
sionnante, une plume de la plus 
grande souplesse et une connais- 
sance vécue solide, des péripéties 
quotidiennes de la vie politique. 
Oui. un Jeu, mais qui va loin. 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ. 

★ ON PREND LES MEMES ET 
ON RECOMMENCE, de Jean -Fran- 
çois Kahn, Grasset, 236 p~ 33 F. 


« Vérité sur Suez 1956 » 

de Jacques Massu 
et Henri Le Mire 

L A touffeur du Midi écrase pourvus d'adjoints français, enfin, 
nie éblouie. - Leconte de sur (a terrain, trois «patrons» — 
Lisle? Midi, roi des èrês...) dont Massu et Buller pour les força 
Non. J. Massu. général. A moins que terrestres. Un chef-d'œuvre de com- 
ce ne soit Henri Le Mire, colonel, son plfcation où personne ne sait qu] 
collaborateur dans cette Vérité sur commande à qui, qui transmet les 
Suez 1956 qui nous replonge dans ordres, qui a le pouvoir de tes 
ce gigantesque fiasco. Pour le lec- arrêter. On se üsrroge. Les forces 
teur quï, d'ouvrage en ouvrage sur terrestres alliées (task forces) «ont 
cet imbroglio, s'enfonce dans la mi- commandées p3r les généraux Stock- 
graine, Il est agréable de repérer well et Beaufre, qui s'entendent ei 
un alexandrin, de noter au passage bien qu’ils navigueront chacun sur 
les émergences du - style Massu « leur propre navire de commande- 
traditionnel. Le « coup de pied ment. 

eu cul de Nasser » et les images- Tout a été prévu par le menu, 
chocs. « cette vérité (que Nasser) sauf l’imprévisible. Les circonstances 
cherche à étreindre étroitement, politiques extérieures obligeront i 
alors qu’on ne lui laisse caresser retarder, puis à avancer la date du 
qu'une Ignoble poupée gonflable. » débarquement et à en «télescoper» 
Joli... les phases. Les remous politiques 

Foin des distractions littéraires. Si à Londres amèneront un véritable 
Massu est dans » l'îie éblouie - — sabotage d’une opération dont l'hypo- 
îj s'agit de Malle, — c'est qu’il veut crisie éclats vite à la face du monde 
s'entendre avec les commandos bri- entier. 

tanniques : qui tiendra, lors d’une Avec les camarades, Massu est 
opération sur Port-Saïd — en fait une tendre. (( ne ('est pas avec ses supé- 
île, — les ponts qui relient la ville rieurs. Un reste de respect hiôrar- 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ. ^JSon : *”SMb «T ? 

* ON PREND LES MEMES ET Dgns . <' al1alre - '? monde se 

ON RECOMMENCE, de Jean -Fr an- débrouillera. Mal. sauf, justement, en 
çois Kahn, Grasset, 236 p. 33 F. ce qui concerne les ponts. Et tout 

* A Lé MANIERE-. DEUX, de ,e mondB 60 gardera un souvenir 

Jean-Mirbel Royer. Ed. Jean -Claude amer, à commencer par Massu. 
SünoFn. 463 p., 49 F. Lorsqu'on arrive à la fin du livre, 

écrit à la troisième personne — De 
— l Gaulle et ses Mémoires onf-ils fait 


chique, post moriem, à l'égard du 
général Beaufre ne l’empêche pas de 
régler ses comptes à tous les dé- 
tours du récit 

Deux tempéraments notamment 
opposés : Beaufre est un homme 
d'état-major pourvu d’une superbe 
machine Intellectuelle. Et qui ne 
l’ignore pas. Un peu condescendant, 
à vrai dire, à l’égard de Massu, 


école 7 Non, c’est • pour la clarté guerrier fort en gueule. Et Beaufre 


Qu’y a-t-il dé différent 
dans ces nouvelles g entilhommières 
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ACCES FACILITE ET 
SORTIE LIBRE 
DANS LES GARES 


■ Vous pouvez acheter votre billet à l'avance et 

r utiliser un jour de votre choix dans une période de 
deux mois à compter de sa date d'achat 

■ Vous devez valider votre billet en le compostant 
vous-même le jour de votre départ au moment de 
pénétrer sur les quais, sinon la régularisation dans le 
train vous coûtera plus cher. 

m le contrôle des billets à Centrée et à la sortie 
est supprimé. 

■ .Un personnel d’accueil est à votre disposition 
dans les grandes gares pour vous aider et vous 
orienter. 

■ Ei) ce qui concerne la banlieue parisienne, 
un système de contrôle automatique va être mis 
en place progressivement dans le cadre de 
l’harmonisation des tarifications SNCF/RATP, 
rendue nécessaire par la création du RER. 

D'ici là, le contrôle dans les trains et aux entrée 
et sortie des gares sera renforcé. 

Demandez le document d'information dans les 
gares et agences de voyages. 


UN NOUVEAU DEFART POUR LES GARES 




du récit » — on comprend. 

Massu n'admet pas qu'on puisse 


aura l’audacs de s'étonner, dans un 
livre écrit dix ans après, que son 


penser — et qu’on ait pu écrire subordonné n’ait pas compris qu'il 


Hiérarchies 

Rappelons les faits. Nasser ayant 
nationalisé le 26 juillet 1956 le canal 
de Suez et soutenu fa résistance 
algérienne — celle du moins de 
M. Ben Belle, — Londres, qui pense 
â la route des Indes, et Paris, qui 
pense à celle d'Alger, se mettent 
d’accord en secret avec Israël. Un 
secrei bien caché, non seulement à 
leurs alliés occidentaux, mais à la 
plupart des membres des gouverne- 
ments français et anglais. Israël, 
pourvu d’armes et, notamment, 
d'avions par la France, envahira le 
Sinaî, et sera « sommé ». ainsi que 
les Egyptiens, de se retirer à 10 milles 
du canal. Français et Anglais débar- 
queront pour séparer les combat- 
tants et occuperont la zone du canal. 

Jacques Massu et Henri Le Mire 
restent persuadés que l'opération eût 
pu être «payante* — il ne reste 
plus guère d'experts de la politique 
Internationale à partager cette opi- 


— qu’il n’a pas osé désobéir en «espérait* le voir foncer malgré 

novembre 1956 et que c’est à cause les ordres et dans le meilleur des 

de cette pusillanimité, si peu cas. selon l’expression de l'Intéressé, 

conforme à son image de marque. « écouvillonner le canal *. 
que les forces franco-anglaises se Massu démonte la mécanique, mu- 
sent laissé stopper dans leur élan jours grippée, des ordres et des 

par un cessez-le-feu ordonné de contrordres. l'enchevêtrement des 

Paris et de Londres, que Nasser est responsabilités et des irresponsabï- 

restè au pouvoir et que l’Algérie est Htès. Lui, Massu, ne commande 

devenue algérienne. qu'une fois les forces é terre. 

Et sa démonstration est parfaite- Encore ne lui laisse-t-on aucune 
men: concluante. L’aurait-n voulu, initiative : le plan est là. 

c’eut été de sa part une aberration. incarné par Beaufre. par les 
Et. par-dessus le marché, il ne le Anglais, qui n’ont pas tellement 
pouvait pas. envie de gagner (le clan Mountbatten 

est violemment opposé â toute l’opé- 
“ ration et intervient plus ou moins 

Hiérarchies directement)- Des Informations capi- 

— — taies n’arrivent pas. Comble de 

reions les faits. Nasser ayant malchance, on retire à Massu son 
ilisô le 26 juillet 1956 le canal «cadran de chars, ses commandos 
ez et soutenu fa résistance “ marine ». et II lui manque deux rôgi- 
mne — celle du moins de ments de parachutistes. Enfin, à 
l Belle, — Londres, qui pense ),heure capitale. Beaufre est en mer.. 
oute des Indes, et Paris, qui 11 n ® 1onnfl ra pas d’ordre. laissant 
à celle d’Alger, se mettent seulement un de ses officiers envoyer 
rd en secret avec Israël. Un *** télégramme personnel é Godard, 
bien caché, non seulement à ® d i° Inl de Massu * 101 d,sanl : ” Ré- 
siliés occidentaux, mais é la V0nez sl avez entrepris action de 
: des membres des gouverne- Autt profonde.» 

français et anglais. Israël. , IJ P 3raTl P ue ,B flénéral Ely. chef 
v u d’armes et, notamment, d’état-major général des forces 
15 par fa France, envahira le amiées françaises, sommé par 
et sera « sommé ». ainsi que M ’ Abel T7,omas - directeur du cabï- 
rptiens. de se retirer à 10 milles nel dB **' Bourgès-Maunoury. ministre 
&L Français et Anglais débar- défense nationale, de court- 

t pour séparer les combat- circuller toutes les hiérarchies, 
t occuperont la zone du canal. avaj t envoyé à Massu l’ordre d’aller 
u es Massu et Henri Le Mire ,a P ,us ,0,n possible. Il ne l’a jamais 
persuadés que l’opération eût re ^ u -, 

9 * payante » — fl ne reste Voilà pourquoi » on arrêra (Massu) 
1 ère d’experts de la politique non P® 3 Pons son ôfan, mais avant 
Tonale à partager cette opl- même d'avoir pris son élan». La 
lis décrivent, de eeconda démonstration est convaincante. La 


mafn évidemment, tes dessous poli- 
tiques de l'affaire. Ils content avec 
brio et sans en cacher les erreurs — 
tout le monde, assurent-ils en ex- 
perts, en commet à la guerre — la 
campagne israélienne. 

Et. de première main cette fols, 
les « malaventures « du corps expé- 
ditionnaire franco-britannique. Un 


conclusion l’est moins : l'armée 
française a compris. En mai 1958, 
elle « désobéira en toute connais- 
sance de cause ». Ce qui ne l’empê- 
chera pas d’abandonner l’Algérie, 
mais » alla aura sûrement sauvé la 
France en lui permettant de se débar- 
rasser d’institutions anachroniques et 
vermoulues pour en adopter de 'nou- 


commandant en chef anglais. Sir selles, dignes d'un Etat moderne > 
Charles Keightiey, et un adjoint Iran- • En toute connaissance de 
çals. f'amlral Barjot. trots comman- cause ? » Hum... 
danls en chef : air, terre el mer, tous JEAN PLANCHAIS 

4 ' * VEWTE ™ « 

Jacques Massu, avec la collabora- 
tion d’Henri Le Mire, Plon, 45 F. 


.0 Ch0f9 dea - ,ask «M ir coUabotï- 

forces «, tous britanniques encore et tion d’Henri Le Mire. pion. 45 f. 
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Groupe Institut Supérieur de Gestion L* 

Calendrier des concours 1978 «îï 

3' cycle _• Jf* 1 

Candidats : ingénieurs - maîtrise - tfp «jJ 

Session : Ecrit 3 juin (dérogation possible poür U 24) u 

Oraux 26-27 juin. ** 

Session complémentaire 13-14-15 septembre. * 5 

— i 2 ° cycle 

Inscriptions doses (prochain concours 1979). 

Candidats: DUT-DEUG-BTS-1" mnremteto- licence. 

Session: 5-4-5 juillet 
Session complémentaire : 4-54 septembre. 

T “ ~ 2 ° 4 «TCle Alternance long 

Candidats : au moins ime année d’emdgnement supérieur. Sfr 

Session ; 11-12-13 juillet ». ' r 

Session complementaire : 4-54 septembre. 

Rcm'isncments .. Insetnt Snpërieor de Gestion ^ 

8, rue de Lota, 75116 Paris. Tel. 553.87.46, Ç 

- HtafalÊscincnt Libre d'Hoseigoement Supérieur reconnu par f Eta t - J 
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Massu 
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LE XXXI' FESTIVAL DE CANNES 
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■ LA QUINZAINE DES RÉALISATEURS 

«Insiang», une découverte 
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Pr^mcnter les salles do star, 
ct« d’Antibes, où ont lieu, à. 

les projections des sec- 
tions « parallèles », c'est un peu 
tourner le dos au grand cinéma 
officiel du Festival pour aller à 
la recherche des films d'auteurs, 
ou d’autres aspects du ctnéma. 
mondial 
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La découverte de la Quinzaine 
des réalisateurs est un film phi- 
lippin de Lino Brocfca, Insiang. 
Efans le cinéma des Philippines 
(une centaine de productions par 
an, pour la plupart produits de 
pur divertissement, dont nous 
ignorons tout). Lino Brocka 
occupe une place & part. Reje- 
tant le spectacle d’évasion & la 
m anière hollywoodienne, ] 'exo- 
tisme touristique, ce Jeune réa- 
lisateur a, depuis 1970, tourné 
quinze longs métrages consacrés 
à la réalité sociale contempo- 
raine de km pays. Insiang (1976), 
dû à une productrice indépen- 
dante Ruby Hong Tan, est une 
chronique des bidonvilles de 
Tonde, d’un sous-prolétariat 
comme 11 en existe un peu 
partout. Des Philippines & l'Eu- 
rope. la distance n’est donc pas 
si grande. 


mère, vieillissante et flétrie, a 
fait son amant. 

Certains ont voulu voir du 
mélodrame dans une Intrigue 
dont Je sens réel n’apparaît qu’à 
la fin, dont la structure bien or- 
ganisée donne une signification 
tragique à la condition féminine 
dans ce sous -prolétariat. Car, 
du fait des conditions sociales, 
les hommes sont absents — oom- 
le Je père — où chômeurs, ou 
tout Juste occupés à de petits 
métiers occasionnels. Au pouvoir 
économique qui leur échappe. Ils 
substituent le pouvoir sexuel, 
pour Jouer leurs rôles de mâles, 
affirmer leur supériorité. Ayant 
compris cela & ses dépens. Zn- 
slang, Intérieurement blessée, 
lutte pour retrouver sa dignité 
de femme, d’étre humain. La 
com édienne mida. Koronel est la 
révélation de cet Important film 
social Admirateur de Kurosawa, 
Lino Brocka, s'il faut parier, 
chez lui, d'influences extérieures, 
a pour ces déshérités la compré- 
hension, la charité, l'humanisme 


du réalisateur de Barberousse. 


Portraits de femmes 
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Tourné en deux semaines, Anna 
des décors réels, Insiang, par la 
rigueur de là misa en scène, ins- 
crit toujours , les personnages 
dans- un environnement social 
précis, sans pittoresque ni misé- 
rabilisme. Le propos, très clair, 
ds Lino Broda est de montrer 
l’influence dégradante de la 
misère, du mauvais habitat, de 
la surpopulation, sur les indivi- 
dus, la vie de famille, les rapports 
entre les hommes et les femmes. 
Dans un village de baraques, 
grouillant, bruyant, où tout 1e 
monde sait vite tout ce qui- se 
passe chez le voisin, Insiang, 
Jeune fille de dix-sept ans, tra- 
vaille comme blanchisseuse â la 
maison, tandis que sa mère, 
abandonnée par son mari, vend 
du poisson au marché. Elles 
deviennent rivales à cause d’un 
beau garçon-, costaud dont la 
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Variétés 


Tienrpo Argentine» 


Découvert en janvier dernier à la 
■ri zi. Vieille Gdlle, Tlempo Argentine 
;J5 Ijrtî affirme avec une i mmen s e force, une 
n » 3: belle fierté et une violence qui 
• -J a’ TOalB V 0 auccadee la vitalité du 
J i[(g . tango, né autrefois dans les baa- 
-y fonds de Buenos-Aires, mais qui a 
H ^ vtta wraHmé tonte une collectivité. 


:"H. s* vite «rHni* toute une collectivité, 
T;* tout un peuple,. qui a saisi tout ce 


; :•» îi- que l'homme 
: r: Argentine. 


sent et pense en 


:•■;*■ ’-Vi- 
rrs î- 
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Avec dans la tête les lumières, les 
couleurs, les odeurs de Buenos-Aires, 
d'une rülo qui n’appartient plus 1 
personne et qui ouhUe comment 
vivre, Juan José MnsaUsl (baado- 
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f néon). Tomes GuMtsdh .(guitares), 
-i Gustavo Beytrtmimn (piano), JBnso 
y Glego (fiftte), Nestor Gabetta (ehan- 
‘ leur) et deux Français par f aite m ent 
't x intégrés au groupe (Jacques Paris 
4’ aux percussions- et Jean-Francis 
.j- : j.. Le Guem A la Basse) reprennent, 
.. \ pour Innover, enrichir et transformer, 
une musique qui est nostalgique. 
- 7 douteur, solitude, violence, qui est 
----- ■' td profondément enracinée dans un 
: ~' x pays et. si accordée à la vie de tous 
- s£i~r* les jours, A un présent déchiré, 
meurtri. Tlempo Argentin o réinvente 
le tango, lui apporte de nouveaux 
Instruments — on en reprend d’an- 
, très utnisés autrefois, comme la 
":C flûte, — élargit l’univers sonore, 
- üf s'engouffre dans de nouveaux che- 
mins, ’ taiTirtta que le bandonéon fait 
surgir d'étranges - plaintes,' parle de 
rêves qui s'effondrent, des . hommes 
de désespérance aux espoirs sans 
cesse renouvelés, d’un monde rendu 
A sa rameur secréte. Et les mots de 
Nestor Gabetta, le poète et le chan- 
teur, se souviennent d'un décembre 
plein de terreur brutale, de plaies 
ouvertes, de chemins de. sang . et de 
peur et attendent, espèrent un 
a janvier du bandonéon a. 
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Le tango est essentiellement quel- 
que chose de- vivant, qui contient, 
par tradition, lé message perma- 
nent de l'homme qui souffre et qui 
espère, qui suit les . mouvements de 
la réalité sociale. ïîempo Atgentlno 
épouse les battements de' cœur du 
tango A réconte d’un paya plongé 
dam la violence qnotidiexuie. Tlempo 
Argentine -Joue un. tango qui ne 
doit rien A personne, qnl est l’&bou- 
tjssement d’un amour, fou pour cette 
musique, -pour tm pays, et d'un tra-. 
vall sérieux - et magnifiquement 
réussi pour trouver un langage 
adapté A notre temps,. 


• 



H y a, datis es jeune groupe, jpne 
maturité, ■ un®’ sorte de calme et 
rus rigueur mues. .. 

' CLAUDE FLEOüTEB. . 
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* Jusqu’au 26 mâl; 30 -li.- 45- 
Tlempo Argentine publie -un album 
chez Hexagone (dut. W.K.A. FQl- 

pacchi)* - • 


Les portraits de femmes ont 
dominé. Jusqu’ici, dans les filme 
de la quinzaine. Etrange affec- 
tion de deux sœurs obsédées par 
la figure d'un père mort et dont 
l'une bascule dans la Mie, orga- 
nisant la mise en scène de leur 
destin commun. C’est The Mafu 
Cage, de l'Américaine Karen Ar- 
thur, explorant les abîmes de 
l'aliénation psychologique fémi- 
nine. Deux sœurs encore, leurs 
monologues intérieurs, leurs fan- 
tasmes au cours de rapports 
sentimentaux et sexuels 
avec le même homme, c’est The 
Scenic Route, de Mark Rappo- 
port, mais l'exercice de style 
poétique, discrètement surréa- 
liste, donne trop de « distance » 
au sujet Le regard féminin de 
Claudia WeU, autre réalisatrice 
américaine, dans Girîfriends, est 
autrement intéressant (Noos y 
reviendrons.) . . . 

Enochcn, d’Ingrid Thulln, 
Erland Josephson et Sven Nyk- 
vist (qui appartient aussi & la 
Semaine de la critique) doit 
beaucoup de choses & Berman, 
mais, dans la deuxième partie, 
Ingrid Thulin et Erland Joseph- 
son. dans leur face-à-face, don- 
nent une dimension nouvelle au 
thème du couple. 

Enfin, The Getttng of Wtsdam, 
film australien de Bruce Beres- 
ford reconstruisant l'univers 
désuet d’un collège distingué 
pour jeunes filles, à Melbourne, 
au début du siècle, fait apparaî- 
tre avec une violence feutrée, un 
humour profondément satirique, 
les méfaits de l’éducation victo- 
rienne obligeant une adolescente 
issue d’un milieu modeste A men- 
tir, tricher. Jouer un Jeu hypo- 
crite pour s'affirmer, exister, fin 
excellent film. 


JACQUES SICLIER. 


Portrait d’un petit dictateur 


(Suite de la première pagej 

Tel est la soit du personnage 
dont Miguel Utt in troco le portrait 
dans • le Recours de lo méthodes ». 
On devine ie ton : toujours au bord 
de l'ironie. Llttln, comme Carpen- 
tier, évite l'indignation spectacu- 
laire et les dénonciations fracassan- 
tes. Son dictateur n'est pas un 
monstre ubuesque. C'est plutôt un 
« parvenu », rusé et sans scrupules, 
aimablement Jouisseur, qui a 
conquis difficilement le pouvoir et 
qui ne tient pas à le perdre. Per- 
suadé que le bonheur de son peu- 
ple se confond avec son bien-être 
personnel, ii agit a«ec un égoïsme 
et un cynisme dont il n'a même 
plus conscience. Pourquoi, d'ail- 
leurs, se poserait- Il des questions? 
Dieu ou tout au moins la Sainte 
Vierge, dont tant d'églises de son 
pays célèbrent l'ineffable bonté, ne 
sont-ils pas à ses côtés ? Ne finit-il 
pas toujours par remporter la 
victoire ? N 'est* il pas accueilli 
partout par des banderoles et des 
acclamations ? Et, quand survient 
le « boom » économique consécutif 
au conflit mondial, ne dote-t-ll pas 
le pays d'un capitale qui fait 
l'admiration de tous ? 


porte de liberté, d'honnêteté, de 
Justice, et qui finit par provoquer 
l'imprévisible et l'impensable : h 
chute, la fuite, l'exil du dictateur. 


C'est naturellement ù Paris que 
se réfugie ie pauvre homme (pas 
si pauvre que ça, grâce à un ma- 
got en Suisse). Un Paris rendu mé- 
connaissable par les folies des 
années folles. Tout a changé,' et lui- 
même constate qu’il n'est plus ce 
qu'il était. La vieillesse ? Oui, sans 
doute. Et le besoin de retrouver 
son enfance. Dans le hamac qui 
ne l'a Jamais quitté (impossible de 
dormir ailleurs), H sommeille et 
rêvasse. Seules l'intéressent encore 
les nourritures de son pays que lui 
prépare sa servante-maîtresse. Un 
soir, on l'entend murmurer « acta 
est fabula ». L'ex-c premier magis- 
trat » n'est plu qu'un mort comme 
les autres. 


ANTICIPATION PUNK 


La toile de fond du film, c'est 
une Amérique du Sud abandonnée 
à sa misère et livrée au pillage 
par des gouvernants embusqués 
derrière les grands principes de 
l'indépendance nationale et de la 
démocratie. Sujet d'hier et sujet 
d'aujourd'hui, sur lequel se greffe 
une analyse quasi voilai ri enne des 
mécanisme de la tyrannie, car, si 
l'humour de Carpentier et de Uttln 
fait notre Joie, il ne masque Ja- 
mais, cet humour, l'essentiel, 
c'est-à-dire le problème du pouvoir. 


Il fallait du souffle et de la 
rigueur pour mener à bien cette 
fresque picaresque (et si peu car- 
tésienne), pour en exprimer la i 
veur, la richesse thématique, pour 
en dégager les lignes de force. 
Miguel Üttin, qui est chilien et 
dont an n'a pas oublié les deux 
précédents films (c la Terra pro- 
mise » et « Actes de Marusslo »), 
n'a pas manqué de souffle. C'est 
plutôt lo rigueur qui lui a fait 
défaut. I! s'est laissé griser par 
les moyens exceptionnels mis à sa 
disposition et n'a pas suffisamment 
élagué au montage son foisonnant 
récit. Il y a des scènes répétitives 
dans c le Recoure de la méthode », 
de fâcheuses chutes de tension, 
des séquences qui ne sont guère 
justifiées que par leur beauté for- 
melle. 


Un mort 

comme les entres 


De son capitole érigé à grands 
frais, le c premier magistrat » ne 
va d'ailleurs pas tarder à découvrir 
sa roche Tarpélenne. Un étudiant 
anonyme, longtemps fantomatique, 
fait entendre sa voix dans les 
plantations de canne à sucre et 
dans les bidonvilles. Une vobe qui 


Réserves qui . ne peuvent faire 
oublier l'ambition, l'ampleur du 
film et le plaisir que sauvent U 
procure. Miguel Lrtrin est entré 
sans complexes dans l'univers 
d'AleJo Carpentier et ne l'a pas 
trahi c Le Recours de la méthode » 
est une « œuvre.» au plein sens 
du terme. On regrette que ce ne 
soit pas un chef-d'œuvre. 


JEAN DE BARONCELU. 


Dana un coin du miroir tendu au 
monder per le Festival, tt était naturel 
que s'agite un reflet punk. Question 
d'actualité, de modernités La Semaine 
de la. critiqua a donc propoeè 
Jublloo, de Derek Jarraan. Pour la 
promotion du tllm, dm punk» authen- 
tique» ae sont montrée un peu par- 
tout Lee acteurs sont eux-mêmes 
habillé* et coiffés punk dans le vfe. 
notamment l’actrice Toyah Wiilcox et 
la chanteuse Jordan. 

Jubila» présente le monde tel qu’il 
est apparu & la reine Elizabeth d’An- 
gleterre (celle du seizième siècle) 
lorsqu’un magicien lui a proposé un 
voyage dans revenir. . Ce monde a ' 
perdu les vieilles valeurs, plus rien 
n’est évident On cogne, on tue, an 
voie, on met le fou, on rit eax éclats. 

H n'y a plus besoin d’art. Il n'y a 
plue de fantasmes, car les désire 
deviennent réalité. On récrit mie- 
tolre en échangeant les bons contre 


las méchants. La eexe est démodé, 
■ l'amour est mort avec les hippies », 
et le cardinal Etorgia Glnz possède 
la terra entière. Il ne sa soucie pas 
de capitalisme (- économie de 
cMcohuina ■), et ne pense qu'à ven- 
dre des musiciens punks, 

Dee punks vivent ensemble : deux 
frères et quatre fHles, plus une 
Française au pair qui s’appelle 
Chaos. Leur vie d'orgie est décrite, 
on apprend à les reconnaître, mais 
H n’y a pan de psychologie. L’Intérêt 
de Jubilas est presque d'ordre docu- 
mentaire. S’il est trop long, fatigant, 
complaisant. II n’en reste pas moine 
un petit guide précieux de la mytho- 
logie punk, pour ceux qui ont raison 
de ne pas sous-estimer le phéno- 
mène. Quelquefois on rit beaucoup, 
quelquefois la violence fait frémir, 
en tout cas le malaise est assuré. 


CLAIRE DEVARRIEUX. 


Théâtre 

* L’épreuve » à Choisy-le-Roi 


Quand on pense au Marivaux 
qui se drame actuellement à la 
Comédie-Française, une pitié de 


spectacle, malgré toutes les faci- 


lités offertes à ceux qtd travail- 
lent là. Quand, trois soirs pins 
tard, on se retrouve à rouler le 
long (je la rtftinw banlieusarde en 
revenant dn théâtre Paol-Eluard, 
on se dit banalement qu’il n’y 
a pas de Justice. Le Jeu de la 
comparaison est toujours délicat: 
lutte contre r ennui pour le 
Triomphe de Contour: un cer- 
tain contentement au sortir de 
CBpreune du même Marivaux 
telle que l’a montée Marie-France 
Duverger. Non, pas un enthou- 
siaane m™ réserve, mais le sen- 
timent d’avoir regardé quelqu’un 
qtd a réalisé quelque . chose, et 
saura, avec le tempe, proposer 
d’autres preuves. 

Marivaux fit de ces préparatifs 
de noce à la campagne une ma- 
chination sortie de l'esprit 
compliqué de Luddor, l’homme 
des villes, fortuné, amoureux 
d'Angélique, une provinciale an- 
gélique. Une machinerie qui se 
tient avec la complicité des valets. 
Le maître — Frank Lacroix — 


rassuré de n'être point aimé pour 
son argent mat» pour lui-même 
— au fait, qui est-il ï — épou- 
sera ce cœur «impk» un cœur 
déterminé : telle que Françoise 
Merle l'interprète, Angélique est 
une femme forte. Eue sait ce 
qu’elle ne veut pas, ne prend que 
ce qu'elle désire. C’est bien du 
désir qu’a est question. 

Si les hmrmipg restent souvent 
un peu abstraits, ces pauvres 
pantins bêtas, les deux personna- 
ges femmes ont l’Intelligence de 
leur propre corps. La sensualité 
de la servante Lisette — Chantal 
Neuwirth épanouie. — les petits 
rires et la colère d’Angélique, 
n’avalent pas besoin d’êta» souli- 
gnés par le dispositif de miroirs 
qui constitue le décor. Dans leur 
convention, las objets-symboles 
pourraient rester plus discrets. 
Qu’importe si Marie-France Du- 
verger n’est pas toujours libérée 
des explications de textes appri- 
ses de ses maîtres (Mnouchklne. 
Vltez), eDe sait créer de vrais 
moments de plaisir. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


if OhoUy-lt-Sol, zi heures. 


fflu/îque 

Ateliers et recherche dans T espace de projection 

de ru 


Pierre Boulez, directeur de 
1TBCAM. a présenté au cours 
d’une conférence de presse le 
programme de l'Ensemble In- 
tercontemporain dans sa nou- 
velle salle, baptisé « espace de 
projection ». qui sera ouverte 
le 13 octobre. 


réfléchissante. Ainsi, par un stmn 
pie feu de boutons depuis la ca- 
bine, on peut transformer radica- 
lement l’acoustique de t’espace de 
projection (autrement dit la 
grande sate) de C1RCAM : de 
0/1 seconde de réverbération on 
peut aller jusqu’à êfi secondes - 


Les panneaux tournants, qui 
sont en fait des prismes triangu- 
laires, s’appellent des périodes : 
une face est absorbante, une au- 
tre diffusante, et la troisième 


Don/e 

<r Courses » à Vitry 


En mai-juin, les spectacles de 
danse prolifèrent comme cham- 
pignons après l'orage. Les suivra 
tous- reviendrait à tenter chaque 
soi' une aventure nouvelle. La 
découverte est ou prix de ce 
périple incertain, au Ranelagh où 
Hldeyukl Yano parvient à rendre 
sensible un temps intérieur presque 
immobile, ou Théâtre de lo Plaine 
où La u ri MackJin dynamise le 
groupe Wotercress, et organise 
l'espace avec une précision d'ar- 
chitecte. 

Avec « Courses ». présenté par 
l'Ensemble de Vitry, il ne s'agit 
plus- d’essai, mais d'une œuvre 
élaborée. Son auteur, Michel Caser- 
ta, est un des chorégraphes fran- 
çais les plus attachants d'aujour- 
d'hui, même si son individualisme 
le tient à l'écart du microcosme 
de la dansa A travers des ballets 
comme « Désert » (1972), « Cri 
Ann on » (7973), « Gris-Ocre- 

Bleu » (1 974), «Moments» 

(Î975), et surtout « te Danseur de 
corda » (7977), on a pu suivre le 
mûrissement d'une réflexion lucide 
sur le destin de l'homme. Michel 
Caserta est né en 1 933 ; il a donc 
été amené, assez tard dons sa 
'carrière, à reconsidérer son lan- 
gage chorégraphique à la lumière 
des techniques de la « modem 
dance ». Il a su les annexer sans 
perdre pour autant son originalité. 

■ Chez -lui, la notion de spectacle 
total est primordîala La musique 
se crée en même temps que le 
geste ; le texte, les éclairages, la 
mise en séné, sont inséparables de 


lo dynamique d'ensemble San nou- 
veau ballet est une analyse du 
phénomène de la course qui se 
déroule simultanément sur deux 
pions : la course de l'athlète, 
savante, organisée comme un 
ballet, et en contre-point le mou- 
vement dénaturé par les piétine- 
ments de la vie quotidienna 

- Aux grands élans, réglés dans 
le style des « Dieux du stade », il 
oppose le mande Intérieur d'un 
couple : petits trottînements de la 
ménagère, immobilité massive de 
l'homme — homme-tronc attablé 
à un guéridon de café — et qui 
ne sai' plus être qu'un voyeur.' En 
fond de décor, une série de portes 
s'ouvrent parfois sur une vie mys- 
térieuse. L'environnement scénique, 
conçu par Michel Pellerin, François 
Lafaye et Daniel Froncinl, les 
séquences de musique aléatoire 
interprétées au saxo et à la batte- 
rie par Alain Marchai et Jacques 
Remus, créent un climat surréa- 
liste assez prenant. Four la danse, 
le chorégraphe s'est inspiré du 
cinéma. Il utilise des ralentis, des 
accélérés, des retours en arrière 
et une projection des danseurs à 
plat sur le sol permettant de belles 
épures. Le spectateur, sollicité par 
ie déroulement de plusieurs actions 
simultanées dans l'espace, a l'Im- 
pression de participer ù un rêva 
Un rêve un peu trop sagement 
ordonné, mais d'une belle qualité 
visuelle. 

MARCELLE MICHEL. 


■fr Jeudi, vendredi, samedi è 21 h. 
Dernière, le dimanche 23 mal, vi h. 


Pendant qu’il explique tout cela, 
Pierre Boulot ordonne la manœu- 
vre, et en effet les mots d’abord 
très nets S’entourent peu à peu 
d’un halo : c’est, la même voix 
mais le lieu a changé. Le plafond 
en trois parties peut descendre (ü 
est à 23 mètres de hauteur et les 
autres dimensions de la salle sont 
25 mitres et 17 mètres ) et 
s’abaisse jusqu’au soL «pas w 
des concerts, bien sûr. près 
Boulez, mais pour des expériences 
acoustiques, car ce lieu est à la 
fols un laboratoire et un espace 
public». 


La sdOe qui peut contenir 
quatre cents personnes en les ser- 
rant un peu, ne sera terminée que 
le 13 octobre. Ouverte au public 
certains jours, car celle n’est pas 
une forteresse pour quelques pri- 
vilégiés », eUe aocueiüera cinq 
ateliers d’octobre à février : au 
programme, sept . créations pré- 
sentées au public par les compo- 
siteurs et les chercheurs associés 
à leur réalisation, a la sutte du 
récent séminaire sur le temps mu- 
sical, on prévoit aussi des sessions 
de réflexion sur F évolution ré- 
cente du matériau musical, sur 
l’improvisation, sur le concept de 
recherche en musique. En outre, 
trois sessions de six semaines per- 
mettront aux compositeurs qui en 
feront la demande de recevoir 
une initiation par petits groupes. 


Pierre Boulez a également 
donné un aperçu des programmes 
ds l’Ensemble . intercontemporain 
pour la saison, prochaine. Les 
concerts comprennent générale- 
ment une commande passée à un 
Jeune compositeur, une ou deux 
œuvres appartenant au r é perto ir e 
de ces dernières années et un 
grand « classiques du vingtième 
siècle. Pour qu'on ne s’y trompe 
pas, tout cela est dûment numé- 
roté dans la brochttre-calendrler 
qui vient d’être éditée. La date 
de clôture des inscriptions a été 
fixée aur 2* r octobre 1978 pour tes 
ateliers et au 25 octobre pour tes 
abonnements aux concerts. 


GERARD CONDÉ. 


* Renseignement» ; E.LC„ service 
des abonnement*, U, n» de Bruxel- 
les, 7S0O9 Paris. TéL : 878-04-73. 


L’Orchestre de la B.B.C. 
avec Mackerras et Boulez 


Est-ce la surabondance des 
concerts symphoniques, avec la 
visite de nombreux orchestres 
étrangers ? Toujours est-i l que 
pour les deux concerts du BJUC. 
Syviphany Orchestra, te Palais 
des congrès avait baissé le rideau 
qui le partage en deux et Charles 
Mackerras a dirigé son programme 
devant une faible assistance. 

On se serait,. ü est 
d’Aaxora du compositeur 
lan HamOton. évocation nocturne 
d’une qualité d’écriture indéniable 
mais peu captivante ; et là char- 
mante pianiste soviétique Ekate - 
rtna Novitskaia jouait très pla- 
cidement le Concerto en la «te 
Mozart, pour lequel on eût sou- 
haité qu’elle empruntât quelques 
reflets à sa longue robe d’orange 
et t For, : Du moins l'orchestre 
sannatt-41 avec une exquise finesse 
qui allait se retrouver dans la 
Première Symphonie de Mahler, 
dont Mackerras faisait ressortir 
le pittoresque étincelant, la verve 
populaire et. dans le final, le 
déchaînement lyrique, avec préci- 
sion , charme, rondeur et élasticité 
comme un excellent Chef de 
théâtre qu’il est. 

n y a davantage chez Boulez 
(qui avait bien sûr rassemblé un 
pubüc plus nombreux), une natu- 
relle grandeur qui S’exprime plei- 
nement avec cet orchestre mér- 


ou vol de quelque oiseau inconnu, 
grave et mystérieux, l’Oiseau de 
feu peut-être — qu'ü dirigera 
tout a l'heure — ou plutôt quel- 
que ferfaut romantique, n suscite 
en tout cas des rêves extraordi- 
naires, des images bouleversantes 
dam cette Nuit transfigurée de 
Schoenberg, au décor noir et 
solennel, aüiant la pureté acérée 
et le flou romantique, avec les 
cordes de la BJB.C., dont la 
finesse, le grain ■ instrumental. 
Vacuité, la souplesse, atteignent 
des sonorités à la lettre inouïes, 
sublimées. 


Après un te l sommet, les sept 
Mélodie* 


lodies de Jeunesse de Berg, si 
admirablement orchestrées cepen- 
dant, pâlissaient un peu dans 
Finterprétation de FeÛcity Pal- 
mer, dont Vimpeccable technique 
et la voix souvent superbe avaient 
cependant une sorte de rudesse 
trop impossible dons ce climat 
encore très romantique. 


JACQUES LONCHAMPT. 


veitteux dont ü a pris la direction 
ü y a sept ans. Nuü 


’uBe gesticula- 
tion spectaculaire, et pourtant 
ces bras qui voyagent sur la 
musique, ces mains glissantes ou 
coupantes, ces gestes qui retom- 
bent. et remontent avec une éner- 


Lee concours 
dn Conservatoire 


CHANT. — Catégorie hommes, pre- 
UU. Jaan-PhîUppa 


mien prix : MM. Jean- 
Courtts et Michel Vonhaeva — 
Catégorie femmes, premiers prix : 
Brigitte Bellaymy. Piuako Margonl- 
Koztdo, Marie - Yvette B ourlet; 
deuxièmes prix : Françoise JacqoeUn- 
Meral, Jacqueline Mayeur, Catherine 
B Unard -Bon ban, Chantal Cardoao, 


gie jamais démentie, font songer * Anne-Marie Henot. 


En bref 


N__ Au sixième Concours Internatio- 
nal de musique âêetro-aêousfique de 
Bourges, le Suédois Ake Foxmerud. et 
le Britannique Trevor Wishart ont 
obtenu les premier et deuxième prix 
dans la catégorie muslqne électro- 
aeonitiqne à programme; dans la 
catégorie musique mixte, le premier 
prix «ai allé A la Canadienne Har- 
celle Deschênes et le deuxième an 
Hongrois . Ivan Pataehleh ; dana la 
catégorie nuudqne èleotzo-aooaatlque 
analogique, un deuxième prix a été 
accordé A l’Américain' Arthur Krei- 
gez ; aucun prix n’a été décerné 
dana la catégorie mualquo éleetro- 
aeonstlqne Olgttale: ‘ 


ans au moins et de trente ans au 
plus, peu veut ■Inscrire Jusqu’au 
31 mal au Centre culturel de la ville. 


■ Le» Oscars de l'art lyrique 1978 
ont été attribués au baryton Alain 
Fondary et à la soprano Danielle 
Cbostawa. 


■ x/te prix XJU-Boulanger 1978, 
destinés à aider .de jeunes artistes 
en début de carrière, ont été partagea 
entre an . muricoJoguo canadien, 
Richard Boulanger ; un pianiste turc, 
Huseyn Sermet, et un compositeur 
français, Jean-Louis Florent. 


■ Le premier Concoure internatio- 
nal de piano Claude Debussy, créé à 
Salnt-Garmato-eB-Laye, tIIIb natale 
dn eompocfteu, aura lien les 28 et 
29 juin prochains. Les candidats, de 
tonte nationalité, » âgés de quinze 


■ Kanu Dfbaago et l'erohettre 
de la radio - tflétisUm Ivoirienne 
animeront la nuit de racole supé- 
rieure de Journalisme dé Lffle lo 
vendredi 26 mai, à -ZX heures, sous le 
chapiteau du Théâtre populaire dés 
Flandres, avenue du Peuple-Beige. 
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Spsctode SON ET LUMIÈRE 

Château de 

CHAMBORD 

SAISON -1978 

LE COMBAT DU JOUR 
ET D£ LA HDTT 

Béas. : PARIS : m-eMO 
BLOIS: ( 54 ) 73 - 72-41 

| CBUDOBD] ( 54 ) 46 - 51-32 


Rive Gauche 

Ce des Commissaires Prisons de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOIE-fRANCE 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 

LUNDI 29 MAT (Exposition samedi 27) 


S. 1. - Estampa et tablz mod. 
K* 1 Laurin, GaUlotuc. Batte tond. 
Tailleur. MOe Cftiiac. MML PxcJttL 
Jeannette. 

S. z. - Tableaux, bibelots, meabL 
M« Cbambelland. 

S. 9. - Ameublement. M» Bols- 
elrard. de Beeckeren. 

S- 12. - Bibliothèque d'un ama- 
teur. Editions originales et Unes 


1 Illustrés roman tiques et moderne». 
. M" Loudmer, Poulain. Experte : 
MM. Claude Blaizot. J Si. Gau trot. 
Claude Ouarln. 

S. 15. - Ameublement de style et 
moderne. M°* Ader, Picard, Tajan, 
S. 19. - Tableaux. blbeU matér, 
hl-fl, siée- et meubL an*. et strie. 
M“ Cadeau, Solanet. AOdap. 

8. 29. - Bx meubles. M* Banda. 


r* — s. 
i 


MERCREDI 31 MAI (Expostôoa muitü 30) 


S. 2. - Améubl. do I9 S et style. 
M** Bolsgirarâ, de Heeckerea. 

S. 7. - MoblL. objets de vitrine. 
M“ Pescbeteau. Pacbeteaa-Badln. 

S. 18. - Tabla anc- bel amenbL 
M*» Laurin, GuIQoux, Bufletaad. 
MBA Prast, Lebel, Ssnaon. 


S. 13. - Art cootemp. M" Lond- 
mer, Poulain. Mme Tnbiono, 
M. Schoelter. 

s. 19. -• Bons meubles ans. et 
mod. M- Ad es. Picard, Tajan. 

S. 29. - Bibelots, meubla an a. et 
de style. M M Couturier, Nicolay. 


JEUDI 1* JUIN (Exposition mercredi 31 mo0 

S. 4. - Meubla Extrême-Orient I S. 9. - Bijoux; objets de vitrine, 
et Haute Epoque. M* Chayette. Importa argenterie sno. et mod. 
Mar, canot. Short, Portier. I M— Couturier, NIcolaÿ- MM. Fom- 

( mervault. Monnaie. 

JEUDI 1* et VENDREDI 2 JUIN (ExposHwn mercredi 31) 

S. XI (expo S. 12). - Collection i Mm Latum, GuHJonx. Buffetaod, 
d’un amateur : Antlq- h te carioa. I Tailleur. M. Boudlllon. 

JEUDI 1* JUIN A 21 boires (Exposition de 11 -A 18 heures) 

S. 12. - Tableaux modernes. SP Robert. M. Belllar. 

VENDREDI 2 JUIN (Exposition jeudi 11 


S. 1. - Dessins et tableaux mod, 
aeulpt. M 0 Ader. Picard. Tajan. 
MM. Durand-Ruel, Cézanne, Jean- 
ne! le. Padttl et Maréchaux. 

S. - Païen ces et poreaL auc. 
M* Bolsgirard, de Heeefccxeu. 

M. Vandarmeersch. 

S. A - Bijoux, orfèvrerie snrfu. 
et mode rn e. caisse de couverts. 


M* Deurbrrgue. MM. Fommer- 
g miit Monnaie. 

S. R - Collection Louis carre : 
ensemble exoeptloûn. d’estampes 
nrfpiT»- par Jacques Villon, lmpr. 
en noir ou oouL M* Ader, Picard, 
Tajan. M. M. Lecomte. 

S. 16. - B UxBb-Or. M* le Blanc. 




VENDREDI 2 MAI 

S- 7. - Affiche» de cinéma. M* Chayette. M. Caxoard- 

< ESPACE CARDIN 
3, avenue Gabriel (75008) 

MERCREDI 31 MAI A 21 hantes (Exposition 30 et 31, 11-18 h.) 

1 TABLEAUX D'AUJOURD'HUI. M* BENOCHE. 

CRÉDIT MUNICIPAL DE PARIS 
55, vue des Francs-Bourgeois (75004) 

Etudes annonçant les r e n te s de la semaine 

ADER. PICARD, TAJAN, 12. rue Pftvurt (73002). 742-95-77. 

BINOCHE, 3. rua La Boétie (79008). 285-79-80. 

LE BLANC. 32. avenue de l’Opéra (75002), 072-09-78. 

BOKDU, 17. rue Drouot (75009), 770-81-38. 

BOIS GIRARD, DE HEECKEREN, 2. rue de Provence (75009). 770-81-30. 
CBAMBELLAND, J, rue Roeslnl (75009). TTO-lft-18. 

CHAYETTE, 10. rue Rosslni (73009), 779-38-89. 

COUTURIER, NICOLAY, 51. rue de BeUecfaaase (73007). 555-85-44. 
DEURBERGUB, 282, boulevard Saint- Germain (73007), 556-13-43. 
GODEAU. SOLANET. AUD AP, 82, r. Drouot (73008). 770-15-83, 770-87-88 
et 533-17-23. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFBTAUD. TMifu nt (andennem. nneuw 
LAURIN). L rue de Lille (75007). 260-34-11. ’ 

LOUDMKR, POULAIN, 30. place de la MaclMelne (7 5000). 073-09-40. 
Telex L OPPMER 211392 F. 

PESCBETEAU, PBSC H ETHAU-BAPIN. 16, rue de la Grange-BatalUre 
(78009), 770-88-38. . 

ROBERT, 5, avenu» d’Eylau (75018), .727-05-34. 




SOIREES 

ANDRÉ GIDE 

textes 

et 

ŒDIPE 

réalisation scénique de 

François CHAUMETTE 

lundi 29, mardi 30, mercr. 
31 mai ef jeudi 1 er nmi 
à 20 h. 30 

tous, ta jours de 11 à 18 h. 


(PvDliatèl 

VENDREDI 25 MAI • 20 à 30 

LA MAISON POPULAIRE 
9 DU, rue Dombaale 
93100 Montreuil - Tf L 28 7-03-68 
LE CENTRE CULTUREL 
P AB LO PICASSO 

23, rue Marceau, 93100 Montreuil 
présentent 

M.UIS LLACH 

Catalogne 78 : s Assassins de 
rouons et de nie», que Jamais 
vous n'ayez de repos de toute 
votre existence et que Jusque 
dans la mort vous po ursuivent 
vos mémoires 7» 

Sale ries Fêtes (Mairie-de-Montreuît) 

Entrée : Adh. 15 P. Non adb. 30 P 



iHEATRE NATIONAL 


CREATION 

Cyrano 

ou les Soleils de la Raison 
de Claude Bonnefoy 
d'après la vie et l'œuvre de 
Cyrano de Bergerac. 

Mise en scène: 

André-Louis Pérînetti. 

Grand Théâtre 
Location : 727,81.15 


TH. LUCERNA1RE 

PUHK ET PUHK ET COlEGTtftM 

ARRABAL 

« Corrosif et insolent. » 

ijrcn Amadou' 


PAHAMOrat ELISES VQ • STUDIO ALPHA va . PABAB0UIT 0DE0I VO 
MUmUZ VF • F8BAH0DBT H05TFABHASSE (Mat VF- Soirtes VO) 


Un film poignant et cocasse, d'une simplicité, d'une vérité, 
d'une liberté insolentes. 

PARISCOP. 

Une Comédie marrente, chaleureuse, merveilleusement humaine 
et comportant ses grands moments d'emotion. 

LE MATiN 

Un film admirable. 

L'AURORE. 

OUTRAGEOUS 

UN AMOUR “DIFFÉRENT” 


FRIME PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS POUR LE CINEMA 


LE GRAND MAGIC CIRCUS j » «= us ~/.OOf ma» 

A RARDR É>UIS 9 U>l 2 .S MW tous le* soirs à 21 fa sauf dimanchs 

BON DE LOCATION 

. ' prix 55 F 50F4S F 40f 35 F 25 F 15 F 



dais choisie — . 

nombre de places— -X - — F total f 

règlement bancaire oa posta! 3 volute, ou mandat-lettre à l'ordre de la 
Os Jtenand-Barrauft avec une enveloppe timbrée pour renvoi des billets 
ThâSfre d'Orsay 7, quai Anatole-France 75007 Paris 


SPECTACLES 
théâtres i] 

Les salles subventionnées 

Opéra. 19 tu 30 : G. R. T. O. P. . 

salle FXTart, 19 b. 30 : Spêcta-.e HHH 
Caïolyn Carison. „ ■ j 

CoSdJ^FrancxiM, 23 h. 30 : Sh ■ 
attendant Godot. . 

CbaBlot, grande saJe. 20 h. 30 . 

Cyrano ou tes Soleils de !a roisaa. 

Odèm, 18 h. 30 ; I* Sali es ïe 

Prtî^Wéoa, 18 b. 30 ! ^ I 

d’amotxr de M. Leyrsc. | 

T. E P- 20 b. : n était deux etess- t 
qüetalxes ; les Aventures de Robiu L 
des Bols ( c'Tiém a). 

Cslê a 

Les salles municipales 


Pour tous raae^nements concernant « 

rensenûïîe des programmes ou des saHes ■ 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES. 
704.7020 (Figues groupées) et fflJ&M 

(do 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Joins fériés) 


Jeudi 25 mai 




U « Centre Dramatique de K» 
terre » et le « Théâtre lAerté ». 
pésatent rit 24 ma as 16 PB 
i 21 ternes 

(sauf dlnu lundi et mardi) 


MUSSE 


I d'après HOMÈRE I 

Mise en scène d’Arlette Bonnard | 


.Nouveau Carré. 20 h. 30 : STddîsi 
S tory fPapln) ; 21 h. : Compassls 
Berge Keuten ; 22 h. 30 : les Soli- 
loques du pauvre, de Jehan Rictus 
(Pépin). 

TbéAtre de la Ville, 18 h. 30 : En g lla h 
Cfaamber Orchestra ; 20 h. 30 : 
Nlbolols Dance Théâtre. 

Les attires salles 

Aire libre, 20 h. 15 : Venez n o mb re u x. 
Antoine. 20 h. 30 : Raymond Sevos. 
Arts-Hébertot, 20 h. S0 : 51 fes beau, 
t'es con. 

Atelier. 21 h. : la Plus Gentille. 
Athénée, 21 h. : les Fourberies de 
Seapln. 

BoaTtes-Parbleas, 20 h, 30 : Bétro- 
Porode. 

Cartoucherie, TbéAtre de la Tempête, 

20 h. 30 : 61 l’été revenait. — 
Théâtre de rEpée-de-Bols. 20 h. 30 : 
Bb&hr&zsde dit. 

Cité Internationale, la Galerie. 21 h. : 
l’Intervention. — Grand Théâtre, 

21 h. t Ulysse. — La Resserre. 21 h. : 
Antigone. 

Comédie des Champs-Elysées, 21 h. s 
le Bateau pour Llpsla. 
EpIeerJe-Tbéâtxe, 20 h. 30 : Michael 
Kohihaaq 

Essaïon. 18 h. 30 i les Lettres de la 
rellgleaae portugaise ; 21 h. : la 
Cigale. 

Fontaine, 21 h- : T a des Jours 

wmm, nu 

Gymnase, 21 h. : Colaehe. 

Bûchette, 20 h. 30 : la Cantatrice 
ebouve : la Leçon. 

D Teatrfno. 20 h. 30 : Louise la 
Pétroleuse ; 22 h. : le Bluff. 

La Bruyère. 21 h. : Louise Michel. 

Le Lacera aire. Théâtre noir. 18 h. 30 : 
les Baux et les Forêts; 20 h. 30 ; 
Punk et punk et eolegram ; 22 h. : 
la Gloconda. — - Théâtre rouge. 
18 h. 30 : Une heure aveo Rainer 
Maria SOke : 20 h. 30 ; Labiche à 
l’affiche. 

Madeleine, 20 b. 30 : Trois 1RS pour 
huit. 

Hslhorïns, 20 h. 45 : Dom Juan 
se retourne. 

Mlchoâlére, 20 h. 30 : les Rostres. 
âGssKKi bretonne, 20 h. 30 : Bmrssz 
Brel*. 

Moderne, 21 h. r la Nuit des trlhades; 
la Plus Porte. 

Montparnasse, 21 h. ; Peines da cœur 
. d’une chatte an gle!»» 

Oblique, 2i h. : Conversation e-Mmr. 

les S te lu sur M. de Goethe absent, 
œuvre. 30 h. 30 : Gotcba; 22 h. : 
la Brise-Lame. 

Orsay, 20 h. 30 : le Rhinocéros. 
PalsIs-RoyaL 20 b. 30 : la Cags aux 
folles. 

Plaisance, 20 b. 45 ; Ttzrandot. 
Présent, 20 h. 30 : la Tour da Nesle. 
Studio des Chsmps-Blysées, 21 h. 10 : 

les Dames du JendL 
Théâtre Adyar. 21 h. : Légendes à 
venir. 

Théâtre d>Mgsr, 20 b. 30 : H était 
la Belgique une fols. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : le» 
Rêves ds Fatlatev. 

Théâtre Marie-Stuart. 19 h. : les 
Pommes à polis ; 22 h. 30 î Frag- 
ments (Ton discours amoureux. 
Théâtre de Parla, h b. ; Hôtel 
particulier. 

Théâtre 347, 30 h. 30 ; la Ménagerie 
ds verra. 

Troglodyte, 21 h. : Gugoame. 

Variétés, 20 h. 30 : Boulevard 
Feydeau. 


Les cafês-thêâtres 

AO Bee fia, 19 h. 45 : la Crosse en 
l’air; 20 h. 45 r le Grand Ecart; 
22 h. : la Femme rompue; 23 h. 15 : 
F. Bender. 

Blancs - Manteaux, 20 b. 30 : 

A. Simon»; 22 h. : 7. Triboulel 


FONDATION ROTADMONT 
SAISON MUSICALE 1978 

Samedi 27 ami à 20 h. 45 
ENSEMBLE PQLYPHOHiÛDE 
DE FDMCE' 

Direction : Charles RAVIER 
aveo Pierre CLXMENTL récitant 
REPONS 

DB LA SratAINB SAINTS 
de C. GBSUALDO 
Location i chu DURAND, 4, pL 
d» la M ad ele i n e - Maison de 
llalB-Adom, 95290 LTSLS-ADAM 
Abbaye de Ro youmont. 95470 
ASNIERES /OISE 
Places ; 15, 20. 30 F ’ 
Accès : l’Abbaye de Royaamont 
se trouve A 12 km au sud de 
ChantUly. 


Cote d’Edgar, I, 20 h. 15 : la Sur- 
prise ; 21 h. 30 ; Popeck ; 23 h. : 
les Autruches. — EL 22 h. 15 ; 
Deux Suisses au-dessus da tous 
soupçon. 

Café de la Gaze, 18 h. 30 : le Prix 
du Nobel ; 20 b. 30 : M. Sergent ; 

22 b. 30 : Roger, Roger et Roger. 
Coupe-Chou, 18 b. 30 : la Ma i son de 

l’inceste ; 20 fa. 30 : le Petit Prince ; 

23 h. 30 r Froncis Perrin. 

Cour des Miracles, 20 b. 15 : A. Bur- 
ton : 21 h, 30 : le Bourbon magl- 
qne ; 22 h. 30 : l’Eau en poudre. 
Le Fanai, 19 h. 30 : Un coin dans 
Je sens de la marche; 21 Jx. : le 
président. 

Le Lncernatre, l 22 h. 30 : A. Fanre- 
MayoL — XL 22 h, 15 : E. Piaf 
pans! noua. 

La Manu du Mania. 19 b. 45 r Help, 
M d ra y help ; 20 h- 45 : Zézette ; 

22 h, : KnlLIÔres-vaJ laes. 

La Mûrisserie de bananes, 21 h. : les 
Etoiles ; 23 lu : H. Texler. 

Périt Baba - Novotel, 22 h. 30 : Spec- 
tacle Boris Vlan. 

Petits-Pavés, 21 h- 30 : le Droit à la 
paresse; 22 h. 30 : M. Fontenay; 

23 b. : Poésie. 

Le Plateau, 2S h. 30 : A. sache; 

21 h. 45 : R. FSvey. 

Le Point-Virgule, 20 h. 30 ; Ab ! les 
p "rites femmes; 21 h. 30 : Un après- 
midi d’automne ; 22 h. 30 ; Horizon 
Graffiti. 

Quatre-Cents-Coups, 10 tu : Plie frac; 

20 h. 30 : l’Autobus ; 21 h- 30 : la 
Goutte; 22 h. 30 : Qu’elle était 
verte ma salade. 

Le Sêléntte, L 19 b. 45 : Huis dos: 

21 fa. 15 s M. Truffant ; 22 h. 30 : 
Rodéo et Juliette. — H, 20 h. 30 : 
les Bonnes ; 21 h. 30 : Le men- 
songe. c’est magnifique ; 22 h. 30 î 
Qui a tué la concierge 7 

La Soupape, 21 tu : ta Dams au 
bidule ; 22 h. 30 : J. Mechln. 

La ViefUe Grille, L 20 tu 30 : 
C. Ricard ; 23 h. : Pousses pas le 
mammifère. — IL 21 lu 45 : Plu- 
rielle ; 23 h. : les MiD c et Une 
Nuits. 


Saint-Denis, Théâtre -Qérêrfl- Pliflh, 
20 h. 30 : Jennifer Mnii^ tnert, 
Works. 

Vitry, Théâtre Jeaa-Vn«r, 21 . 

Courses (ballets). 

Les comédies musicales 

Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Les concerts 

Lueemaire-Fonun, 19 h. : fi. Ukru, 
tan; 21 h. : U. fiollés. 

(N. Simone). 

Théâtre des Cbuni-tMa 
20 h- 30 ; Orchestre de Paris, dk 
D. Barenboïm, aoL P. 

(musique d’espace, fUmiudqae). ' 
Radio-France, 20 h. 30 ; Netva 
Orchestre pb Uhannoulqne da 
Radio-France, dlr. G. Amy (Berixa. 
Bartok). - 

Berlioz, 20 fa. 30 : M. Gai. piano 
(Bach, Scsrletti, Beethoven, Cho. 
pin, Ravel, Schumann). 

Eglise des BUlettes, 21 h. R. Psaqun 
et J.-Pr. Heisaer, piano (Bzahuu). 
Salnte-Chapellle. 21 h. : Enâambla 
d’archets français, dis. CL Blcùd 
(Mozart), sol. A. Bernard (concer- 
tos pour trompette de Vt-reui 
Torelll, Haendel). 

Hôtel H€ rouet, 10 h. 30 : A. Olirtn, 
soprano, et M. Voguet, piano 
(Mozart). 

Eglise Solnt-Eustacbe, 20 h. 50 : 
Orchestre Colonne et Cbonn d» 
Saint - Eustacha, dir. L. Borner 
(Mozart). 

Eglise Saint-Roc h, 19 h. 30 ; Chan- 
sons et dances du Moyen Agé. 
Saint - Michael 's Endlih Chirrch, 
20 h. 30 : Récital d'orgue, ave» 
D. McDonald (Mendelsohn,. Par- 
ceU, Buxtehude, Bach). 

Salle Gave an, 20 h. 45 ! Ahs ds 
concerts et d'opéraa de -Momrt, 
avec l'orchestre Andmia dix. 

M- Bomslac. 

Hôtel de Saint-Algnan, 21 h. : 
Ensemble Rameau (Vivaldi). 


Les théâtres de banlieue L a danse 

Boulogne, T.3.B, 28 k 30 : Rufus. Mogador, 30 h- SO : Csba Negro, 
Chenes. C.C, 20 h- M : le Bonnet danses et perçassions. . 

de fou. Banetogh, 20 fa. 50 ï Ma. 

GennevHUers, Théâtre. 20 h. 45 s Théâtre de la Haine, 20 h. 30 ; 
He a-reux. Watercresa. - ' 






âHClEin 

ETASPES 


■NUE 
RIE 


ORGANISE PAN LA MLMCFALTTE 


abenree 

Les Petits Chante nia de Montserrat 
21 heures 

Atrium Muslcae de Madrid 
Musique Arabo-Andoiouse 
et Csntlgaa de Santa Maria 

17 heures 

Récital Rodrigo de Zayue. vlhuellate 
et Anne Perret, chant 

21 heures 

Hespéricm XX - Direction : Jordl Savall 
Mtislque da cour à l’époque de Cervantès 
17 heures 

Herpérlon XX - Direction : Jordl Savall 
Musique baroque espagnole 

Ensemble Are Muslcae de Barcelone 
Musique vocale et lnstrum. da la Renaissance 

Dans las roee et places d’Etampes. de 14 h. à 20 h. 
Fête costumée au siècle d’or espagnol : musique, 
danse, théâtre, mime, masques— 


ETAMPES (en EBaonne. au sud de Paria) - Autoroute A8 et N 20 
POUR TOUS REPTSEIGNEMENTS. S'ADRESSER ; ^ 

— Au Secrétariat du Festival - TéL ; 494-13-37 - 494-51-72. 

— A nr l» délégation ré gionale da la musique d’Ile-de-France ; TéL ; 
225-03-20. poste 383. 


Vendredi 2 Juin : 
Samedi 3 Juin : 


Dimanche 4 Juin : 


Samedi 19 Juin ; 


Dimanche 11 Juin : 


Samedi 17 Jnln : 


Dimanche 18 Juin. : 


Comédie 

Française 


apres san sacces 
à l'Odéon 

«PRÉSSfTATTON EXŒP7KM. 

En 

attendant 


de Samuel BECKETT 

Mise on scène ROGER BLIN 

Bepeipnement* et location ; 
salle BtOielicu, et 236-10-20, 
■tous les jour s da U i 19 n. 



Radio fronce 


SAISON 

1978-79 


Orchestre National de France 
Nouvel Orchestre Philharmonique 
Saison lyrique 

Musique pour tous - Musiques sacrées 
Quatuors - Musique de chambre 
Récitals de chant 


ABONNEMENTS 

15 séries 



Pour tous renseignements ; 

* SïïîÆ I[ an . d ha " . de Radi ° ^ance; au Théâtre d« 

onamps-Elysees et Sade .Plèyel 

* buT e nu r 64 S l5° n ï?fi Ce ° U té,éphone ; Radio France 

7578B ParL 5 rl*’ du Présid ent Kennedy 

t 224.36.17 et 224.3Q.6C^ 
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cmEmas 


I*. mm* marquis (•> sont Inter- 
ûlt» ans mous de treize ■»■■ , i—\ 
aux moins de dix-huit sus. 1 1 


Lacinématkèqut 


T ï^ £ Ti4* Jtaaftï ®Bî 

■^S^édie, 

, ^ “° = VoJ^ 

^ c craa.->-.r. ~ 

Be«ioz. _•:. ^ '^4 


® oUe * ** f «B«ao*. 
d*R von Strohelm ; 18 b. 30 ■ Sa- 

2““*?^ f* *» «JàSn 

w , ,i Æ ? llao J le Eniwabo. de 
• 3 y®îJ? lUor = 22 11 30 ;■ l'Atfa- 
oue du train postal, de R. Panas. 


Les exclusivités 


Vidéo». 


ADŒÜ A EL PIS (A-, T.O.) 

.JSS2* 6 * WWW». 

A»œu ! JE RESTE CA- va) : Salue- 
Germain- Village. 3. (833-87-59) - 

Colisée, 8* (359-29-46) ; v_f. : impé- 
ilaL 2* (742-72-32) ; MontoS-I 

?“» «. fi* (544-14-27) ; BaSat- 
Lpare-Pazquler. 8» (387-35-43) : 

- Convention, 13 * ( 828 - 

L'AFFAIRE MORT (IL- v.o.) : U.Q.C.- 
Marbeuf, 8» (223-47-18) ; vJ. - 

Haussai ann. 9* (770-47-55). 

A LA RECHERCHE DE H. GOODBAR 
(AjY.oJ (■•> : Quintette, 5» (033- 
35-40), Jusqu’à Jeudi,: Luxem- 
bourg. 6* (633-87-77); Balzac, n* 
(359-52-70) ; Colisée. 8* (359-20-46). 


naoBe-Patbû, 14» (328-65-13), Oau- 
mout-coswutloa, 25* (828-42-27) 
. 1*0, CUchy-Pathé, 18* 
(522-37-41), Qaumoot « Gambetta, 
- 20* (797-02-74) ; à partir de vea. ; 
Gaumont-Sud, 14" (351-51-10). 
LIN COMPRIS (It, va) : La Ma- 
4- (278-47-88). Quintette, 5* 
W33-M-4C), Maibeul. 8* (225-47-19). 
IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Clnocbe 
Balat- Germain, 8» (833-10-82), 
JAMAIS JE NE T’AI TROM1S ON 
JARDIN DE ROSES <•> (A- v.o.) : 
Vendôme. 2» (073-97-52), O.O. C.- 
Odéon, 6* (323-71-08). Blyséea- 

Clnéma. B* (225-37-90) : v. t. s 
Omni a. 2* (233-30-36) : D.O.C.-Oara 
de Lyon. 12* (343-01-99), Mis- 
tral. 14* (539-52-43), BlenvenUe- 

Montparaasao. 15- (544-23-02). 


LA JUMENT TAPEUR (Fr.) : Studio 
Contrescarpe, S* (323-78-37). Biar- 
ritz. B* (723-89-23). 

MAX 68 PAR LUI-MEME (Fr.) : Stu- 
dio Salnt-Sùverln, 5* (033-50-91). 
MAIS, QtTEST-CK QU'ELLES VEU- 

, ««* v 


LES AVENTURES DU FRERE LE 
PLUS FUTE DE SHERLOCK 
HOLMES (A- va, vj.j : Escu- 
rlaL 13" (707-28-04). 


MXL1T1A BATTLEPIELS (An- mJ ; 

Action Christine, B* (325-83-78). 
NOS HEROS REUSSIRONT -ILS T 
(le- va) : HautefeuiUo, 0" (533- 


BRONCO APACIZE (A- VA) 3 
tlou-Bcolea, 5* (323-72-07). 

BUTCH CASSIDY ET LE SUD (A- 
va) : Nev-Yorfcer, 9- (710-03-40) 
(Muf mtr.). 

LA cm DBS DANGERS (A- VA) 


Ml. WRTg^jwidl^ Bystaa-LÏn- 


coin. B" (358-30-14) ; 14-JuiUet- 
Bastllle, 11* (337-90-81), a partir 
de vendredi : Qui na nette, s» 
(033-35-40). 


LE NOUVEAU CARTOON A HOLLY- 
WOOD (A. va) : La Clef, S* (337- 
00-60). 14-JuUlee-ParsasM. B* (328- 


au3£j - JeV<Ü : 4 parür dB wo - i 


- « a S U , 5 * (033-34-83) : 

VU. Î Impérial. 2" (742-72-52): 
Montparnnese-Patbé, 14" ( 3 2 B - 

65-13). Jusqu’à Jeudi; Studio Rae- 
paU. 14" (320-38-98). 

L'AMOUR -VIOLE (Pr.)' (•) ; U.O.C.- 
[ Opéra. 2" (261-50-32). 

L’AN G B ET LA PEMMB (CanJ («> : 

La Clef, 5* (337-90-60)/^^ 
ANNIE HALL (A- va) ; Studio 
Môdlcüs, 5* (633-25-97) ; GaJerle- 
Pomt-Sboiv, B* (225-87-29). 
L’ARGENT DE LA V I E ILLE (IL. 

V.O.) : Marais, 4" (278-47-88). 

LE BAL DES VAURIENS (A-, T.o.) 1 
Luxembourg, 6* (833-97-77) ; Elv- 
aéôs- Point- Show. 8" (223-67-29). 
BARBBROUSSE (Jap.. VA) : 

Orands-AugusOllS. 6- (833-22-13). 
LA BARRICADE DU POINT DU 
JOUR (Fr.) : Palais des arts. 3* 
(272-62-98). H. Bp. 

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST 
ABRITA (Fr.) : Quintette. 5* (033- 
85-40). Jusqu'à jeudi ; Montpar- 
nasse 83. 8" (544-14-27) : Marlgnan. 
8» (359-82-82) : dnémonde-Opéra. 
9* (770-01-80) ; Paavette. 13* (351- 
58-85) ; Cllchp’-Pathé, 18» (522- 

37-41), Jusqu'à Jeudi. 

IBS BOXASSES AU PENSIONNAT 
(Fc.) Rex, 2- (336-83-93) : Ermi- 
tage. 8* . (359-15-71) : U.G.C.-Gare 
de Lyon, 12" (343-01-59) ; P.G.C.- 
Oobellns. 13* (331-01-19); Mira- 
mar. 14* (320-88-52) ; Mistral. 14* 
(539-53-43) : Conventlon-St-Char- 
1m- 15* (579-33-00) ; Murat. 16* 
(288-99-75). 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL) 
(va), Clnoche-Salnt-Germaln. 6» 
(633-10-62). 

LA CHAMBRÉ VERTE (Fr J. U.G.O.- 
Dauton. 0* (329-42-62). 

LE CERCLE INFERNAL (A4 va) : 
Fran ce- El yaéea, 8* (723 - 71 - 11) ; 

vU. : U.G.C.-Opéra, 2* (281-50-32) ; 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Saint- 
Lazare - Paaquler. 8* (387-35-43) ; 
Nation. 12* (343-04-67), Jusqu’à 
• Jeudi ; Fauvette. 13* (331-56-88) ; 
Sécrétas. 19* (206-71-33). . 
COMMENT ÇA VA? tPrO Le Brtne. 
5* (325-95-99). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.). U.G.C.- 
Opéra, 5? (281-50-32). 

LE DERNIER AMANT ROMANTI- 
QUE (Fr J Marlgnan. 8* (359-92-82); 
Français, -8* (770-33-88), Jusqu'à 

Jeudi. ■ 

DIABOLO MENTHE (Fr.). U.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32). 

DROLES DE MANIERES (à, VA) : 
Faramount-Elvsées, S* (359-49-34) ; 
vU. Paramount-Montparnaase. 
14" (326-22-17). 

L’EAU CHAUDE, L’EAU FRETTB 
(Can.) ; La Clef. 5* (337-80-90). 
ECRIRE SUR L’ECRAN (reportages) 
La Clef. 5* (337-90-90). 
EMMANUELLE-n (F rj ^*) Cttprl. 2* 
(508-11-69) ; Paramount-Marlvaux. 
2" (742-83-901. 

L’ETAT SAUTAGE (Fr.) Richelieu, 
2* .(233-56-70) : Panthéon, 5* 

- (038-15-04) ; 3t- Germain studio. 5* 
(033-42-72) ; Colisée, 8* (359-28-40) ; 
Athéna, U" (343-07-481; GaumooV- 
Sud. 14* (331-51-16); Morrtparpanse- 
Pathé. 14" (326-65- Û) ; Cambronne. 
15- (734-42-95) ; CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (*) 
(A^ VA) : Saînt-Mlchel, 5* (326- 
69-17), U49.C. Odéon.6* (325-71-08). 
'Normandie, 8" (359-41-18) ; v. L : 
Rev, 2* (233-83-93), Hôlder, 9* 

(770-11-24), Athéna. 12* (343-07-48), 

~ Mlmmar. 14" (320-89-52). Mis- 

tral, 14" (539-52-43). Secrétan. 19" 
(206-71-33). 

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.). 
Châtelet- Victoria, 1“- (508-94-14), 
horaire spécial. 

LE GRAND SOMMEIL (A_ ta) !. 
Saint - Germain - Bûchette. 5" 
(633-87-59), Jusqu'à -Jeu.; Mari- 
gu an. 8* (359-92-82) : à partir de 
van. : HauteTaulMe. 6" (633-79-38) ; 
TU. r U.G.C.-Opéra, 2" (261-50-32) : 
Balzac» 8* (359-52-70), Montpar- 


Les films nouveaux 


violette NOZTERE. film fran- 
çais de Claude Chabrol (*) 
Quintette, 5* (033-35-40) : Stu- 
dio LogOÜ. 5* (033-26-42) : 

Montparnasse 83. 6* (544-14-271: 
Concorde, 8* (359-82-84) ; 
Lumière. P* (770-84-64) ; Olym- 
plc. 14» (342-07-42) : Oaumont- 
Sud. 14* (331-51-10) : Cam- 
bronne. 15* (734-42-96) ; Vic- 
tor -Hugo. 16» (727-49-75) ; 

Wepler. 18* «387-50-70) : Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797- 

02 -74). 

LA PETITE, rum américain do 
Louis Molle (") (va) : 
Cluny-Ecolea. 5* (033-20-12) ; 
U.G.C.-Odéou, 6" (325-71-08) : 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; vU. : 
Rex. 2* (236-83-93) : Bretagne. 
B* (222-57-97) ; Caméo. 9* 
(770-20-89) : u.G.C. - Qare de 
Lyon. 12* (343-01-58) : u.GC^ 
Gobe lins, 13* (331-06-19) : Mis- 
tral. 14» (538-52-43) : Magic- 
Convention. 15" (838-20-84) ; 
Cllchy-Pathé. 18* (532-37-41) ; 
Napoléon. 17* (380-41-48). 
ALLO MADAME, film italien de 
A. Nannuzzl (•*) (vU.) : 

Omnla. 2» 1233-39-36) : U.G.a- 
D an ton. s* (329-42-82) ; Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; Ermi- 
tage. 8* (350-15-71) : U.G.C.- 
Gare de Lyon, 12* (343-01-89) : 
U.G.C. -Gobellns. 13* (331- 

08-19) : Magie - Convention. 

15* (828-30-64) : Murat, 16* 
(288-64-44) : Secrétan. 19" (206- 
71-33). 

SALUT LES POURRIS. iUm Ita- 
lien de Fernando DI Léo (••) : 
Parumonnt-Opéra. 9* (073- 

34-37 : Paramount-Galaxle. 13* 
(580-18-03) : Paramount-Oafté. 
14" (326-99-34) ; Paramount- 
Malllot. 17" (758-24-24) : Pare- 
mount-Mont martre. 18* (606- 
34-25). 

BORN TO BOOGTE, fum améri- 
cain Inédit de Rlugo Star 
(va) : Styx. 5- (833-08-40). 
LE CROCODILE DE LA MORT, 
film américain de Tobe Hoo- 
per f**). (v.o) î P a b 1 1 c I a 
Champs-Elysées. 8* (720-78-23) : 
vX : Caprl. 2* (508-11-69), 
Bool’Mlcb, 5* (033-48-29), Pa- 
ramount- Opéra. 9* (073-34-37). 
nramoant-ButUle 12* (343- 
79-17), Penunoant-Galaxle. 13* 
(580-18-03), Paramount - Or- 
léans. 14* (540-43-91). Para- 
mount-Montpamane. 14* (326- 
22 - 17). Convention Saint - 
Chartes, 15* (579-33-00), Para- 
mount-Maniot, 17* (758-24-24). 

: Moulin-Rouge. 18" (606-84-25). 

A PARTIR DE VENDREDI 
RBVB DE SINGE. Qhn Italien 
de Marco FerrerL V. angL : 
Quartier ZAtln. 6* (326-84-65). 
Hautefeullla, 6* (633-79-38). 

Marlgnan. 8* (359-92-82). Olym- 
plc, 14* (542-67-42): vU. : AR.C, 
2* (236-55-54). Impérial. 2* (742- 
52-521, 14- Juillet- Bas tille, il» 
(357-90-81), Nation. 12* (343- 
04-67), Montparnasse - Fa thé, 
14» (328-65-13). G a u mo nt- 
Convantlon, 15* (828-42-27), 

CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 
UNE FEMME tlKBR, (Uni amé- 
ricain de Paul Masuraky, va : 
Saint-Germain Hachette, 5* 
(833-87-59), Elyséee-Uncoln. 8* 
(359-36-14). Marlgnan, B* (339- 
92-82). P-L.M. Saint- Jacques, 
14* (589-68-42), vX r Gau- 
mont Rive-Gauche. 0* (548- 
26-36), Gaumont - Opéra, 9* 
(073-95-48). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (838-42-27). 


LE RACINE - PALAIS DES ARTS 


yen T TT TT Fi,nide 

JL Ridha Behi 

DES HYENES 


O LYMPIA 

BRUNO COQUATRIX présente 


POUR 3 GALAS EXCEPTIONNELS 



NANA 

M0USK0URI 


du 25 au 27 mai à 21 h 


LES NOUVEAUX MONSTRES (XL. 
va) : Hautefeullla. ■- (633-78-33 
Quartier Latin, s* (326-84-65), Jus- 
bu'à Jeudi. 14-JuHlBt-Paraacse. a* 
Elysées - Lincoln, 8* 
(359-36-14), Monte-Carlo, 8* (225- 
' - tille, 11 - 

(S25-27-( 


80-81). Mayfalr. 16* (525-27-00). A 
partir de vendredi : Quintette, 6* 
(033-35-40), — — VU. : Gaumont 
Rive-gauche, 0" (MB- 26- 38), jus- 
qu'à jeudi. Saint-Lazare Paâquier, 
8* (387-35-43), Gaumont-Opéra, 9» 
(073-95-48). Jusqu’à Jeudi, NàtlOA 
12* (343-04-67), Fauvette, 13- (331- 
56-88), Gaumont-Convention, 15* 
«8-42-27), Cllchy-Pathé. 18* (622- 

37*41), 


L'ŒUF DU SERPENT (A. VA) (•) : 
Studio de la Harpe. 5» (033-34-83). 
jusqu'à jeudi. 

ONE. TW O. TW O, 122, RUE DE PRO- 
VENCE (Pr.) (•) ; Paramount-Marl- 
vaux. 2» (742-83-90), Mercury. 8* 
(225-75-00) . 

OUTRA GEO US (A„ VA) î Suâlo Al- 
pha, 5* (033-3B-47), Paramount- 
Odéon, 6* (325-58-83), Paramount- 
Elyaéeo. 8» (359-49-34). — VX, : Pa- 
ramount-Marlvaux, 2* (742-83-90), 
Paramount-Montparnaase. 14* (328- 
22-17). 

POURQUOI PAS T (Pr.) (••) : Cluny- 
Ecoles. 5* (033-20-12). 

QUI A TUE LE CHAT? (IL, VA) : 
Biarritz. B» (723-60-23). 

LA RAISON D'ETAT (Pr.) : Breta- 
gne, 6* (222-57-97), U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32), U.G.C. Danton. 6* (329- 
42-63), Normandie, 8* (359-41-18), 
Tourelles. 20* (636-51-98). 

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 
(A., va.) : Hautefeullie. 6* <833- 
70-38), jusqu'à Jeudi : Gaumont- 
Champa-Elyséefl, 8* (359-04-67). — 
VU. : Richelieu, 2* (233-56-70), 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). Jua- 
qu'à Jeudi. 

LE ROTI DE SATAN (AU.), va : 
Studio Glt-Le- Cosur. 8* (326-80-25) ; 
Olym pic- Entrepôt, 14* (542-87-42) 
Jusqu'à Jeudi. 

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : PobU- 
cls-Salnt- Germain. 8* (222-72-80) : 
Publ tels- Chain pe-EIyséee, 8* (720- 
76-23) ; Paremount-Opéra, 9* (078- 
34-37) ; Paramount - Gobellns. 13* 
(707-12-28) : Paramount- Montpar- 
nasse, 14* (540-45-91) ; Conventlon- 
St-Cbarles, 15* (579-33-00) : Para- 
mount- Ma 11 lot, 17* (758-24-24). 

SALE REVEUR (Fr.) : Impérial. 2* 
(742-72-52), Jusqu’à Jeudi ; Ternes, 
17* (380-10-41). 

SOLEIL DES HYENES (Alg, va) : 
Palais des arts, 3* (272-62-98) (af 
lundi et mardi à 22 bj ; Racine, 
6* (633-43-71). 

STAY HUNGRY (A_ va.) : Studio 


Cdjaa, 5* (033-89-22). 
TOURN4 


LE TOURNANT DE LA VUS (A^ 
TA.) : Marte ni, 8* (225-47-19). 
TRINTTA VA TOUT CASSER (IL, 
vU.) : MBXrUnder, 9* (770-40-04) ; 
Paramoont-Opéra. 9* (073-84-37) ; 
Paramount- Galaxie. 13* (580-18-03). 
UN JUGE EN DANGER (TL, VA) 
(•) ï Luxembourg, g* (633-97-77) ; 
U.G.C. - Danton, 6* (329-42-62) î 
Georgo-V. 8* (225-41-46) ; vU. : Rlo- 
Opéra. 2* (742-82-54) : Montpar- 
asas 83, 8* (544-14-27) : Nation. 
12* (343-04-67) ; Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27), jusqu'à Jeudi ; 
CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 

UN PAPILLON SUR L’EPAULE (Fr.) 
Hautefeullla, 6* (633-79-38) ; Bou- 
quet. 7* (551-44-11) : Ambassade 
B* (359-19-08) ; Français. 9* (770- 
33-88) ; Gaumont-sud, 14* (331- 

51- 16) : Montparnasse - Pathé, 14* 
(328-65-13) ; Cambronne, 15* (734- 
42-98) : Wepler. 18* (387-50-70) : 
Gaumont - Gambetta, 20* (797- 
02-74). 

UN VENDREDI DINGUE. DINGUE, 
DINGUE (Au. va et vU.) : Ermi- 
tage, 8* (356-15-71) : vu. î Rex. 2* 
(238-83-93) : Mistral. 14* (589- 

52- 43) ; Bienvenue - Montparnasse 
15* (544-25-02) ; M&glc- Convention. 
15* (828-20-84); Murat, 16* (288- 
89-75). 


LA VŒ DEVANT SOI (Pr.) : Para- 
(742-83-90). 


JESUS DS NAZARETH (XL), pre- 
mière et deuxième partie ; vU. : 
Madeleine, 8* (073-56-03) ; pre- 

mière partie : Saint-Ambroise, u* 
(700-89-16). 

JULXA (A, v.o.) : Bilboquet, 6* 
(222-87-23). Marbeul . B* (225-47-19), 
P.LJJ. St-jacques, 14* (589-68-42) 
Jusqu'à Jeu. ; vU. : Diderot. 12* 
(343-1-929). 


mount-Marlvaux, 2* 

U VIE, T’EN AS QUTJNE (Fr.) 

Le Seine. 5* (325-95-98). 

VOYAGE A TOKYO (Jap, VA.) 

St-André-desrAru. B* (326-48-18). 
LA ZIZANIE (Fr.) jusqu'à jeudi : 
Richelieu, 2* (233-58-70) ; Marl- 
gnan, 8* (359-92-82) Montpar- 
nasse-pathé. 14* (326-65-13) : à 

partir de vendredi : Cotisée, 8* 
(359-29-46) ; Français. 9* (770- 

33-88). 


Les grandes reprises 


AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(It- ta) : La cernalre. 6* (544- 
57-34). 

AMERICAN GRAFFITI (A- va) 
Luxembourg. 6e (633-97-77) H. ap^ 
Elyeéea Point-Show, 8* (225-67- 
29) ; VU. ï gnnwniinw, ga (770- 
47-58). 

AU FtL DU TEMPS (AL, va) 
Marais. 4* (278-47-88). 


THEATRE ANTOINE 



Cinéma dca Champs-SIyiéés, 8* 
(359-61-70). 

CHARLES. MORT OU VIF (SUU.) 

St-André-des-Arta. B* (338-4S-18) 
LE CONTINENT OUBLIE (A, VU.) 
J. Renoir. 9* (874-40-75), D. L- 
Mar. 

LES CHEVAUX DE FEU (SOT„ TA) 
Quiatene, A* (033-35=46), léJuu< 
lot-PanuMse. 6* (»I4®5, Ely- 
sées - Lincoln. 8* (359-36-14) 

1 t-J aillet-BSatlUa, 11* (357-90-81) 
LES DAMNES (IL, va) : Studio 
Bertrand. 7* (783-64-66). BaiMlagh. 
16* (288-64-44). 

DELIVRANCE (A^ VA) (“) : stu- 
dio Bertrand, 7* (783-64-66). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr J: 

Renelagh. 16* (288-64-44). • 
L’ESPRIT DE LA RUCHE ( 
v.o.} : A. -Bazin, 13* (337-74-39). 
du 28 au 30. 

L’EVANGILE SELON ST MATTHIEU 
(II. va) : Clun y- Palace. 5* (033- 
07-76). 

L’ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, va) ; Lueemalreu 6* (544- 
57-34). 

FACE A PACS (Suéd n va) : Cluny- 
Palace. 8* (033-67-76). 

LA FEMME DU DIMANCHE (IL. 
va) : Théâtre Présent. 19- (303- 
02-55). 

FELLINI-ROMA (II. va) : Aetna- 
Cbampo. 5* (033-51-60). 

LA FUREUR DE VIVRE (A* VUJ 
Eldorado. U* (208-16-76). 
HIROSHIMA MON AMOUR (FrJ : 
Le Seine. B* (325-95-99), Daunua- 
nlL 12* (343-52-97). 

HISTOIRE 0*0 (Fr.) (•*) : Caprl. 2* 
(508-11-69). 

JTRAI CRACHER SUR VOS TOM- 
BES (Pr.) : Mazé ville. 9* (770-72- 
86), Calypso. 17* (754-10-68). 
UTTLE B1G MAN (A* VA) : Noc- 
tambules, 5* (033-42-34). 

M A B C LB R (A, VA) : Dominique, 7* 
(703-04-35) (sauf mar.}. 

PHARAON (PoL, va) : Biarritz. 8* 
(723-69-23). Ktaopanorama, 15* 
(306-50-50). 

LES RODEURS DE LA PLAINE (A, 
v.o.) : Les Templien. 3* (272- 
94-56). 

SALO (IL. ta) : A. Bazin. 13* (337- 
74-39), Jusqu'au 27. 


Les festivals 


POLANSKI (VA) Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81) : Roaamary'n Baby. 

R. B RES SON, 11*. Action-Républi- 
que (808-51-33) : la Diable proba- 
blement. 

MARCO FERRERI (va) 3* Palais 
deg arts (272-82-98) : le Mari de la 
femme à barbe. 

J.-L. GODARD. 9* Le Seine (325- 
99-80), 14 b. 30 : A bout de souffla ; 
16 h. 30 : AlphavUfe. 

WESTERN CLASSIQUE ET RENOU- 
VEAU, OlymplC, 14* (542-87-42) 
(v.o.) : Major Dundee. 

HITCHCOCK (va). Action La 
Fayette, B* (878-80-50) (v.o.), I s 
The Manxman. — u : Frenzy. 

J. CASSA VETES, Olymplo. H* (542- 
87-42) (v.o.) ; Une femme sous 
lnfluanee. 


WESTERN, Acacias, 17* (754-97-83). 

13 b. : Un ahêrtff à abattra ; 

14 h. 40 : la Ville eaaa abérlff; 

16 h. 15 On m'appelle Sallgo ; 

17 h. 45 : Triai ta volt rouge ; 

18 h. 15 : Kéoma ; 20 h. 45 : U 
était une fds.en Arizona; 22 h. 15 : 
Un homme, un chavaL un fusil. 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES va 
.GAUMONT RICHELIEU v.t 





- DU TROfSl€MG TS^- 




STUDIO SAJNT-SÉVERIN 


MAI 68 

PAR LUI-MEME 


M AsMs.JgW* swt 
PMJtiCM fS 



Débat; 

Vendredi 26 Mai 
20H50 avec 
ie cheminai du film 


8 films inédits tournés en mai 68 
3 programmas de 2 fleures 




MUUSaïUI PATRE VD - H.YSEES LWC0UI V0 • ST-G£BMA1R ROCHETTE VO 
GftOWNrr RIVE GAOGHE V0 . PUR SUfT-JACQOES VQ -GAimORTOPGBMVF 
GAUMONT COWBfTlOH VF 



uaonanrfartnm* 


■ jziia-e-RAULMAZUR^cr 

blemrtwAbr» 

•ari unraarrled'wornan 


M J1LL CLAYBURGH • ALAN BATES 

M1 CHABL MURPHY— CURFOORMAN 

ivnmarWMJUiMiWBtrwuw WBf ■ Eh<«ip>wk*»b«» fwaaMmaor ■ i — «»» nvl ro m 

• COU 




VENDREDI 


GAUMONT 


MAUBCEfiBS'MKT 
YVES GASSa- YVES reYKOT 


GËîARD DffARDIEU • JAME COCO • MARCHIO MASTKOIANNIÎw" 




GÉRALDINE FITZGERALD * GAI LAWRfrlCE 

«MIMSYfiARMR 

STBî^hSACASIM’FRANCESCADESAPfO 

M^wîïicH wmna 

h II 1 I 1 i i i ■ 

tim^MUKWOe - 


MAR1GKAN PATHE, v.o. - HAUTEFEUILLE, v.o. - QUARTIER LATIN, v.o. 
14-JUfLLFT BASTILLE, yjo. - IMPERIAL PATHÉ, v.f. - À.B.C., v.f. . CL1CHY PATHÉ, v.f. 
MONTPARNASSE PATHÉ, v.f. - GAUMONT CONVENTION, v.f.’ - 3 NATION, v.f. 
OLYMPIC ENTREPOT, v.f. - BELLE-ÉPINE PATHÉ TUab - MULTJCINÉ PATHÉ Champlgny 
GAUMONT Evry - MARLY Enghien - VËUZY 2 - AR1EL RuêïI - CYRANO Versâmes 
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ARTS ET SPECTACLES 


Exposition/ 

Le cinquième centenaire de Saint-Louis-des-Français 

TlhaMH msniraefaKmis sfonnant H'Abv nrM. TmHc «A IHftlnrint RAHA frmTIB DmdSZZt ti'QÏS 


Diverses manifestations viennent d’être orga- 
nisées dans la capitale italienne à l’occasion 
du cinq centième anniversaire de l'Installation 
à Borne de la paroisse nationale Saint-Louis- 
des-Français. 

C'est le pape Sixte IV qui avait érigé cette 
paroisse, le 2 avril 1478, par la balle « Créditant 
No bis Desuper ». Elle accordait aux Français 
« de quelque condition et domicile qu'ils soient 
dans la ville de Rome, le privilège d’être les 
paroissiens de ladite église et d'avoir à y rem- 
plir leurs devoirs ». Le pape entérinait un démé- 
nagement i désirant se regrouper avec leurs 
concitoyens résidant à Rome, les fonctionnaires 
français de la curie avaient échangé L'année 
précédente leur chapelle et leur hospice, du 
quartier de la Régula contre des terrains appar- 
tenait t l'abbaye de Faxfa, situés entre le 
Panthéon et la Ptazza Navona. L’église actuelle, 
dont la façade est l'œuvre de Glacomo Délia 
Porta, ne fut inaugurée qu'en 1589. 

Par une antre bulle, datée du même tour. 
Sixte IV érigeait dans l'église confrérie 
séculière d'hommes et de femmes à but essen- 
tiellement charitable. La confrérie de Saint- 


Loois se maintint sons cette farine pendant trois 
siècles. En 1793, elle fusionna avec d’autres 
Gonununaatés françaises avant de devenir les 
* Pieux Etablissements de la France à Rome 
et à Loretta ». 

L'anniversaire de ces deux actes pontificaux 
a été organisé par l'ambassade de France près 
le Saint-Siège, la Communauté de Saint-louis 
et les « Pieux Etablissements ». . 

Le vendredi 19 mai, nn» grande réception 
a été donnée & la vola Bonaparte, siège de 
l’ambassade, en l'honneur des prélats du Vati- 
can et des membres du corps diplomatique. 
Le lendemain, une messe solennelle a été célé- 
brée à Saint-Louis par le cardinal François 
Marty, archevêque de Paris, en présence du 
cardinal Jean Vlüot, secrétaire d'Etat du Vati- 
can. Elle devait être suivie d’un concert de 
musique sacrée de la chorale franco-allemande 
de Paris. Deux autres initiatives ont marqué 
cet anniversaire > la présentation des œuvres 
d’art sacré du Palais Saint-Louis et on colloque 
sur les « fondations pieuses dans la Rame 
pontificale », organisés par l'Ecole française de 
Borne et TAcadémie de FVance. — R. S. 


Quand Montaigne parle de 
Borne comme de la cité « com- 
mune à toutes les nations », sa 
formule nous plaît en ce qu’elle 
donne une figure & l'universel. 
Mais l'illustre voyageur, qui se 
définissait fiançais et gascon — 
on Ut ; gaUus, vasco, sur l’ins- 
cription qu’il laissa à Lorette, — 
ne faisait que répéter une expres- 
sion familière à tous les clercs 
d’Occident. Rome a toujours 
été. an sens propre, une cité cos- 
mopolite ; mais après la restau- 
ration du siège pontifical au 
quinzième siècle, les passagea les 
affaires, les intrigués, l’énorme 
brassage de l’Occident en expan- 
sion, donnèrent au phénomène 
une Intensité incroyable qui s'ac- 
cordait merveilleusement avec le 
vêtement baroque de la ville et 
que la « lecture » des monuments 
nous rend toujours 

Bome baigne dans le supra- 
nationaL Comment les diverses 
communautés cohabitaient-elles 
dans la capitale du mande chré- 
tien ? Comment les eaienin et les 
opérations savantes de la politi- 
que — celle qui a donné 
par exemple; — se mariaient-ils 
avec les devoirs de la piété, qui. 
ne l'oublions jamais, drainait et 
draine toujours chaque année 
vers Rome des centaines de mil- 
liers de pèlerins ? Curieusement, 
en évoquant les vieux épisodes de 
l'histoire européenne, an a l’im- 
pression d'examiner des situations 
présentes ; les mouvements Ins- 
tinctifs des foules, ce qui unit et 
différencie les communautés. Les 
dates ont du bon en cela. La spi- 
rale des siècles nous met soudain 
à l'aplomb de faits oubliés dont 
la particularité éclaire notre au- 
jourd’hui. 

Le terme-choc de cinq siècles 
rappelle, comme un tintement de 
cloche, la tangue présence des 
Français à Rome. Au début 
d'avril 1478, soub Louis XL fut 
fondée la congrégation des Fran- 
çais & Borne; cela appelait une 
église, un hospice, un cimetière, 
n en était de même pour les Es- 
pagnols et pour les Allemands ; 
les premiers eurent Santo-Pietro- 
in-Montorlo, sur le Janàcule ; les 
Allemands San ta-Maria-delT Ani- 
ma. derrière la place Navone. 
Les Français finirent par avoir 
l’égflse saint-Louis, qte est deve- 
nue le centre de leur commu- 
nauté. Et c’est là que s'est ou- 
verte, le 17 mal, une réunion 
d’historiens, en forme de collo- 
que, qui ne sera pas oubliée. 

Il y avait deux pôles pour la 
natio gaWcana : en bas, Saint- 
Louis-des-Français, et la Trinité- 
des-Monts sur la colline. Autour 
de ces deux Institutions, des pro- 
blèmes plus attachants les uns 
que les autres sentaient sortir 
comme des oiseaux qu’on lève du 
cheminement à travers les archi- 
ves. En 1518, Je pape autorise qu'il 
soit prêché et recueilli des fonds 
pour l’église Saint-Louis non seu- 
lement dans les territoires de la 
couronne mais aussi c en tous 
lieux où est parlée la langue fran- 
çaise ». Ce qui fit se regrouper, 
dans un premier temps, avec les 
gens de France des Savoyards, 
des Flamands. Mais on eut natu- 
rellement des essaimages. Saint- 
Yves-des-Bretons, qui fut absorbé 
assez vite, l'église des « Bourgui- 
gnons ». Salnt-Clande-des-Fraucs- 


Camtols, petit sanctuaire du Qui- 
rinaL et, tout près de l’égtise de 
la nation germanique; Saint- 
NîooZas-des-Lorralns, qui eut une 
longue période Indépendante. Les 
c nations », a-t-on souhgné une 
fols de plus, sont des groupements 
naturels, par terroir, qui n’ont 
rien à voir avec la nation rigide, 
moderne, définie à partir de 
l’Etat. Rome nous oblige à assou- 
plir les termes, à retrouver la 
fluidité de l’histoire. 

Autorisé par le pape, protégé 
par le roi. un établissement 
comme Saint-Louis-des-Français 
subissait les vicissitudes de la po- 
litique mate n'était pas nécessai- 
rement un foyer d’intrigues. En 
tout cas. ses archives recèlent bien 
des secrets; qui vont peu à peu 
être explorés. Le cas de la Trinlté- 
des-Monte est assez différent : 
couvent des minime^ c’est-à-dire 
des disciples de saint François de 
Paule. dont on sait le prestige de 
thaumaturge auprès de Louis XL 
cette fondation a toujours été 
proche de la couronne de France. 
Un historien ecclésiastique n’a 
pas hésité à la décrire «imiw» un 
centre d’espionnage français. Cela 
lui a valu des ««ntmte dans les 
périodes de gallopboble. le 
sort favorisait les lys; l'acquisi- 
tion de la VTUa Médicis au début 
du dix-neuvième siècle a comme 
inscrit au nom de la Rance tout 
le couronnement du Pindo. 

Les «pieux établissements» 
n’ont jamais roulé sur l'or. Us se 
sont garnis d’œuvres d’art, et les 
Caravage de Saint-Louis, le Da- 
niel de Volterra de la Trinité, atti- 
rent tous les regards, mais on se 
conformait en cela à l’habitude 
romaine de «céder» des chapelles 
à de riches familles. La France 
n’y est pour rien. De temps en 
temps, uj artiste distingué, 
comme le Lorrain Chartes MeBtn. 
décore une chapelle, mais ce que 
livrent surtout les documents, ce 
sont les noms, les conditions de 
travail des peintres modestes, des 
artisans. Tout ce monde se ré- 
veille pour les grandes cérémo- 
nies, funérailles, célébrations dy- 
nastique-, dont Rome a été la 
grande école. 

Au dix -neuvième siècle, tout 
change. Les «pieux étabüase- 
ments » avaient été fort secoués 
pendant la Révolution. Mais fina- 
lement l’Etat-nation a dévoré les 
particularismes ; la politique 
domine les fondations; l'Acadé- 
mie s'impose dans les interven- 
tions artistiques et les restaura- 
tions» que la visite apostolique de 
1824 a rendues obligatoires. Fen- 
dant que font rage les polémiques 
religieuses autour de l'« ultramon- 
tanisme», on décore, on fixe des 
règles aux monuments funéraires ; 
on joue, un rôle otite entre le 
Vatican autoritaire et les gouver- 
nements successifs. 

Le ci nq uiè m e centenaire de 
Saint-Louta-des-Français a donc 
été ïoocaskm d*une enquêta his- 
torique. d’un Inventaire des oeu- 
vres d'art, d'interrogations nou- 
velles. Cela s'est traduit par une 
vin g taine de relations et maints 
projets d’avenir. Pour beaucoup 
d'observateurs, le plus remarqua- 
ble a été dans l'organisation même, 
la conjonction nouvelle, et déci- 
dément féconde, de deux institu- 
tions françaises de Borne : l’Ecole 
française, qui a célébré son oen- 
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taire en 1975, et l'Académie de 
France; qui a oublié de célébrer 
son troisième centenaire en 1966 
parce qu'elle était en cours de 
rénovation. Les historiens des 
institutions et les historiens de 
l’art se sont donné la mate ; les 
deux directeurs, Georges Vallet et 
Jean Leymarle, ont poussé l'af- 
faire à son terme, avec l’assis- 
tance de deux chercheurs parfai- 
tement Informés : Philippe 
Levillain et Georges BruneL Un 
cadre suffit souvent à donner du 
relief à une figure. C’est ce qui 
a été fait Ici pour ces fondations 
romaines où le français résonne 
depuis Louis XL La vie de ces 
communautés étrangères; juxta- 
posées et rivales, au foyer de la 
chrétienté aide à saisir pourquoi 
l'Europe ne s’achève ni ne se 
défait jamais. 

ANDRÉ CHASTEL. 

★ Lea fondation» françaises 
la Borne pontificale <16-19 mal). 
Dès actes des travaux seront pu- 
bliée par les soins de l’Ecole fran- 
çaise de Borne. 


DU CONSULAT A L’EMPIRE 


Quatorze nouvelles salles 
du château de Versailles 

viennent d'être ouvertes au 
. public. Inaugurées La semaine 
dernière par M. Giscard 
d’Estaing C* le Monde » du 
18 mail, elles sont consacrées 
à l’histoire du Consulat et de 
l'Empire. 

L'WatoIre de Versailles ne s'achève 
pas en octobre 1 789 avec le départ 
forcé de la famille royale pour 
Paris. «Vous restez maître Ici. dit 
alors Louis XVI i run de ses mi- 
nistres, tâchez de me sauver mon 
pauvre Versailles. » Le sauvetage 
tut long et laborieux. La Directoire 
s'intéressa Quelque peu A Versailles, 
Napoléon, qui résida souvent au 
Grand Trianon. entreprit la remise 
en état du château qu’il confia à 
Fontaine et, de façon assez curieuse 
pour un régime de faible créativité, 
fa Restauration apaisa ses nostal- 
gies et ses remords en taisant 
construire le pavfllon è colonnes qui 
rétablit la symétrie de la cour d’en- 
liée par rapport à relie de Gabriel. 

Mais le château demeurait à 
Tabandon. Inoccupé, Inutile, immense 
fantôme et symbole de toutes les 
divisions politiques, O se serait sens 
doute progressivement effondré sur 
lul-méme si Louis-Philippe c'avait 
décidé, en IBS/, de le transformer 
en musée. Une sorte de musée de 
la rèconctüaUan nationale placée 
sous le signe de la gloire militaire, 
ce qui est assez paradoxal de la 
part du seul régime vraiment paci- 
fique que la Franc» ait connu. Le 
musée de - toutes les gloires de la 
France »- (- l’hôpital des gloires de 
la France», disait Balzac qui la 
trouvait sinistre) depuis la bataille 
de Poitiers jusqu'à la conquête de 
rAlgérie. 

D’où r aménagement, au prix de 
destructions très fâcheuses, de reïle 
sud du château. D’où un ensemble 
de commandes considérables, qui 


aboutit aux salles des Croisades et 
â la galerie des Batailles oû se 
multiplia rinfatfgable Horace Varnat 
et où l’on peut voir, à côté de la 
bataille de Taïllebourg de Delacroix, 
de très bons exemples de la pein- 
ture ef histoire de répoqve (Eugène 
Deverta. Schnetz, Frsgonard fflsj. 
El comme la gloire, c’est avant tout 
Napoléon, on décida de transporter 
i Veraaii/es les tableaux politiques 
ou militaires achetés par T Empereur 
et surtout les suites qu’il avait tait 
exécuter pour décorer le Sénat, les 
Tuileries et ses autres châteaux. 
La rénovation des salles du Consulat 
et de l’Empire a commencé au len- 
demain de la guerre : petits et 
moyens formats y étalent visibles 
depuis 1970 et Ton vient d’inaugurer 
les galeries du rez-de-chaussée où 
sont exposées les toiles de grand 
forma/ telles que las disposa te 
goût plus ou moins éclairé de la 
Monarchie de Juillet. 

Ce parti est conforma è fa poli- 
tique de réaménagement du ehéteau, 
poursuivie depuis une trentaine d’an- 
nées, qui est de restaurer dans le- 
dernier état, le Grand Trianon, par 
exemple, étant à peu près aujourd’hui 
ce qu’il était A f époque de Lours- 
Philîppe et du fameux « mariage 
belge ». Il est peut-être le seul parti 
possible, il s’inspire d’honnêtes scru- 
pules. mars il présente un double 
inconvénient, celui d’un décor assez 
morose, celui surtout d’une présen- 
tation qui juxtapose des composi- 
tions de très belle qualité, presque 
des chefs-d'œuvre, et des toiles, 
dont le médiocrité dépasse les limites 
du ridicule admis dans une certaine 
peinture offlcietie : ainsi les invrai- 
semblables Adieux de Napoléon et, 
Alexandre après Tilsltt 

Le résultat est que le parcours, 
qui devrait être triomphal, laisse une 
certaine impression d’ennui, de cho- 
ses mortes et surannée s. parfois de 
mauvais décor d’opéra. Cela dit. 


on est très heureux de revoir oes 
grandes machines héroïques, ces 
belles pages d’épopée qui tirant 
longtemps Tomemant des manuels 
d’histoire et des pages Illustrées du 
Grand Larousse : la Révolte du Caire» 
de Ghod et ; le Pardon aux révoltés 
du Caire, de Guérin; le Mariage 
de Napoléon et de Joséphine, de 
Rouget, ou, dans la salle consacrée 
A T expédition d’Espagne, la Capi- 
tulation de Madrid, de Gros, qui 
égale très honorablement le Napo- 
léon devant Madrid, de Carie Varnat, 
qui montre également sa valeur dans 
le très beau Matin d’Austerlitz. 

Et le plaisir est plue grand encore 
d’apprendre A mieux connaître des 
peintres que l’exposition • de David à 
Delacroix » sortit enfin de enfers, en 
1974. Ainsi Lainière fia Signature du 
traité de Léo ben) ; Chartes Msynfer 
(Napoléon visitant les blessés après 
la bataille d'EsslIng) ; et surtout Jean- 
Baptiste Régnault représenté ici par 
deux toiles de premier ordre : Le 
Sénat reçoit les drapeaux de la 
campagne d’Autriche et le Mariage 
de Jérôme. 

Mais Cest loi que Ton pourrait 
s’énerver un peu et en vouloir au 
méchant petit catalogue qui est sup- 
posé guider le visiteur. SI tout le 
monde connaît Gros et Glrodet, un 
c ttoyen honorablement cultivé n’est 
pas tenu d’avoir des lumières bien 
précises à propos de Meynler ou de 
Leihièrg. Or ce fripon de petit 
catalogue ne nous épargne aucun 
détail d’histoire. Mais sur fe pro- 
gramme, les circonstances de la 
commande, les artistes eux-mêmes : 
rien, alors qu’on avait là une excel- 
lente occasion d'étudier de façon 
précise la peinture d'histoire è T épo- 
que napoléonienne. 


Invisibles, les esquisses,» 
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PARIS 13* : 40, quai d'Austerlitz 

1 F3ce gare d'Austerlitz 

Tel : 584-72-36 

PARIS 14*;. 90, bd Jourdan 

50 m Porte d’Orléans 

Tél : 539-38-62 . 

PARIS 19»,: 144, bd de La . . 
Villette. - M= Colonel-Fabien 
et J. -Jaurès - Tél :'?n3-nrt-7Q 

BAGNOLET: 191-193, «V. 

. Pasteur - 5 mn Pie des Ulas 

Tèl; 361-16-46 

BOULOGNE : 32 Bis, rue 
Gallieni. Te! : 605-45-12 

COIGNIERES (N 10) : près 
Trappes route du Pont rTAulneau 
Tél : 461-70-12 

FOSSES-SURVILUERS: Zone 
Industrielle de Fosses. Prés 
gare S.N.C.P. : Tel : 471-03-44 

MAISONS- ALFORT ï 129, rue 
Jean Jaurès, RN S, 

Tél c 375-44-79 

SARCELLES : 29, av. Division 
Leclerc, RN 16 route de Chantilly 
Tél : 990-00-77 


En outre, le descriptif de ce 
fâcheux petit catalogue ne corres- 
pond en rien. . A, ce que Ton volt : 
tel tableau est tè qui ne s’y trouve 
pas et tel autre n’y est pas qui y 
apparaît consigné en foutes lettres. 
Et Ton trépigne d’impatience et Ton 
erre de salle en Balle, feuilletant, 
mordant, piétinant ce vaurien, ce 
scélérat de petit catalogua, i la 
recherche du tableau Introuvable 
ou de Thypothétique sotie 171. 

Quelle épreuve et que de mys- 
tères l Nous avons résolu une partie 
d’entre eux en demandant è un gar- 
dian où se trouvaient les esquisses 
de François Gérard A propos des- 
quelles, soyons équitables, notre 
diabolique compagnon d’infortune 
donne quelques informations préci- 
sas. Invisibles, les esquisses, noua 
fut-il paternellement répondu ■ Et 
pourquoi 7 Elles se trouvent dans 
Tettique Cftfmay. et fattiqua Chimay 
est fermé. Pour combien de temps ? 
Non eî «a. N’y aurait-il pas un four 
une heure hebdomadaire d’ouver- 
ture ? On ne sait pas non plus. La 
raison de tout cela, on s’en doute, 
n’est pas /a mauvaise volonté des 
conservateurs, qui font de leur 
mieux : bâtiments et jardins sont 
admirablement tenus e>, dans la pèle 
lumière langoureuse de ce printemps 
mouillé, d’une beauté A voua couper 
le souffle, A voua faire tomber en 
syncope, surtout après le duel i 
mort avec certain petit catalogue que 
le viens d'évoquer. La raison de tout 
ce/a, c’est le manque de gardiens. - 

Eh bien / fa loi-programme des 
musées prévoit des crédite Impor- 
tants pour Versatiles. Souhaitons que 
la première enveloppe, comme on dit, ■ 
aille eu recrutement de gardiens ai- 
mables (Us le sont déjà), compétents 
et nombreux. La seconde enveloppe 
Irait à ce système de comptage êtoc- ■ 
tropique qui équilibrerait le nombre 
des visiteurs. Versailles, comme 
Beaubourg, ploie sous le monde, 
donne Tlmpreealon d’une ville en 
état de siège, avec tous les périls 
que nombre et siège signifient pour 
les meubles, les objets, les boiseries. 

Un matin tout A fait normal et 
même, m'a-t-on dit. plutôt calme, je 
su/a resté plus d’un quart d’heure 
bloqué dans la chambre de la reine 
à contempler le» pompons du lit èe . 
cette princesse par-dessus une houle 

de tétas, de curiosités voraces -et 
manuellement Indiscrètes. De mal- 
heureuses conférencières s'époumo- 
naient en toutes les langues et fa 
ne tus sauvé que par T arrivée tfiffl 
bataillon espagnol oui, prenant A ■■ ■ 
revers une légion allemande et refou- 
lant vers la galerie des glaces une 
unité Italienne, me permit de prendre 
mes jambes A mon cou vers la sortie, 
la galerie des Batailles, les prèilml- 
nalres de Leoben ef OBrtaln petit 
catalogue avec lequel le n’el pas tihl 
d’an découdre. 

ANDRÉ FERM1G1BL . 
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La France mère des armes... 


Noua aimons beaucoup U. Qh- 
ûflfrf cfEstalng. Noua sommes 
habitués & la voir tambouriner 
voir après soir & nos lucarnes 
at se rappeler à notre souvenir 
reconnaissant. Nous étions tris 
rien et très contents do la voir 
partir pour Nos-York ( dans un 
vol régulier de Concorde spé- 
cialement aménagé cependant) 
avec un protêt de désarmement 
qui lara data, nom a-t-on dit 
et répété eux actualités, dans 
r histoire des Nations unies. 

Uela nous noua attendions tout 
de même un peu é assister A 
une discussion sur ce projet 
fabuleux au cours du magazine 
<f Antenne Z - Question do 
temps » Intitulé justement * Non 
A f. Apocalypse ». D’autant que 
W. Jean-Pierre Elkabbach avait 
vaguement laissé entendra d'en- 
trée de leu que roppositlon 
émettait certaines réserves. 

Sans douta pe présentalent- 
ellas aucun Intérêt, puisqu’on ne 
noua en a pas dit un mot. Rien 
non plus s ur le lait que la 
France est le troisième pays ex- 
portateur ■ d’armes du monde 
avec un chiffre d'affaires de 
37 mUffarda de dollars en 1976 
(Il a augmenté depuis), qui n’est - 
pas sans agacer, sans Inquié- 


ter, les fabricants américains et 
russes. Les ventes soviétiques 
^atteignaient que Sfi milliards 
de dollars Fan dernier ; r* es 
défend bien, vous le voyez (IJ. 
Four en savoir davantage sur 
ca chapitre explosif, force est 
donc de se reporter A son tour- 
nai habituel ou au film d’André 
Cayatte ta Raison d’Etat, qui 
passe encore dans les salles. 

Les raportagea venant Illus- 
trer les explications enthou- 
siastes de U. Pierre - Christian 
TaitUnger, chargé, comme parle- 
mentaire en mission, de «vaudra» 
nos productions A l’étranger, té- 


moignaient, eux aussi, d’une ad- 
mirable discrétion, et s'attachaient 
partlcullirement à respect dé- 
fensif de notre amenai militaire, 
tout en soulignant avec Insis- 
tance nos scrupules en matière 
de détection d’un éventuel dan- 
ger de contamination, en cas 
d’accident tort Improbable bien 
entendu. 

La France, mère des armai, 
des arts et des lois, ne eaüralt 
taire mentir sur nos écrans se 
réputation. 

CLAUDE SARRAUTE. 


(1) Time du 13 «vrter 1D78. 


HAGIOGRAPHIE D'AUM PEYREFITTE 


M. Alain Poyratltta s’est offert, 
mercredi soir sur TF 7, une 
heure do publicité. L’avantage 
du monopolo, c’est que cela ne 
coûte rien, sinon au téléspec- 
tateur qui pale la rodevanca. 
L’enfance villageoise de M. Pey- 
refitte, T œuvre littéraire de 
U. Peyrefitte , /a philosophie 
politique de U. Peyrefitte, lea 
talents sportifs de U. Peyrefitte 
(on le volt A ski, A cheval, dans 
une piscine), rien ne manquait 
A r hagiographie, conduite sous 


de 


le regard complaisant 
Georges Sutiort. 

On hésite entre te rire et 
l’Indignation. Quand (ont de réa- 
lisateurs sont privés des moyens 
de travailler, comment oser 
consacrer soixante minutes A un 
tel film de propagande person- 
nelle, Image tTEplnal pour cam- 
pagne présidentielle A ramérb 
calne ? U. Peyrefitte accepte 
qu’on le compare A Lamartine et 
A Chateaubriand. Allons, mieux 
vaut en r/re. — TF. 
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CHAINE TF 1 

18 h. 25. Pour les enfants : 18 h. 30, Llle aux 
enfants « 16 ta. 55, Feuilleton : Le village englouti • 
19 ta. 10, Une minnte pour les femmes : veuvage, 
parer an plus pressé t 19 h. 40, Eh bien™ 
raconte ! i 20 II. Journal 

20 b.~30i Série t Le Diable dUomme. de C. 
Brûlé, musique de J. Loussier, réal. M. Camus 
{quatrième épisode : Les Orages de Prusse). 

Los TrOationj tourmentées de Voltaire ■ et 

Frédéric II entre 2749 et 2755. 

21 h. 25, Magazine : - L’événement (spécial 
Zaïre 1? 22 ta. 35. Ciné première i Avec Alfred 
Grosser,’ 

23 ta. 5, Journal. 

CHAINE II : A 2 

18 ta. 25, Dessins animés ; 18 ta. 40. C’est la 
vie j 18 ta. 55. Jeu : Des chiffras et des lettres t 
19 h. 45, Emission réservée aux formations poli- 
tiques s parti radical socialiste, avec J.-J.Servan- 
Scnreiber ; 20 11, Journal. 1 

20 h. 50. Le. grand échiquier < Printemps 78, 
les feunes de trente ans. .. .v*. 

Sur itne « pénArstton' en Heure », quelques- 
uns de ceux, qui ont . défd ■ beaucoup 
êortt, loué, chanté, composé . réussi. Avec 
tOt. B. -B. Lévy. F. Lodécm, f. H tinter, 
J. Weber. 7. Danger fied ; Mme M.-P. Belle ; 
MM. Berg, Y. Montana et J. VU ter#*. 

23 h. 35, Journal 

CHAINE Hl : FR 3 ; 

18 h. 35, Pour les Jeunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : ie CJ>^. 


(Centre des démocrates sociaux) : 20 11. Les leux. 

20 h. 30. Hommage à Roberte Rossellini à 
l’occasion du premier anniversaire de sa mort, 
par CL -J Philippe. 

Un füm banal qut s'enlise otte dans de 
nombreuses anecdotes où. tout se bouscule. 

22 11, FILM (un film, un auteur) : LE SOLEIL 
NOIR, de D. de La Patellière (1968), avec 
M. Merder. V. Cortese. D. Vemac. D. Page. 
D. Gôlin. D. O’Brien. 

La HOe erun banquier parisien décédé oa 
noneroher. en AfrUxue, son frère aSni, épave 
de la collaboration. Un aoenturfer américain 
la protège. 

Lourde et «nauthentique étude de mœurs, 
aoea personnages stéréotypés. 

23 h. 30. Journal 


FRANCE-CULTURE 


cCosmoe », de W. Oombro- 
Blologle et médecin* . : 1* 


18 A 30b Wulllaton 
priez crédit) ; 19 b. 25. 
aman. 

20 b . Nouveau repertoirv drunatlqoe de Pranee- 
Culeure : « le Pincé* du cerfeuil ». «TA. Muscbs. avec 
8. AxtcL EL Oogglo; 22 b. 90. Nuits autsnétlQttea^ * 
Censés : Phstlvai Isternatlonel du Ulm. 


FRANCE-MUSIQUE 


IB b. 2, Majüque avsgul&e; 19 lu Jazz ttme 
19 b. 45, -BveU à La. nruslquQ ; 

20 tu A l'aubeu. ; 20 b. 30i Cycle eympboakxue es 
direct du ensd audltomun ; le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Bodio-Pranca. dlr. O. Amj, avec B. LLo- 
dautmnd. S, Eoalaksmlan ; « Roméo et Juliette ». 
enralUfc «Nulle d’été* (BWUa); «Concerto pour] 
■ito» «t «Suite de danses» (Bartok} ; 23 tu Frence- 
Muslque la nuit— actualité de la musique tradition- . 
nelle; 0 h. 5. Francs-Mnalqij» la nuit, Lee sept salons 
de Boston. 


VENDREDI 26 MAI 
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CHAINE, l-i TF 1 . 

12 Jl 15, Jeu: Réponse & tout; 12 h. 30, Midi 
première t 13 11. Journal; 13 ta. 35, Télévision 
régionale ; 14 h. 5,- Télévision scolaire ; 17 h. 55, 
A la bonne heure » 18 h. 25. Pour les petits ; 
13 11 30, Uüe aux enfants ; 18 h. 55. Histoire 
sans paroles t 18 h. 10. Une minute pour les 
fe mm es i tin centre pour détecter et traiter la 
stérilité; 19 h. 45. Eh bien— raconte J » 20 h„ 
Journal 

20 ta. 30. Variétés : Bienvenue— au cinéma, 

de G. BéarL- , 

Une émission réalisée d Cannes lors du 
Festival 1377. 

21 h., 45, Théâtre: « le .Roi se meurt», 
d*R Ionesco, mise en scène J. Lavelli. avec 
M. Duchaussoy. M. Aumont. F. Cbaumetto. 

L'homme pris de panique à i’af -proche de 
la mort dont la révolte est tmirie. Une tra- 
gédie de Ionesco où se croisent le grandiose, 
le burlesque, la dérision. Une mise en scène 
violente de J. LaveM qui- tire le meilleur 
des comédiens- français. 

23 h. 30, Journal 
CHAINE II: A 2 

13 h. 50. Série : Malaventure (Le plat qui 

se maT»g « froid) î 14 11. Aujourd'hui Ma dam e ; 
15 11, Les mystères de New-York ; 16 h. 10, 
AufourdTini magazine : les loisirs: 17 ta. 55, 
Fenêtre sur- César et PevereUi i 18 h. 25. Des- 
sins animés': 18 ta. 40, Cest la. vie: 18 h. 55, 
Jeu i-Det cbiffirés et des lettres;, 19 ta. 45, Top 
club : 20 h- Journal. . . ' „ 

20 h. 30. Série : Les Brigades du Tbtre 
(L’ange blanc, dernier épisode) : 21 ta. 35. 
Emission littéraire : Apostrophes CCa ne sort 
pas de la. famille). 

Confrontation d’éortaains de la même 
■ -m tcmitls », mais de générations différentes. 
Avec Mmes AUdatr et F. Prévost (Mémoires 
A deux' voix) ; MM. A.-A. Bailler (Corneilles 
de CornouBXiloS) ; J.-E. Bottier (Cüaane 

' m«fcln qui ** lève est usa leçon de courage) ; 

Jf. <te Saint-Pierre (la Paaslon d* l'abbé 
• Delaaca) ; Mme 1. de Saint-Pierre Q’Omùre 
maire). . - 

22 h. 45. Journal - 

22 h. 50, FILM (CSné-club) : TAKEMG OFF, de 
M. Forman (1970). avec L. Carlin. B. Henry, 
L. Heacock, G. EngeL T; Harvey. A: Lindley 
fv.o. soas-titréel 

Deux bourgeois recherchent, aorte veto- 
York, leur Nue tentée par la vie hippie et, 
<pour essayer de ht co m prendre, sa mettant 
â s'amuser, d se défouler. 

■ ■ Battre féroce de Ta donc moyenne amén- 
. coûte, par le cinéaste tchèque des Amours 
d’une bonde, émigré aux Etats-Unix. 


CHAINE III : FR 3. 

38 h. 30. Pour, les Jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40, Tribune libre : la Fonder 
tien pour ITnnovatian sociale : 20 11, Les feux. 

20 ta. 30. Le nouveau vendredi ; Les merce- 
naires de la mer, par R. Delourme. 

• - -v QVest-cc qvrwn paolttm de complaisance 7 
Renaud Delourme a remonté la fUière de 
Dunkerque & Rotterdam, du Liberia A New- 
York. 

21 b. 30, Festival cinématographique inter- 
national de Cannes, par A. Andreu et M. Leroux 

22 h. 30. Journal 


FRANCEXULTURE 

7 b. 2, Poésie : Fernando Arrabol (et a 14 b. 
19 b. 55 et 23 b. 50) ; 7 b. 5, Matinales ; l«a pierres 
du futur ; 9 il, Lea ebaanlna de la connalsuuiee~- lai 
ola vlere de la payabothéraple ; 4 8 h. 32, L'espace, le 
temps et l’Ame; A B h. 50, Echec au hasard; 9 h. 7. 
Matinée des art* du spectacle: 10 h. 43. Le texte et 
la marge; Il b. Z, Quatuor d* Prague : Livra d’or 
dn Quatuor A cordes ; 12 h. 5, Part» pris: U b. 45. 
Panorama-; 

13 h, 30, L’saousmatlque pour tous : gUssemants, 
métamorphosas, modèles ; 14 b. 5, Dn livre, des voix ; 
« l’Antagoniste », de CL Cassola ; 14 b. 45, Les a 

midi de Pronca-Culture„ évoautdon de la société 

çalse ; 18 h-. Pouvoir de la musique ; U h. 30. PeulDe- 
ton : c Caemofl ». de W. Gombrowlc* (redit.) ; 19 h. 25, 
Les grandes avenues de la société moderne; 

20 b* Lee maîtres dn roman populaire français 
1918-1950 : Publication en iBaclculcs et littérature 
juvénile ; SI b. 30, Mtndqna de chambre (reair.) 
MUhaud Gasteréde, tTIndy ; 22 b. 30. Ntdte znogi 
ques— A Cannes : Festival International du 


JACQUES MARTIN 
ABANDONNE 
SES « BONS 
DIMANCHES > 

SUR ANTENNE 2 

• Jacques Martin, producteur 
des >mi»dnwH du dtoânche sur 
Antenne 2, cessera de travailler 
pour cette chaîne à la fin du 
mois de Juin, pour se consacrer 
& la préparation de sa rentrée 
théâtrale prévue pour le mois 
d’octobre. La direction générale de 
la chaîne précise que cette colla- 
boration est suspendue « d’un 
commun accord » et que les émis- 
sions proposées par Jacques Mar- 
tin depuis la création, en Janvier 
1977, de son a Bon dimanche 
ont connu a vn vif succès 
D'autre part, le conseil d'adminis- 
tration d 'Antenne 2 a rendu hom- 
mage & la « qualité profession- 
nelle s du travail de Jacques Mar- 
tin, qui « continuera à faire bi- 
néjider la direction de la société 
de ses idées et de sa conseils ». 


D'une chaîne à Fautre 

Les paysans parlent aux Picards 


La gnu» 

« Top-Glu 

13 h. 30), 

14 heures). 


du dimanehw après- 
désormais le 
s, de Guy Lux (à 
puis une série (à 
« Le grand album 


( à 14 h. 30), une nouvelle émis- 
sion intitulée « lie conteur du di- 
manche s. s Monsieur Cinéma 
et le cMuppet Shows. Dans la 
soirée, < Musique and muslc » 
sera remplacé par une série étran- 
gère. de caractère documentaire 
(et de préférence européenne), 
suivie, en alternance. d’« Un 
homme, un jour », un documen- 
tai xe ou une émission médicale. 


U < DERRIÈRE » 
D’ANNE GAILLARD 

Four Anne GafUard, C’est 
terminé. Pour nous aussi On 
ne Ventendra plus défendre le 
matin sur France-Inter nos 
Intérêts, prendre avec V éner- 
gie, le talent. Us courage qu’on 
lui cannait, la défense du 
consommateur. Anne Gau- 
lant, on ne la voyait jamais, 
forcément, on f écoutait. On 
ne connaissait dfeUe qu'une 
Imagé arrangée, mamaUée 
pour la U lé oü elle a fait de 
rares apparitions. 

De la rencontrer dans son 
petit bureau de la maison 
ronde, de . -découvrir, renco- 
gnés derrière de proues lunet- 
tes nôtres, son beau visage nu, 
sans fard, ses épaules de lut- 
teur, ce calme et cette humeur 
sereine, détachée de gui est 
entièrement habité par le 
souci du bien public, on est 
surpris. Elle nf était pas celle 
que Von croyait. 

Vendredi, pour ta dernière 
fois, Anne GafOord et son 
équipe vont mettre les pieds 
dans le plat Le thème de 
V émision : s Comment faire 
publier votre premier manus- 
crit.» Pour ViUustrer, une 
farce, un plagiat, Hans 
d’Islande, recopié en chan- 
geant les noms et en inter- 
vertissant Tordre des chapi- 
tres, refusé partout sans que 
personne — d une exception 
près — ait reconnu Tournage 
de Victor Hugo dans cette 
ouvre de soi-disant débutant 

C. a 


• Grâce à FR 3-Picardle, les 
paysans parlent aux Picards. La 
station d’Amiens a tenté et réussi, 
pour la première fois en Fiance, 
une expérience en faisant réaliser 
par des téléspectateurs ruraux 
trois filins de sept nflnnte&. En 
Janvier, elle lançait un concours, 
en collaboration avec la presse 
agricole. Les candidats étalent 
invités à proposer un thème de 
reportage et à en préparer le plan 
de tournage. Les trois Jugés les 
meilleurs ont été retenus et réa- 
lisés ensuite par leurs auteurs. 
FR 3 - Picardie mettant à ign* 
disposition une équipe complète 
comprenant un Journaliste-rédac- 
teur. Jérôme Leclerc, qui a su 
s’effacer complètement, un pre- 
neur de son et un assistant. 

Le premier film est passé mardi 
33 mai aux actualités régionales. 
Réalisé par un jeune téléspecta- 
teur de l’Oise, près de Compïègne, 
U est consacré au problème dlns- 


l’insertlon de l’agriculteur dans la 
société. 

Si le deuxième sujet présente 
une image un peu trop bucolique 
de la vie è la campagne — pay- 
sage vallonné, rivière courant 
entre les arbres, agneaux bêlants, 
demeure aristocratique. — les deux 
astres traduisent mieux les préoc- 
cupations constantes des paysans : 
la peur de ne pas joindre les deux 
bouts, les emprunts è rembourser, 
les vacan ce s qu’on ne peut pas 
prendre è cause des bêtes, la 
crainte d'être incompris par le 
reste de la population. 

Cette sorte d’opération - vérité 
ne peut être l’œuvre que des Inté- 
ressés eux-mêmes, le Journaliste 
n’intervenant que pour donner de 
discrets conseils. Chaque film a 
été réalisé en trois Jours : un 
pour le tournage, deux pour le 
montage. Ce qui a le plus étonné 
l’équipe de FR 3, c’est que ne s’est 


tallatlan des Jeunes agriculteurs, posé aucun problème technique. 
tes deux autres, diffusés mer- Le maniement du matériel audio- 
eredi 24 et Jeudi 35 mal, ont été visuel a paru tout à fait normal, 
tournés dans la Somme. Us con- 
cernent un élevage de moutons et MICHEL CURIE. 


M. Lecat : au service public de s'organiser 
pour accueillir ceux qui ont des choses à dire 


M. Jean-Philippe Lecat minis- 
tre de la culture et de la commu- 
nication. lnvitj mardi 23 mal sur 
France-Inter de rémission « Ra- 
dioscopie » a rappelé rattachement 
du gouvernement au monopole 
de -la radio- télévision, c Ou un 
pays dispose d’un service publie 
de la radio-télévision, a-t-il dit, 
ou ü se laisse aller dans un sys- 
tème où des. intérêts économi- 
ques et : financiers mettent la 
moût sur ta radio-télévision ; c’est 
automatiquement ta baisse de la 
qualité, c'est-à-dire la tyrannie 
absolue du sondage d’écoute et 
ta recherche de rémission 
moyenne pour un spectateur 
moyen, c’est-à-dire pour per- 
sonne. (-) Au service pubUc de 
s’organiser pour accueOHr ceux 
qui ont des choses & dire, pour 
assurer, dans le cadre du mono- 
pole. l’expression pluraliste des 
femmes de pensée. » M. Lecat 
a estimé d'antre part que l’utili- 
sation actuelle des sondages 
d'écoute était « complètement 
pervertie» et quH fallait «essayer 
de trouver autre chose a. Il a éga- 
lement déclaré que c contraire- 
ment à certaines idées reçues ■», 
les programmes de télévision 
a évoluent dans le bon sens » et 
que leur contenu est « de plus en 
plus créateur ». 

Enfin, M. iwniirir» Ulrich, pré- 
sident d’Aatezme 2, ayant de- 
mandé qu’il soit Tnfa fin 4 l’obif- 
»tion imposée par leurs cahiers 
!es charges aux trois sociétés de 
télévision de diffuser quota dien- 
nwnent (à 19 h. 20) lee actualités 
régionales, M. Lecat a reconnu 
que si. è l’origine, des raisons 
techniques Justifiaient ce sys- 
tème, il était dans la logique de 
la loi de 1974 que les trais chaî- 
nes « ne marchent pas müitatre- 
ment au même pas ». H a indiqué 
qu’il y réfléchissait avec les pré- 
sidents des trois sociétés. 

Sur ce sujet. M. Joël Le*rSc! 
député RFA. de Paris et rappor- 
teur spécial du budget de la 
radio-télévisLon, a dana 

une question écrite adressée & 
M. Lecat, que « si ^obligation im- 
posée dans ce domaine à TF 1 et 
à Antenne 2 disparaissait, on com- 
promettrait Texécvtion de cette 


tâche par FR 3 puisque ses pro- 
grammes seraient soumis à la 
concurrence des deux autres chaî- 
nes, et. du même coup, on met- 
trait en cause le bon fonctionne- 
ment du service publics de la télé- 
vision- française qui repose sur 
un minimum de solidarité entre 
les trois sociétés ». 


LA CF.D.T. : T.D.F. a-f-elte 
accordé une dérogation pour 
b retransmission de la Coupe 
ài monde? 

La Fédération des travailleurs 
de l'information, de l’audiovisuel 
et de l'action otdturdle-CFD.T. 
s'étonne, dans un communiqué 
publié lundi 22 mai, que « sans 
avoir obtenu, et même demandé, 
que soit accordée la dérogation 
au monopole prévue par le dé- 
cret de mars 1978 , des organismes 
privés, agissant iZ est vrai avec le 
concours des chaînes nationales, 
se soient permis de mettre en 
vente, à grand renfort de publi- 
cité sur les ondes, des bClets per- 
mettant à des spectateurs d'assis- 
ter ait . Palais des sports (et sans 
doute dans d’autres lieux, en 
particulier à Nice) aux différents 
matches de la Coupe du mande 
de football par projection sur 
eidophore d’images réceptionnées 
par le service public de diffu- 
sion. » 

La 7TIA&C-CFJD.T. ajoute : 
« Ces organismes, qui n’agissent 

r i dans un but lucratif, sorst-üs 
ce point certains que T JD F., 
service public garant du monopole, 
s'inclinera et leur fournira les 
prestations techniques indispen- 
sables aux retransmissions pré- 
vues et, qui plus est, assurera ta 
promotion du PAL au détriment 
du SECAM (m effet, rtnstaJlatUm 
du Palais dés sports doit être ali- 
mentée en PALI) (.J Les déro- 
gations au monopole, « ça com- 
mence bien ! », tout au moins 
pour ceux qui ont des moyens 
financiers suffisants „ » 


EN MABCT, du débat DES « DOSSIERS DE L’ECRAN > 

Éternelle affaire Dreyfus 


D 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musique; 9 b. 2, Ls matin dra 
musiciens : la diable dans la Ivre ; A 10 b. 30. Musique 
en vie ; 12 tL, Sortilèges du flamenco ; 12 h. 40. Jazz 
d Basique : Count Batte. 

13 h. 15, Stéréo service ; 14 tu Radio scolaire L 
14 h. 15, Dlvertlmento : J. Straorn, J. Sohmltt, K. Wald- 
teufel; 14 h. 30, Triptyque... prélude; 15 h. Musiques 
d'ailleurs^ Grande - Bretagne : Rareuscroft, Lawes, 
H. PurceU. Berkeley. T. Moriey. Lutyens, Dowland, 
Brittan. Cornyshe. Bedford; 17 tu Poartlnde : Blgi 
Scboenberg, Crmnb; IB b. 2, Musiques magazine; 
U lu, J&ze ttme ; 19 h. 45. A l’aube— ; 

20 h. 30, Grands crus ; 21 b.' 20, Cÿde d’dohange* 
tr anco-aiieman dB. orchestre de France* dir, 

L. Maaxel : «Symphonie n* 5 en ut mineur opus 07», 
c symphonie n“ 7 en la majeur opus 82» (Beethoven: 
23 h. 15, Pian ce-Mtxsl que la nuit-, grands crus ; 0 h. 5, 
Les sept salons de Boston. 


. .. . JEpDI 25 MAI 

— Le discours de if. Giscard 
' éTBsUMMt à l’ONTJ est retransmis 
en- direct de New-York sur 
France-Inter et Antenne 2, è par- 
tir de 18 h. 30. 

Le. magazine «Le téléphoné 

jeune j» est consacré au désarme- 
ment avec la-, p axttdpatkm de 
représentants de partis politiques 


trîbunes et débats 

fiançais ■ MM. H, de Charette, 
dfiégué général du P JL); A La- 
joinie, membre du bureau p°li- 
tiqoe, vice-président du groupe 
communiste de l'Assemblée na- 
tionale, J. de LtpkowsH, délégué 
générai du RPJL pour la dé- 


fense et J. Suntsinger, respon- 
sable du problème du désarme- 
ment au PS., sur France-Inter, 
à 19 h, 15. . 

VENDREDI 26 - 

— M. Mitterrand, premier secré- 1 
taire du PA, est l' Invité du maga- 
zine a Expliquez- voua sur Eu- 1 
rope I x, à 8 h- 30. 


'AUCUNS s'étonnent du reten- 
tissement de l'affaire Dreyfus, 
plue de quatre-vingts ans 
son déclenchement. Cest 
qu'elle reste un signe, une écharde 
plantée dans notre chair et. finale- 
ment; le miroir dans lequel se 
reconnaît une civilisation. 

Michel Debré et Pierre Mandés 
France l*orrt dit chacun à leur 
manière r le courage obstiné d'une 
famille, celui de ses premiers 
défenseurs — Bernard Lazare, Zola, 
Péguy (pour lequel Michel Debré a 
eu bien raison de réclamer une 
émission de ce typa). — la mobili- 
sation des Intellectuels (Il aurait 
fallu rappeler le rfWe de T Action 
morale de Desjardins. celui de 
Blum, qui tenta, en vain, d'ébranler 
Barrés}, le déploiement de la presse, 
ont, en sauvant un Innocent, permis 
d'élever la conscience d'un peuple, 
et lui ont évité de perdre son âme. 
Mais peut-être aurait-il fallu dira 
aussi qu'au manlohélsme antisémite 
allait répondre, quelques années 
plus tard, au moment du triomphe 
du Bloo, un mantohéteme Inverse, 
qui susciterait la protestation- de 
Péguy 7 

Combattre ce manlohéteme, ce 
serait aussi éviter de présenter 
l’aimée — qui était encore le rem- 
part — comme tout entière gan- 
comme .pendant la guerre 
d'Algérie, l'année était aux ordres 
d'un pouvoir poDtique qui. avait 
décidé — Uéflne. dtxh — qu'H n'y 
avait' pas d'affaire Dreyfus. 


par 

PIERRE DE BOISDEFFRE 

Enfin, l'état-major n'était pas seu- 
lement cette collection de fantoches 
qu'on a. vus, et le’ portrait que fait 
Marcel Proust dans Jean Sànteull 
du général de Bolsdeffre au procès 
Zola est plus ressemblant que celui 
de Lorenzi. Combien plus grand 
aussi Dreyfus, dans- sa dignité, . son 
malheur et son attachement A cette 
armée qui l'àvait rénié I . 

Qui peut dire avec certitude que 
notre peuple serait Incapable de 
connaître une nouvelle affaire 
Dreyfus 7 On a eu raison de rappeler 
les horreurs auxquelles a donné lieu 
la guerre d'Algérie (horreurs parta- 
gées, car fe terrorisme, s’il' n'excuse 
pas la torture, lui fournit un pré-, 
texte}. Mais ta France n'a pas. Ja 
palme de l'Injustice ! Que d'affaires 
dont là victime n'est plus un Inno- 
cent persécuté, maie un peuple bâil- 
lonné 1 La liste est longue — de J&- 
Paleetin» au Biafra. de l'Arménie 
'aux Khraera, et, tout récemment, 
j'Afrique^. — de minorités qù’on fait 
taire, qu'on ' asservit,' ou, tout sim- 
plement, qu’on massacre. Persécutés 
eu nom d'une souveraineté, d’une 
idéologie, d'une couleur, d'une lan- 
gue, d’une' religion différentes— mais, 
pour finir, opprimés ou tués sans 
justification.. 

Au lendemain de reffalro Dreyfus, ■ 
f Europe avait cru voir disparaître 


pour toujours le génocide. Ble avait 
cru que la torture appartenait au 
Moyen Age. Or, fs vingtième siècle 
est celui des grands massacres. Six 
millions de Juifs morts dans les cré- 
matoires. Des millions d’innocents 
disparus dans l'archipel du Goulag. 
Et, depuis, le Vietnam, l'Algérie, - 
l'Irlande, fe Cambodge, l'Amérique 
latine— Consternant martyrologe. 
Mais uns chose ou moins reste 
acquise: depaie l'Affaire, l’ humanité 
ne se tait plus. 

EtamallB affaire Dreyfus — Car 
aucun de nous n'est Indemne de ce 
manichéisme auquel conduit si faci- 
lement la bonne conscience. Car II 
est trop facile de faire supporter è 
un groupe, à une classe, A une 
église, la responsabilité qui est ceHe 
de tous. Trop- facile de poursuivre 
un bouc émissaire quand le danger 
est passé. 

J'ai compris cela bien tard. J’avais 
seize ans. Ivan NemirovsJd venait 
.d’être arrêté. Si la Francs du mar^ 
.chai, honnête et pure, laissait pren- 
dre (en fait, elle Tarait flvrifr l'ado- 
lescent qui. quelques semaines' plue 
tOt, passait son bachot & côté de 
mol, rua de l'Abbé-de-TEpée, alors, 
oui, oe capitaine Dreyfus dont, toute 
mon enfance, l’avais entendu pro- 
clamer la. culpabilité, gui,' ce Dreyfus- 
là pouvait bien être InnocenL Ce 
Jourtè, Je suis sorti du long som- 
mai] de l’enfance, et Je n'ai plus 
cessé d'être hanté par ta figure pro- 
phétique d’Alfred Dreyfus. 







Page 32 — LE MONDE — 26 mai 1978 - • - 



La ligne 

La ligne T.C. 

OFFRES D'EMPLOI . . 

43.DO 

49, W 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11.44 . 

IMMOBILIER 

30,00 

•34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34.32 

AGENDA 

3000 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX - 

au» 

.91^2 


annonces cuusees 


ATiNSfiCES ETCA33EES 

Le trJm ad. 

T.C. • 

OFFRES D’EMPLOIS 

24.00 

27/5 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22£8 

AUTOMOBILES 

20W 

2238 

AGENDA 

20,00 

22»' 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi v v offres d’emploi 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


DANS LE CADRE DU DEVELOPPEMENT DE SES CENTRAUX 
TELEPHONIQUES PILOTES PAR ORDINATEURS 


CIT - ALCATEL 


DEPARTEMENT COMMUTATION V TTTJ2Y 
Mbatdn 

2 INGÉNIEURS SYSTÈMES TÉLÉPHONIQUES 

En liaison avec les servie** de conception. Us seront chargés : 

• «les études des performances «matériel et logiciel» sur des systèmes 
en cours de développement ; • 

• de la participation à l'élaboration des cahiers des charges en liaison 
avec les clients ; 

• de la définition des évolutions possibles du système. 

Ces postes conviendraient A des Ingénieurs de formation grande école on 
équivalent, possédant 3 à 6 ans -d’expérience dans le développement de 
systèmes télégraphiques A programmes enregistrés. 

A terme, des déplacements de courte durée en Franc* et & l'étranger seront, 
a envisager. 

INGÉNIEUR LOGICIEL 

U partie 
gros sysl 

logiciel. Ce poste 

ou équivalent, possédant 2 années d’expérience en temps réel. SEP. LA. 
Envoyer curriculum vltae et prétentions (avec photo). A CiX - ALCATEL. 
Département Commutation - Service Recrutement et Orientation. 

10. rue Latécoère - 78140 VEL2ZY. " 


sur prototype A l'Intégration «matériel» et « logiciel » d'un 
téléphonique en s’intéressant plus particuliér e ment A l'aspect 
este conviendrait A un ingénieur de formation grande école 


IMPORT. STE PRODUITS CHXMXQUES, PARES-*" 
recherche pour son centre 
de traitement de l’Information da Paris 
équipé d’un ordinateur *70/148 de 2000 K 
exploité en OS/VS + CICS 

un programmeur 
d’application confirmé 


atlon Cobol 
:«e 


Expérience de 1 A 2 ans en 
Connaissance asaemb 
Formation CZC8 


un programmeur 
d’application débutant 

Niveau IUT ou équivalent 
Formation complémentaire assurée 
40 heures semaine — Horaire individualisé 

Ecrire avec C.V„ photo et prétentions a r 65.231 
Contes» Publicité, 20, av. Opéra. Paris- 1®. qui tr. 


CIT ALCATEL 

Déportement Transmission 
recherche 

1) Pour la Division 

des Applications Electroniques 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

chargé de la mise au point, de l’Installation et de 
la mise en service d'un, système de télécommuni- 
cations pour Utttin-m. sous-marines et spatiales. 
En plus des connaissances en techniques digitales 
et eu matériel loglolel, la TnaTtHm» ue l’anglais est 
indispensable. Le poste exige des déplacements de 
quelques mois en Rance et à l’étranger. 

Rtf. IR L 

2) Pour sa Direction Export. 

INGÉNIEUR de COORDINATION 

de projeta « dés en ma i n » A l’exportation. Cet 
ingénieur, diplômé KNST, BUFEUBO.. doit connaî- 
tre les systèmes de tr ansmis sion, commutation, 
télégraphie.., avoir une expérience de projets de 
téléc ommu nications «t de chantiers A l’exportation. 
Anglais Indispensable. Déplacements fréquente. 

Rét IO 3. 

3) Pour sa Division Energie 


INGÉNIEUR 


chargé de la mise en service et maintunnTipq de 
station d’énergie. Possède une formation électro- 
nique de puissance et une expérience des maté- 
riels de production et de transformation de l’énerr 
gle électrique : cellules MT/BT, groupes fiectro- 
génes, redresseurs chargeurs, onduleurs. 
Déplacements fréquents en France et A l’étranger. 
Anglais indispensable. 

Réf. Z 3. 

Adresser C.V. et prétentions A r CTT 
Département Transmission. Sce Relations Humaines 
33, rue Emeriau, 73013 PARIS. ■ , 


Pour ORSAY 

mÈMimus 
iimma&s 

libres rapidement, pour mission 
4 mois A 1 en. Ss présenter 
79, rua de Vauglrard (6*) 
$44-27-33 


SOCIÉTÉ DESERVICE EN INFORMATIQUE 

recherche ‘ 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Cene fonction conviendrait à un candi dot ayant 
l'expérience de plusieurs années- de la vente de 
services en informatique (réalisation "dés en main. "• 
Fichier d’adresses). 

Ce poste largement autonome devrait permettre à 
un élément sachant apporter la preuve de ses compé- 
tences commerciales d’évoluer vers des responsabilités 
plus larges. 

Nous proposons une rémunération fixe de T 00.000F. 
par ' an ainsi qu’un, intéressement aux résultats 
pour cette importante fonction. 

Adresser C.V. détaillé manuscrit sous la référence 
2051/M è Jean PORRACCHIA. 


' CARRIERES' laFCRMFTîQU 

conseil en recrutement 
.. -v 149. PL-E SAINT-HONORE 75001 >AJ7;$ 


V 



INGÉNIEUR AUTODIDACTE 

Spécialisé en entretien préventif rationnel 
imité de production industrie alimentaire 

Age 38 ans 

Propose 

SON ÉNORME EXPÉRIENCE 

à employeur Intéressé 

Prétentions élevées justifiables 

Ecrire S* T00560QS4, REGIE PRES5E - 
83 bis. rue Bèaumur — PARIS (2”) 


Gff 


ECOLE OE LANGUES 
recherche 

PROFESSEUR QUALIFIE 
expérimenté ALLEMAND 
aux adultes. langue maternelle 
Envoyer C.V. détaJHé 
et prétentions sous n» 62724, 
Havas Contact 

155, bd Kaussntaan, Parts <*»} 


Dam» . française, 60 ans. cherche 
p/ace chez personne seule va- 
lide/ nourrie, (osée, 2.000 F 
mems v banBeue Est ou Paris. 
GRIBONVAL - 15. place Albert- 
Thomas - 93140 BONDY 


IMPORTANTE SOCIETE rech. 
«ht son Département 
Informatique de Gestion. 

mim- 
mrmwm 

MIAGE ou équivalent. 
Ecrire avec CV. et prêtent, sous 
réCèr. «227/ A SPerar, 12, rue 
Jean-Jaurès - .92807 Poteaux 


Société de conseil reche rch e 
sur Paris e! R.P. des 


DÉLÉGUÉS 

RÉGIONAUX 


Ces postes conviennent A 
des hommes aimant ' tes ' 
contacts humains capables 
de négocier au -I- haut ni- 
veau souhaitant une promo- 
tion personnelle rapide. 

I vous Ma fibre rapidement 
t avez le téléphone appelez 
M. VALIN au BaS-41-1» 

. lés . 25 et 26 mat. 


IDE CONSEIL 177, bd de Créteil 
94100 SAINT-MA U R. 


SIÉ U PROFIL 

Fournîmes grande série 
pour PaiitoaioMto 
recherche pour son urine 
DES MUReAUX 
35 top Ouart de paris • 

INGÉNIEUR 
CHEF MÉTHODES 

Spécialiste façonnage métaux 
en feuilles et asservissements. 
En liaison directe avec le Di- 
recteur Technique du groupe et 
les directions opérationnelles 
Anglais souhaité. 

■ Logement possible. 

Adresser C.V. et prétention» » 
Direction du PersoraiaL 
121, les Bureaux de la Colline. 
92213 SAINT-CLOUD. 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
Grande Banlieue NORD de PARIS, rech. 

UN INGÉNIEUR Expérimenté 
en Normalisation 

Cet ingénieur en relation étroite avec les durè- 
rent» laboratoire s du centre aura à assurer de 
nombreux contacta avec laa professions des indus- 
trie» mécaniques et le» différent» organismes fran- 
çais ou étrangère, traitant de» problèmes de nor- 
malisation. ' 

Adresser curr. vltae. photo et prêtant, N* 63.130. 
CONTES8B PnbL, 20. ay. de l’Opéra. PARI3 fl»). 


CADRE 29 ANS 

6 500 mensuels X 13 
libre I" novembre 1978 
étudie toutes propositions 7 compris 
temps partiel. Afrique. Outre-Mer— 

1*) TOURISME ; animation, aménagement, etc. 
2° J FORMATION : communication, expression, 
tourisme, etc. 

Ecrire aou3 a* 2107 BLED Publicité 
17. rue LebeL 943C0 VTncennes Q.T. 



Importants Entreprise 
de Travaux Publics Routière 
recherche pour son Siège 
situé à Paris 13à art Mo Porte d'IVRY 

TELEXISTES BILINGUES 


(Anglais - Français) 

Le travail sera effectué air machins SAGEM. 

Adresser CV, photo et salaire actuel 
sous référence T.128 tu Service du Personnel 
de la Oiviaan Internationale 
EJLL.72.rae Régnault 75013 Paris 



SOCIETE 0E SERVICE MFORMAtiaUE 

. recherche pour PARIS et PROVINCE . 


• Grandes écoles commerciales ou scientifiques. 
Débutants et confirmés. 

«DECS ou expérience cabinet anglo-saxon 
appréciés (Systèmes ou Révision comptable). 

• Aptitude aux contacts de haut niveau. 

• Rémunération motivante et grande ouverture 
de carrière dans une profession dont l'utilité 
économique crâit chaque année. 

Envoyer C.V. en indiquant prétentions 


NATEL D.G/MIR . 

4, nie Nïeuport - 781 40 VEUZY, 




emploi/ régionaux 


DBS F ABRIC ATIONS 

D’une très import ants soci été industrielub 

RECHERCHE 

— po ur g aggypER le responsable 

DU SE RVICE ORDONNANCEMENT-LANCEMENT 

— PO UR S ECONDES LE RESPONSABLE 
DU SERVICE CONTROLE 

d’un de ss» établlseemestg de fabrication (trots cent personnes) 
situé en Bretagne 

2 INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

formation ENSAM, (NSA ou EQUIVALENT 
l’on des deux devra avoir une formation en électronique. 

. rttae déta illé et prétention» (avec photo 
bous référence M 873 là JîONTESSB PUBLICITE. 20. avenue Opéra 
. ‘ 5040 Paris Cedex 01, qui transmettra- • 


ASSOCIATION TOURISME 
SOCIAL recherche 


DIRECTEUR 

ADJOINT 


pour 


vlHage de vacance» 
_ « ï GIRONDE 

Connaissance» : gestion - 
animation - restauration - 
personnel - maintenance 


Initiative» - organisation - 
sens contacts humains 
Expérience IrtfispwsaMa 
dans la fonction pratiquée 
en collectivités. 

Poste à pourvoir dan» un 
Drsmiér iamps du tï lutn ‘ 
au U septembre™?*. 

Aür, C.V. ss N» 29» 4 
P. U CH AU SA, B. P. 220. 
73063 PARIS CédW 02, 

qui transmettre. 


CABINET IMMOBILIER 
CHATOU feriu 

NEGOCIATRICE expérimentée 
poor venta appt» et potés. 
TéL pour RV au 976-3048 


USINE OYONNAX - 
- emMOCbe de sulta 

DESSINATEUR- 
PROJETE» ■ 

Poste t créer oour étude» 
complètes produits et aatSilaBOL 
Expér. conception moules' et 
transformation plastique exigée 
en injection, souhaitée en ther- 
moformage. Adresa. CV. mon. 
et prétrôt 3 : 

FlDORSà 

BP. 36 - 69160 TASSIN. 


Recherchons pour Dordogne 
couple gardian retraités 
2- h. de travail Journalier, 
logés 2 p. tt cft + 6» F. 
mensuel. Ttiéplu : 883*7-00. 


Orsaitisme para-municipal 
«rime grande, ville de l'Ouest 
recnite : 

UN RESPONSABLE 
D'ANIMATION OE QUARTIER 
Grands Ensembles 
Entrée en fonction immédiat*. 
Les candidats devront accom- 
pagner leur demande d'un CV. 


et d'en proies de strategie 
d'an&neQon (mMm. Ht Sgnasi 
Ecr. n« 7242 « le Monde » P«l 
3. r. des italiens, 7S*Z7 Pari»*- 
qui tmtsmettra. 


MAISl DB RETRAITE ISRAËL. 

de 200 lits 

située dans le 5ud-Est 
recherche 

UH DIRECTEUR 

ayt sérieuses connalssancas da 
la jnsttan et l'administration des 
Bab Has e nj nts Hospitalière 
Ecr: No 7J91 ■ le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 7507 Parti*. 


COMPAGNIE INTERHATION. 
DE SERVICES (C.I.S.) 

INGÉNIEURS LOGICIELS 

pour orale!» internationaux 
sur MITRA 15-125 SOLAR. 

3 A 4 ans «xpér. tempe ré«, 
aptitudes h direction prolats. 
9. r. de Hanovre- 2- . 337-99-79. 


SFIM 

STE DE FABRICATION 
-. D'INSTRUMENTS 
• DE MESURE 
■ recherche 

IKÉHIHJU- 
Electbonicieh 

POSITION I! 

Expérience indispensable : 

— Techniques numériques et 
analogiques. 

— AcflutoHloo de do n nes» . 

Ecr. avec C.V. et prétentions 

.Servies du Person n el 
B P. 74 - nsoi Massy. . 


REVUE MENSUELLE 

d'informations sociales Parts-iN 
rec2L pour rubriques, famirïeles. 
éducatives et pratiques 

RÉDUCTRICE 

fl plein tps ayant quelques 
« r “?îî rten « PW««ionn- 

Eer* av< M 

BS bis, r. Réaumur. 75002 Paris 


Important Laboratoire 
banlieue Sud r e c her c h e ; 

i INGglEUR - 

Conception, mise en œuvre 
de pièces «t matière plastique 
et composites. Notions 
de mécanique et connaissance 
anglais souhaitées. 

Ecr. avec C.V. et prêt, a 
E-T.CAw 14 bis. avenue 

. Prieur-dfrJe-CAtMl'Or. 

«174 ARCUEIU Cedex ou ' 
ML au 65583-2D, poste 25-16. 


lmp. Si* d'InoMeria oéoérata. 
bâtiment et Infrastructure rech. 
pr son agence dans le Sud-Est 

JEUDI BffiÉHiaiR «mé 

art entre 2 e» 3 ». expér. wct. 
pour assumer un rtirt da coordi- 
nation d'étude» et de travaux. 
Env. C.Y -è aP.F., no 2018. 2, 
r. de Sére. »»W Parts, oui.tr. 


représent. 

offre 


IMPRIMERIE' 150- personnes 
cherche 

REPRESENTANT EXCLUSIF 

pour région parisienne 
Expér. de la vente sou battes, 
FormaL te ch. assurée par nous. 
Disponible en Juillet-août 1978. 
Position cadre. 

CHantMé existante è développer. 
Adresser CV. + photo ê : 
EDITIONS LE LORRAIN, 

B. P. «, 

S7014 METZ. CEDE 

EB5B 


STË PRODUITS CHIMIQUES 
Quartier Opéra, reen. 

DIRECTEUR 1 COMM ERU AL 

SECRÉTAIRE 

BHiqgue anglais, sténo dan» 
langues exigée. 

4 

. Wttül. 6 DEVIN Eau. 

26. rue Lafayetts, 7S009 PARIS. 


EN SOLDE, moquette «t revê- 
tements muraux 1er et 2« cho^ 
50.000 m2 sur stock. 
TéL : SS444-75 


«“"Pt** fl dom. 
LAPRTTE. U. nie de Buef-M. 


f U 04 EXPERT COMPTABLE 

«fi fl* w 1 rtQS inst. de Droit des Affaires 
3 ans d’expérience nam» un cabinet - d’audit 
4 ans d&nz nne lxapon. entrep. en France et OJUL 
Connaissance informatique, anglais, mise en place 
. de procédures, consolidation, redr e ss e ments., etc. 
Sérieuses références, serait Intéressé par : 

TTES MISSIONS DURANT 6 à 10 mois 

hauts rémunération, Ueu indifférent. 

Ecrire u° 2.66S. «le Monde ? Publicité. 

5l rue des Italiens. 75427 Paris-9*. 


INGÉNIEUR 

48 ANS 

DIRECTION SOCIETE BIENS DÏQDIPEHEXT 

— Becrutement, anlmatlnn. contrôla service teelm. 
commerclaL 25 peia. (Ingénieurs, projeteurs, 
vendeurs). SQ minimi q® r ft 

— Administration. contrOle et gestion des usines 
de fabrication et chantiers (constr. métalllq, 
serrurerie, chaudronnerie, tôlerie). 140 pers. 

— Achat» socs traitante, méthodes, organisation. 

— Entreprise générale, constructions modulaires. 
Propose sa collaboration A PME, ou Groupe tmpt 
désirant soit créer antenne régionale on succursale, 
soit renforcer équipe de service Immobilier ou 
constructeur (Val de Loire. Da de France. Centre. 
Sud-Ouest). 


Ecrire 


n® 4.100 HAVAS - 37018 TOURS CEDEZ, 
qui transmettra. 


ETUDIANTE 17 An S, OmO» 
pour vacance» 24-7-78 W-ZA» 
une fam. franç. pour S'ocoob' 
d’ enfants, etc. • 

Bettina KOEMLER, - 
GOLDBEKUFER 29 
200 HAMSURG 60, Alltmaore 


AsseciatiiM de Formatin 
cherche EMPLOIS STABLES or 
ses stegiaires, person. quafmA. 

Secrétaires sténodactylo», 
dectytos-hétess^ emptoyés (ées) 
bur.-dact. a I des-comntafaiw. 
S'adr. : ASPROFORC, 153. M 
Haussmann. Parts-é» . 3S9-B-77. 


CLICHEUR DE PRESSE dC 
empl. ds métier Paris ou oroeb. 
banlieue. BOUYSSOU, 52. n» 
Henri-Dunant. 92500 H U E IL: 


Homme 33 ans, expMtant Aria- 
Ecole, désir, se recycler. Ol 
empl. à responsable vante on 
raprésentaL sur départ, a. 
Libre rapMem. Faire offre * 
BEAUMONT. 300, n» Adoiptw. 

Païsaud, 921 60 - ANTONY. 


Csrrespondanclflre alMmaaée 
21 ans, récemment dlptomée, 
a/jg/ars. français, espagnol, 
sténo anglais et ademana, 
désire débuter sa carrière n 
France (province ou Parti], 
Ecr. à Simone HERTH, D 21M 
Bande-Sort. 

Adeie Sandrockstlegl. 


MASSEUSE ESIHÉnœiNE 

Jeune - rechercha situation 
Tél. : 886-84-34 


SECRETAIRE 

PARTICULIER 

- Expérience 


ans 


enttegrlse privée, banque 


Homme 30 
10 A 

Tris disponible . 
Recherche poste de contant», 
de préférence auprès 
personnalité domaine artistique, 
industriel ou financier. 

Ter. au 033-29-53. - 


Directeur celai et tKBnlqtn 
44 ans (ingénieur niveau A -MJ. 
Trilingue françatoangL-eroagn^ 
notions allemand.- Spécialisé en 
électricité Industrtetta Electro- 
nique - Electromécanique ■ Trai- 
tements de surfaces- -- Circuits 
imprimés, cherche - situation de 
haut niveau, région parisienne, 
r. n° 6 023. « lé Monde » Pub. 
r. de» 'Italiens, .754? Part *9» 


JURISTE homme 30-a., Bcence 
droit homologué; math-tse, di- 
plôme école - notariat, expér. 
droit privé notarial, service ré- 
cta et. Etudierait toutes propostt. 
Parti proche banlieue. Ecr. n» 
J. 380 Publicité ROGER BLET, 
101, r. Héaumur. Par) s, g. tr. 
Trésorier banque étrangère 
d’atialres (marché monétaire et 
devises}. Format, universitaire 
ht niveau, angU capable assum. 
resp. dom. «flv. ch. opportunités. 
Ecr. 6039, «le-Monde> Prix 
5, r. de» Italiens. 754P Partit. 


JOURNALISTE 

professionnel, s p é cialiste pro- 
blèmes municipaux, régionaux, 
économie, 'reportag^ interview», 
mise en pages et secrétariat de 
rédaction, 52 a., marié, 2 enfts. 

Etodle toute proposition 
PARIS, PROVINCE, ET RANG. 
ECT. n» 526 M REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris, 
qui trensm^ ou ttiépfa. 202-16-76. 


J. H. 25 ans. tic. droit public 
DJLA. sodoiogle, ch- emploi 
mi-tps Ub. fl paît. 1" oct 78. 
Etudie toute» propositions. 
Téléph. : 337-62-26 ou écr. 
n* T 05 453 M REGIE- PR ES5E, 
BS bis, r. Réaumur. 75007 Paris. 


J. P. attachée cciale, 4 ans 
expér. secteur pub. recherche 
poste même domaine, libre 
lirnnédlatem. C. VAUCGNSANT, 
11, rue de Prague, 75012 Paris. 


Directeur village vacances T80 
nts rech. poste à responsabili- 
tés, 5 ans expérience alimen- 
tât ton, 5 ans expérience ani- 
mation» 5 ans expér. gestion- 
direction. Libre rapidement. 
Tél. : 7B0-67-9B après 70 h. 


AGENT COMMERCIAL, 30 arts, 
efficace étudie toutes proposi- 
tions -de -contrat y compris en 
matière d'import-export- Ecrire 
n» T 05 613 M REGIE-PRESSE. 
ft5 Ws. nie Réaumur. PARI 5-2». 


j. F. 24 ans, céTib, maîtrise de 
gestion Dauphine, DECS complu 
angl. parlé, lu. écrit 3 ans exp. 
en. place cher expert-comptable 
cabinet d'audit ou entreprise. 
Ecr. n« 6 035, « le Monde a Pub. 
5, r: des Italiens, 75427 Partira. 
H. 26 a- DOCTORAT Spécialité 
biochimie, indnsL et aliment. 
3 ans expér. laboratoire, anglais 
+ tangue Intorm. (BASIC-FOR- 
TRAN A-P-L.L ét ttes propostt. 
Ecr. no T 5J67 Régie-Presse 
85 bis. nia Réaumur. Parts- 2». 


SECRÉTAIRE HfOIUlE 

(cmwalss. audiométrie, 
Impédancamétrte) 
connais, dactyfa. rech. emploi 
mi-temps ou plus ou - 
HOTESSE D'ACCUEIL 
TéL 47063-53 avant 12 h. ou 
ècr. n» 554 M, Régie-Presse, 
85 Ms, r. Réaumur. 75002 Paris. 



vcnlc 


(12 à 16 C.V. J 

BMW 2506 1973 bleu .métal! 
79.000 ton. so MO F. Partait étaL 

605-36-20. _ 

Vds MERCEDES 280 CE 
coupé TA ELOOO ton + options 
PxTO.000 F. Tél. 601-2075 h. b. 


Partie, vend VOLVO 244 DL 
Année 76, très bon étaL 
Prix 34JOO F- TéL 283-20-01. 
Vends MERCEDES 280 SE 
blanche, b jn- velours bleu 
1978, ' 50.000 km. 42.000 F. 

• • possibnrto crtdjL 
(54) 77-35-91 è VENDOME. 

C + do 16 C.K Q 
RANGE ROVK 

Verte- Etat exception n. Jamais 
ds Piste ni de safari. Koseuek, 
ALENÇON. T. (16) 33 -2540^7* 


ROLLS ROYCE 


SOver 
Shadow 
1976, I» main, 30JIOO km, 
couL marron, toit vinyie, éL nf. 
250JX» F. M. Claude. 233415-21. 


divers 


104 ’ 304 - 504 - 604 

77 et 78. peu roulé 
Auto-Paris XV* 533-69-95 
63. rue Desnouettes, PARIS-15». 


ARMORED VEHICLE 
BUILDERS, INC. 
EXPOSE SES VÉHICULES 

BLINDES M« 450 SEL 
AU PARIS TRADE CENTER 
133. av. Ch.-tie-Gaulle, ' NeuHIy. 

du 30 mal au 2 juin 1978 
a l'Exposition sur la Sécurité 
industrielle et Commerciale 
Sega social : 

343. Pertes Road 

Plttstleld. Mass. 01201 U.S.A. 
Adr. télégr. : ARMDVEHBLD 
Président : Michael T. Dan. 


AUT0BIANCHI 

13, Bd Exclmàns -16 
.OUVERT SAMEDI TCUTÉ 
-LA. JOURNÉE'. 

• 524.50.30 . 


locat.-autos 


CJV.G. - RENT A CAR 
RENAULT-PEUGEOT 
BJM.W. 316 

504-01-50 


bon pofkinç) 


Dans GARAGE P. de T. lia. 

9 e RUE DE 8ELLEF0ND 
A vendre 115 PARKIKSI 
RENTABILITE. ASSUREE 
LE PPTAIRE eu 500-54-05 



MERCEDES-BENZ LCMSTGCHAMP 

Exposition voitures sélectionnées 
80, rue de Longchamp 75016 Paris 
téL: 5533735 - 553JZ5J6. 

Uq contrôle extrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules. 

La garantie “EtaÈle” est un label de qualité Mercedes. 


les annonces classées du 

Mmh 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

M 15 te”» pwaSte dès le kja*:..- 
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appartements vente 


Paris 

JZftre droite 


B. VANEAU - Part. 5 wrJtaU 
70 m?, pl. 

soteii. n cft re;. nf . M a- 2 * 0 a.sr 


8*i w tes^i , 


JÆ* ™wTp. 

f* 5^, ref * rt - ssteil. T«. «Mr : 
!??*& « v». SS. r. st-Jicnti« 
_ - ” samedi. Jim., limai. 


PENICHE HABITABLE 
HoBmmiM, 21,30 RI X <1,12 m, 

mot 50 ar trts ban état, ju» - - — 

aménagée ; gda gttca a». cu£ 2*1 *•» Lourmel . 2/2 g. t/nn, 
«varie, 4 cabines, s. de tes, «“rteicuis. rquqt., s, b m , wc, 
cTorig. ît rit. pr. Concorde! ?T*' Inûlv - Ta. Calme. 
Px aso.ro F. - 2NM9-35. E- «■»_*&», 6° ét. sans ascens. 
ItequaLLw^BM; f^. F ‘ T-.. p iL v fc- « a» E*4T 





Part, vend très bri «wr sûr 
CHAMP-DE^flAiU, 2M rrtt. 

' 577-60-18, après 20 h. 33. 


EcnhM^^rts uS^ \ _ _ «5 RUEBRONCTDN 


jmmeubta ancien, r&IS., vanS 7 P Tt ^ Ww* + Jardinet 

estss® v , mrsunt& 

Æoi» F. - ltt-82-77. S/W. **™lrçiJl, *■"««. M-«h. 

174-43-9* 




a vendre studio ta» (76 mZJ, iôû , 
rtjjnrtte, «Mo da bains, tout SEGSJ® 
««fort. Tél„ 4 * *f., asce ns e u r. 1 


206-15*30 


PT. PI_ BRETEUIL 

...» ,- nunHor, 1 _ _ _ Bei Lmm, pierre de t. 

Ecr. a* 6 087, * le Monde * Pvù. I 5 D “■• on * s* b nung. -f- ciibr. 
5, r. des Italiens, 7S4Z7 ParUw*. rjL* Tf .confort - Impeccable 
COTIMO Ma* Toppo . 783-A2-7.J 



--ai. à s® 7 » “UE DE L'ASSOMPTION , 

•SFŒC+fë £5p»ç*M*n a+tenan.] 

H*î«& n L'& •■r™»' *■ *•»* vue dégagée. I 
*■— iJKla;.' sur place de 


14 h. à 19 h. 

OEFIC. TtMph. s 226-30-23. 


"SL& 3 ?i* 








leu.ie ■ 




Pour PLACEMENT 
.• OO PIED-A-TERRE 
mns lmmesiMa grand standing 
- CHAMBRES - STUDIOS 
_ 2 PIECES et + 

207, nie des Pyrénées, 
PARlS-ZO* 

Proche grands magasins 
NATION 

et Portes de PARIS. 
SAfi.EJ v 7, rue des 
Cordelières, 75013 Paris. 
TEL. : 331-65-61. 


ALESIA-D1D0T D B A E » S 

IMM. RECENT TRES CALME 

B Ail 4* ét. Gd 2 oZ cuiCs! 

tains 48 mî. IMPEC 250.000. 
*) 5 D 07 en? Cuis. Soleil. 

■* ”» T* MU pan, iDjivn 

AUN, O.R.P.I. - mSScu» 


PPTA iRES V DENT DIRECT. 
da 5J,i^ 1 ?J^e er. rénovation 
STUDIOS et UN 2 PIECES 
BWm. *re, cuisine équipée, tout 
contert. Sijr ptece, 15 h . fl ]a „ 
JEUDI, VENDREDI. 

7, RUE ROYER-COLLARD 
723-38-48 


AVENUE . GEORGES-MAN DEL 
somptueux nrz-de-rtu, 200 m2,j 
Jdln d'hiver, décoration raffinée. 
TEL. : 567-22-38. . 


mtmmm 

25 AK 4 rénover - 325-7S4Z . 


n 29, RUS BERTHOLLET 
Dtms très bel jmmeuMe ev. asc- 
tout confort. DlœontMes 2 très 
bnvx appartements, compr. m 
IH rlng dttr jnr rue -f 1 dtatnbn 
sur cour, cuisine Mubfie, urc, 
a. ta botes. Bette décorât ion. 

p rft fl êfrê habiter. Prix 
3t9J»8 F. Visites Jeudi et ven* 
aredl, de ]j neuros b i? Hnts 
et sam. w-12 h. et 15 h. * 19 h. 
ou. t/RV - PROMÛT IC, 322-10-74 


_ PARC MONTSOmm 

DS HOTEL PARTICw iMO. OD 
3 p . ». décoration * 806424H 


CLUNY 

TRES BEAU DUPLEX 
1Û0 M2 - Prix : 6SIL000 F 
28, rua do fa PARCHEMinerie 

Téléptt. : <33-85-30 


QUAI D'ORSAY (prox.) 

8 n 19S M2, Immeuble 19 

"■ ad vn-dlhulA. 3 rfav. 


1930, 


gd vestibule, 3 récept 
». 3 en. 


5 eh., 3 sanIL, culs- office. 

service, 2 boites. - 076-gm. 


MA6IÜ0H 


Beau studio 
il ctt, asc. 
POUTRES. IMM. STANDING. 
220.000 F. - Tél. 567-84-33. 


BEAU 15* 

UNIQUE - 325-75-42 


ARAGO S’^UfOING 

Luxueux 75 mi. cuisine équipée, 
balcon, 2 parkings- ■ 58*49-34. 


PLACE D'ITALIE 

Bal Immeuble rénovo 
SPECIAL PLACEMENT 

STUDIOS Æt 89.000 ï 

Location asMirto 9.000 p ru. 
Le propriétaire : 265-1*66 


Square Monthohxi pptnlre vend 
dans tmmouble en rénovatioa 
appt 92 m2, entrée, cuisine, 
Wj-c- s. d'eau, 3 p- tr. bon étaL 


Région parisienne 


j 


"’üSSsi 

4u K,*. 




MONTMARTRE résidentiel. 
Sur JARDINS 0t VIGNES. 
Calme, sud, 130 mz, 

2 réceptions + 2 gdes chbres, 
bette L de bains. Impeccable. I 
PERDRIX : 076-17-02. 


SUR BORDS DE MARNE 


:«î-» j, î! .Æ i »» s 


i’UlEAT 


;-VAI.!!5 . 



r.?**. 5» 

- '--'rtrÎ5J..s 

' -V-' 


BOULA INVI LU ERS studio de 
40 m2 stanQïîïB- Prix 32a 000 F, 
evé. TéléptL : 322-1569. 


LES BERGES DE SUCY 

à 500 m. du Pont de Chenue vi ères 


Métro JASMIN tT. bel Immeuble 


m. avenue du Gén éral-Leclerc - 

E-K-S-. station de Suer ou La Vorenna Saint 


=v-: - 


1925, tout con f ort, bail, 2 nions, | 
' langer, 3 


- - -- ! î 

'‘bé -r r/ 


mia à manger, 3 chbres, arts, 
office, Bngerte. 2 L de bain. 
BOX, 3 chambres de service. 
Prix : 800000 F. T. 6HWM9. 


5 s “2 + Ld KHa la ma à partir de 188 000 P 

î SL™* L + L °S2la 12m2 & partir de 240000 F 

5 pièces 103 m2 + Loggia 11 m2 à partir de 298 000 F 



mms ne 1 


GQ UVù 2 mm. — 
tes. mo 2 o ette, telepmon e 

Px : 475000 T. TéL : 55*8*33. 


îï ^ J®î r S a ?l)- Visite but place tous les Jours de 
14 Sam. et Dim. do 10 A 19 h. saur mardi 

SOGTDEC. S3. Champs-Ehrsées - 359-M-04. 


ST-PAUL dans immeuble rénové 
surface 50 é 100 ml travaux 
tntér. A faire. Téf. : 825-2*77. , 


10 * 


Direct proprtéL 2 et S P. 
Tt cft- LWrw eooomp. 
Gros crtdtt — TM. : «H-12 -TB. 
4(Vt immeuble standing 1913 
17 3 pièces, culs, équipée, 

sflard. Prix 255JM0 F. 277*50-73. 


77500 CHELLES 
15 minutes de Paris. 
Résidence ■ Val Fleuri . 
appt nf F5 tt cft <105 m2j, séj. 
+ coin repas 35 m2. culs- 3 ch. 
Pr. gare et commerçants. Libre 
nov. 78. Prix iront» p + C.F. 
U00D F. Téléphone : 02*8546. 
Ecr. rrt 6 034, ■ le Monde > Pu* 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9" 


PORTE DES ULAS 


lC_. .T.'i 


•.ï: XJ-..-. .'.'r 


19* pittoresque, bouL Serurler 
IMM. NEUF, poortovratlssaur 

STUDIO Æ.’ïïÆ 

BUREAU DE VENTE ; 
4*55, rue de RomaüwJlIe . 

205-27-92 - 

Propriétaire vend": 


SAINT-MAU R. Part, vend düa 
immeuble bourgeois, pierre de 
. taille, »PPt duplex, 3> et 4a ét, 
! sans ascenseur, B pièces luxueu- 
sement décorées, cuisine aména- 
gée, 2 bains, w.-c„ 2 caves. 


réL 28*8*33 A partir de 17 b. 


C MATOU F 4 

70 m2. 15* ïle_r., résid. calme. 
Prix : 265000 F. T. ï 071-08-01. 


înc^rr.:? 


.irr-.w 


RB»ÜBUQÜE 





iivüaËiCiT l nT*& 



maa 









■ VT i ■ j T I 


^ rJ fil 






Beau 3 pièces, 
75 nu, 

V étage sans' ascenseur, tout! 
confort, calme, soleil, sur cour. 

350.000 F. 

TéL : 205-57-52, après 19 heures 

A SABË wjoo f 

2 R. cfL RARE- - 325-77-33. 

REHBUQIK «F 

A rénover. Rare, - 325-77-33. 


SAINT-CLOUD 154 M2. 
Réception, 4 chambres, 2 bains, 
balcon, t garages. T. 755-87-06. 


VINCENNES vaste 3 pièces, en- 
trée, cuisine, w.-c, s. de bains, 
chf. «PL, 269 000 F. 344-71-97. 


LES-ESSA RTS- LE-ROI . PrOXlm. 
gare. 3 V Montparnasse, calme, 
verdure. Rés. les Amazones. P. 
vd bel appt 3 p. 102 m2 + bal- 
cons, cave parka, nbx amôn., 
388 000 F + paL C.F., 483-70-70- 


LE VE5INET 

DermêréL 

Asc Gd sél., loggia, 3 chhrés, 
2 s. de bains. Box. 128 mi 
AGENCE DURAND - 9664MB 


A VENDRE 

MEUDOH - BELLEVÜE 

Dans résWeme axceptonnslle 

„ TRÈS BEAU 3 PIÈCES 

110. m2. iteére forêt, balcon + 


parking - 57*5943, après 28 h. 
PRIX : 685400 FRANCS 



Jean FEUiLLADE. 54, av. de 
La Moffe-PfcJnM! (1 Sa) - 5M48J5, 
roc*, paris Be et 7e peur beu 
clients appts toutes surfaces et 
urmwuble * Paiement comptant. 



Rapport t h. Bail 6 ans en 
cours, 9r, RUE U BRUYERE 
Immeuble P. de T„ standing, 
eppanement 110 mi A SAISIR 
357 JW P. - m :IZM640- 


immeubles 


7, Mo Ar PANTHEON 
1 W etage, gd stand escalier 
parL, Z reMfrcb, cour privée, 
A 1 duplex 633-6946 apr. 18 h. 


PRÈS SACRÉ-CŒUR 

Petit inuneub., r.-de-Ch^ s* 


i commerce, 10 logis. 

5.700 F. 


0L 


locations 
non meublées 
Offre 


Ç paris ~) 


RAPPORT 25.1 
TEL. 26667-06. 


A vendre en TOTALITE 

PARS NORD-ST 

immetAUi de rapport 
40 IDDTC c w ri tn xctl w i rteenie, 
10 ArrlJ ast, v.-a, chff. cl 
qaz Individuel, bon Mat d'entre!. 
Cabinet BERTRAND - 88642-42. 


. PARIS m*J - ShJd., ontr^ cuti, 
wc s. d'eau. Cave. M» Sl-Meur. 
Loué 600 F + 50 F charges. 
RemefenemMis : 876-24-M 


maisons individuelles 


Région 

parisienne! 


3 


Immobilier (information) 


LE FERREUX -3 uv, 


' «Ne bains, poridns, cave. . . 
1.000 F + 500 F. RéW. 876-2644 


Allô! 

525.25.25 

Information 

Logement 

Je cherche un logement... 


AY. DESAXE 


705- 
39-10 

I I inrutnr jBKllO 32 m2 tt OXtfOrt. 
ar terrasse. tél M tmmeuble neuf 
Jamais Mbité.. parking. 
Un F. charges comprises. 


^ A 15 KM DE COMPÏÈGNE ^ 

des demeures d* exception 
dans un cadre exceptionnel 

^bxgœdte^ 

âe^BeÉnglisp 

4à6jûèces 
de 480 000 à 830 000 F 
PRETS CRÉDIT AGRICOLE 


Ç province) 



(451 CHATEAU N EU F - A louer 
vus# rdsldtace rtaenta. Grand 
stands. s/aoL rez-ctL, étage, 2 
s. ixtfc*, 3 are. Gd garage. Pko 
250 m2 sur 1J0O Mi Arbres, 
quartier central, très cafme, en- 
toorfe lanflna - TéL 54-00-17-48 


nuisons modèles sur place : 
dans le parc du château de Béllxns&e 
«, 60157 Elmconrt Ste Marguerite yM 
\ 3 ^ TEL ( 4 ) 476 . 10.73 Æ 


terrains 


terrains 


pavillons 



FOliïBHY/ss/BOIS 


MAISON BOOR6EOISE 

[TOUT h PROXIMITE. Autobus 


SOLOGNE 
A VENDRE 

TERRAINS î tabOls 6s cf - 

irtictEües avac ou sans étangs et 
bord rivière éga lem e n t Mim 
pour crirrioa étangs. TéL matin 
9 taures à 11 heures au 
16 (38) 3M0-5B 


Oui, nous avons 
un choix de 40.000 
appartements et 
pavillons neufs à l’achat 
Nous vous conseillons 
gratuitement 


Contre EtoQo £ 

49 , avenue Kléber, 75116 Paris 525 . 25 J 25 2 
Centre Nation 

45 , cours de Vinconnos, 75020 Puis 371 . 11.74 
Contre Maine 

210 , avenue du Haines 75014 Patte 539 . 22.17 
lEoraBttoa LapR»^ anka notel o £6 ps ta 


b Bm bpfaa lyasak b, MM fo Barf, hM 
— —?HPC.taFI46nttgPJfatoefo 


Sssofcsd;#®®': 

— . — JRnnta érs Bmqns I 

ïïmn^mwiBSMSiSStSmSSMituam 
iNsUDubfosIfoiMifesdi MbNEM H6|tfs6irBd.lillâ)Lb 
Iftttifo BaBnte éb m: Ragcb - Bi rut b P irti t ^ aflao dd 

a nftgt <â DisiniciliicjrpsBitE tan nxnni • J 


Vends terrain 2.100 m2 à 

. ^ BE p .a- SAINT-MEDAR-DK5-PRES 

* •“ 500 m. do dre de Fonfonay-ie- 

4/7 p. 155 m2 habitable*. comte Vue sr la Vendée. Perm. 
Part. état. Stt. 43 m2 avec che- de constr. Pour uns reoteiaa. 
minée, 4 chbres. Chambre prto- téléphone 292-05-90 ou semecK, 
cipnte de 24 ML- Tt eantt. S. ta dimanche : 470-40-80. 


bains, s. dtosu, 2 wc Ch. centr. | 
gaz. Dépend. Bu 


. . Suendorle. Garage. 
[ Jdm peysogé doanont s/2 rues. 

PRIX : 5RL0H F 
I Vhrit» s/Piace : vendredi 26, 
samedi 27, lundi 2 9 mal, da 
14 b. 30 à 19 b. 30, 185 Mc, ov. 
da la REPUBLIQUE, 
FONTE NA Y-SOU S-BO I S (94) 
SODtM - 34J-4W9 et 4M1 


IMPORTANT mm 

umoBnjBE 


ACHETE COMPTANT 


TERRAINS 


TOUTES SURFACES 
A partir daSJK» mî. 
Faire offre: 
Société DEVIO 


AUBER VH-L1ERS 

Très beau pavtiL, constr. meu- 

Hère et brique crtoL 5 pces, cft, 60, ov. Jntfre (60) CHANTILLY 
ch. cent. maz. Gar- terr.3tom2. TéMph. s (16) 4 457-4242 

Px : 3BUKU F, crédit maxlm. ■ . — — — 

Ren se ignements : 8764M4 a vendre csa départ (dép. 91) 


I swert» ppM 2^op ma, pcNtlw: | beau jUst.^ de wéeijMmd^^ta 


vliion, garage, déuondaoœs. Px f»- pr. Mllly-ta^irtt- 

1W millions aJ=. - Tél. 927-29-76 *-« Perté-AIais. Ecr. BOREL, 


1 30 km Grand LAC du DEK 
Vd lali paviL 58 m2 + ss-sol 
13 wrtU, ch. électr., belle vue, 
cheRL, WU culs, d'été, gd bassin 


2, rue da Marédhal-Fayône 
.13004 /MARSEILLE. 


HOULOATE - Terrain A Ultr 
2 JM m2. Eau, gezv étocfrlcfté. 
» F la ma - 359-30-65 H.B. OU 
567-C7-0B eorés 20 taures 


CLOS M0NTCANISY 

ST-A RN OU LT-DEAU VILLE 
Terrains 6 b&tlr. VlBb. 1.000 m2 
et plus A partir 95.000 F. 
Sur place Samedi et (H manche 
ou 404-61-87. 


A tendre - AUDE - 64 ha 

terres céréales V* art., BMlnt* 
matériels tr. bon état, valeur : 
2.100J100 F, cflscuL posSHj. si Vit 


en plusieurs lots. Ecr. Pénlnque. 
91, bd de Coureelles, 75 


.73008 Paris. 


BEAUMONT-LE-ROGER (27) 

130 km PARC 

Ctre ville, fttrralns vlab. de 
500 m 1 è 900 m 9 de BIjOOO è 
95.C00 F. S'Bd. JOURDAIN, IWt. 
27170 BoaumonHe-R. 46304)9. 


viagers 


Vendez rapidement en viager, 
conseil, expertise. Indexation 
gratuit. Discrétion. LODEL, 

35, M Voltaire. 7000099. 

PALAISEAU 


Liane de Sceaux 

Libre appt 4 p-, bnm. récent 
184000 F 4- 700 F, 2 Tètes. 


F. CRUZ 


A rue La Boétie (8*) 
266-1900 


ds^ard- agrément ck». Calme. 


LOCATIONS SS AGENCE 
OFFICE des LOCATAIRES 
13, r. La Mlchodlèn», M° Opéra, 
84, r. d'Alésfa, M» Alésla. 
Frais- abonn. 350 F - 266-52-04. 


constructions 


neuves 


xvur 


CHATOU 


Situation 
exceptionnelle 
Dernier étage, gd calme, au 
milieu des arbres, »i ma + 
baie, -f- 3$ m2 terrasse SUD, 
Qv&m, cuis, équipée, 2 chbres, 
bains, garage. 580-000 F. 
IJW.F. ■ 97633-14 


N EU I LL Y-CH ARGOT - Récent 
Luxueux Hvtng + 2 chambres 
HH M 2 tatoon 20 m2, garage 
nu n + studio confort 
Indépendant - 577-9645 


PLESSIS- ROBINSON. Partlcul. 
vend résidence boisé» . 3 pièces 
tout confort. Jardin privatif; box. 
Prix : 260000 F + 37000 C.FJ=. 
Tél. : 630-46-41 soir et week-end. 



MARAIS 

3* étage rue et cour 
■ a < n -Doubla itotag, 

M r t chbres + 1 petfti 
- RENOVE RUSTIQUE 
prix 625LDOO F 
VemLi.saawdT, lundi, 18.* 18 h : 

7 n» CHARLES-V ~ 

Iw oa 42M5-81, le matin 


PORTE D'ITALIE 


55-57. RUE STB>H»S0M 

ACHETEZ POUR INVESTIR 
OU HABITER 
BEAUX STUDIOS 
avec baie, culs, équipée. 

A partir de 126.100 p. 
Quelques appts de a et 4 F 
avec -baicou-ou terrasse. 
Prêts conventionnés. 
Livraison Immédiate. 
S/pC ou s/rendsz-vDiis ■ 
PU J05 SUL 296-17-01, 


locaux 

commerciaux 


. chasse, nautisme. Prix : ; 
1 3 4S.0M F. TéL ; (16) 29-70-41- 23. | 

COURBEVOIE ^ R.Ejf. 

, Pavi!l w séjour, culs., 2 chbres, I 
bains. Sous-sot ' intaL Garage. 

! Prix : 400X00 F. - 989Æ74. 


propriétés propriétés 


Mai 


Lac. 


FONTE NAY-SO US-BOIS 
cclel en lie prop. sur 
1M0 m dont 600 m couv. 
Conv. pour aleL de serrurerie, 
mécanique, etc. Prix total 
430.000 F. Rens. 876-24-44. 


QAMART 


Gare- 
Pâv. 6 P. 
Refait neuf. 2 bains. Tt canft. 
Prix : 650000 F. — 7459000. 


FONTENAY-AUX-ROSES 

ppté 300 m2 dont 

4- terrasse Jardin 

fleuri. Gar. ss-sol 150 m2- 
A VOIR ABSOLUMENT 
PX 1-4BLOOO F. - 577-96 85 
Vd sa km paris. 


VAUOIRARD récent vends 
local libre 123 ™* + 60 m» 
sous-sol; 330000 F. 38641-73. 


ACHÈTE BAHUQIE OUEST 

Pav. 5 p. même sans confort 
avec Jardin. Tél. ; 739-7S9T. 


face forêt Rambouillet site cL 
MNson rusBqa» B&dmm* 
Uvfng. poutres, cheminée, 3 ch. 


| Cuis, w.c-, doucha, beaux combL 


Jardin 500.000 F 
TM M ROBERT 720434» 


M» NATION - SQUARE 
SARAH-BERNHARDT 

DUPLEX 1w ad 


+ 3 chbres. 


2 entrées. Jardfo^privé ansôleUlè 


217 m2. Livrable de suite. 

Prix 772.000 F. 

(Prêt conventionné demandé 
an cours). Sur place les 
après-midi s 32, rue de LAGNY 
TEL. 607-64-15 


XVPI0IA 

Dans bel 1mm. pierre dé taillé 

6RAMD 5 P- S*UJ?*ù 

MANGER. 3 chbres, sur nie et 
cour dégagée. Petits travaux. 
PoSSib. PROF.; LIBERALE 

..PRIX 870.000 F 

VuxL, samedi, 14 H *18 h 30 
44 RUE -DE BASSANO 
'1*1 ou TéL' 7239605 


cc LE WINCHESTER tt LStt-BIGBTRE 

101. rua Q.-Pfiri, neuf : STU DIOS . 3-4 Pces * partir 
STUDIO BOlOOO P. GRAND STUDIO -34 J&2, L3MXX) ; 
3 PC» 68 m2 370.0W). 4 Pces 80 JaO. 303.000. m sur 
plaça ta In Jours sf ment, 14 à 19 b. Sa m, et dJm. 
10 * 10 11 Livraison Immédiate. SOGZDEO. 

33, Cbamps-BlyEées, 8». ELT. 94-04. 


JUVISY-eur-ORGE, près gare, 
bord Seine part vd b. appt 3 p. 
baie. gren. parkg tt cft chf. c. 
asc^ 280 000 F. Tél. 921-99-53. 


- DKCT •-■*•** ■ Trts b#au 

rlUJI 2/3 10O mZ, 

J» étage; StancHng; -'S2S-Q2-76. 


ParL vend apparfemenl 
LA DEFENSE 
4/S pièces HE m2, constnjcf. 70. 
-Calme, confort. T€L 36OJM0 F. 
TéL : 776-20-34. le soir 


mu 

m 


52 ‘. 5 i- 5 fl 


VRAI MARAIS 

5-7-9, rue des Toenwlles. 


FONTE NA Y-SOUS- BOIS centre 
2 pces, cuis-, entr-, wc, sal. eau, 
balcon, chff. COitir. gaz, 45 IWZ. 
Prix : 145-000 F, créd. maxlm. 
Télépti. : 876-24-44 


Rénovation de grande qualité VIRY - CHATILLON, prés gare 

TéMph. : 876-2644 


LP 



_ DUPLEX.' VW» du mardi 
en samedi Indus ,16 b * 19 h, 

outfl - 55P-30-85 


heures bureau 




-.r 36«ÿ 

j- ««ç 

r S a i: i:5S *- 534 


Près RBIRI-MARTIII 

230 m a . réceptions + 3 chbres. 
P. DOUX. 500-1662. 



. FABAHDERK ■ 

Réceptions 4- 3 Cb-, 141 

P. DOUX - 500-16^2 


sA 


ME U DO N BELLEVÜE 
Studio 30 m2 sur [arxfln 
197.000 F + oarKIng. VisHe sur 
place fs les 1rs de 18 h. è 28 h., 
34, avr Gafflenl • Tél. 027-1613 
ou CGC IM 387-3630 
FONTE NA Y-SOU S- BOIS, JP RER 
4 pces, culs., entr-, wc, s. tas, 
chauff. ctair., débarr., séchoir, 
70 m2. Px mro F, créd. nwx. 
TéMph. : 8762644 


mm 


RESIDEN- 
TIEL 

PROMOTEUR CONSTRUIT 
IMMEUBLE GD STANDING 
Livraison 3* trimestre 3979 
Etudions votre pion avec notre 
architecte, toutes ps®siwmte. 
Do Studio au fi Pfèces. 
624-39-49, pour rendez-vous 


ettk ïOïtetS' 

7906 

i ...u 

ÜtLV.c-îr-J - 

iliîé Mi 


13. puce i mjgm 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS' DE MO MZ A 235 M2. 
Sur place tous les leurs, sauf 
Dimanche, da 14 t>. à 18 b. ou 
. 227-91-45 et 755-98-57. 


. PONTEHAY-SO US-BOIS 

République 
S pces, cuis-, entr^ wc. chaufT. 
centra rave, 45 m2, fown. brtqu. 
Prix ï 130-000 F, créd. maxlm. 
TéMph. : 876-24-44 


36, BD SOCHET 

P. 160 m»- av. - |dlns 


56 

CM MAUNOURY 
+ î serv. VensLr' sam. 16-lfi 
365*52-26 ou 2265375. 


r ns privés, 
«tes dép. 


NEUILLY, Mrfarrts - Superbe 
anot, dentier ét. avec gde lerr. 
Triple ttving + 3 ch. + 3 S. taa 
+ 2 ch. serv. 2 garages. Prix 
élevé justifié - 763-1240 



HÉWKfëS - VOtUIRE 


« P^ IBO ma. 4* étage, tt cft. 

f. libérale. 


Convient prof. _ , ... 

MICHEL ET REYU 2669B4B. ÇOC1M, 387-8630 


ME U DON BELLEVÜE 
5 rtèca 122 m2. 4 dhambres + 
110 m2 Jardin privatif, 910.000 F. 

2 parkings compris. 

Visita sur pl. 34, av. Gai lie n!, 
tous les fours de 18 h. a 20 h. 


lassées 


EXCEPHOML 3 Pî 117 «2 




141, AV. DE WA6RAM 

Sur plfce vend, da U. a U h. 
ou tél. : maMO. 


FONTAINQIEAU Cl^em 1 

STUDIO 35 rm, possIb. 
1621, soirs ou uL*a nd. 


S tan 


téléphone 

i dr etf 

îSllSlH* 5 


f pq r i s^ M 


) i 


MEUDON BELLEVÜE 
4 g. 95 m2 + 10 ml tasala 

3 Chbres. 615.000 F + parWnq. 
Visita s/ptace :34, «v. ûaHteJ, 
tous les leurs de 18 h. à 20 h. 
027-16-13 ou COCIftli 387-8630 


Appartement grand standtagta 
M2 mZ, ét étewi. .Ste^ BÎ Est. 
T4L : .583-5024 après 19 taures 


RASPAU-'.-. -Bei^ Imm- Napo- , . — 

(éonlit; s/rue et Jdîn, _Snx!kja I ascenseur, moquette, ai La- bits. 


OICHY (92) 

Part, vd urgent dans résidence 
neuve, calme, solau, près centre 
1} Grand ctodlo 32 m* ■ 
+ tonte t m», Sud-Ouest 8- 


13 1). 30 a 


et s Pce* PrtaB u«rf. < ?«*» w - 
cas libérables. RÉnmmnpn de 
GRAND LUXE - 30641-38 


téL 


F. 



SAINT-PLACIDE - ODE. 4MB 
5/4 - pces, ét. élevé. ASC. Calme. 

Cdur lanSiv 

ÏES. 


cave, parie. 170.000 
2) 3 Pièces, 71 nfi 
+ loggias 13 n» 2 doubla orient 
Nord-Est, Sud-Ouest, B* étage, 
ascenseur, cave, 2 parking*. 
Prix : 35DÆt)0 F. 

. Téléphona ; 739-5669. 


MAUBERT - .RARE. BMU 
+ ctfors, coiBrf bfilni. TéL Oiff, 
contrat URGENT 


CHARENTON. Excell. situation, 
récepL -f 3 chbres, 145 mî. 5e 
éL. asc., 860 000. F. T. 893-17-81. 


NEUILLY BOIS 

DANS IMMEUBLE RECENT 

™ EXCEPTIONNELLE 
sur le Bols et Parc 
7* ASCENSEUR, BALCON 

5 PIECES n CONFORT 

ENTIEREMENT RENOVE 

PRB 995.000 F 

Jeudi, vnutr v sam, 14 à 18 h. : 

7 tu BRETTEVILLE 
i 4**- OU 723-91-28 


Ç ProwU fçe ) 


VACANCES ETE-HIVER 
A CHATEL (Haute-Savoie) 
Stualo 4 personnes T40A00 F 
avsc28JX» F comptant. 

2-3 personnes. Gestion assurée. 


2-3 personnes. Gestion assurée. 
ERIGE, 123. av. de Versailles, 
75DI6 'PARIS - 524-66-87. 


U ruent, propriétaire vend direc- 
tement dans un vieil Immeuble 
du « Vieux Ni» » 2 Pièces 
cft 50 (n2. Px total ï 00-000 F. 
Ecrira : LADUREUJ Achille, 
12, rue Blanche - 75009 Parte. 


Week-end - Vacances 
A 1 h. 15 de PARIS SUD 
ds splendide domaine de. loisirs 
golf, équitation, tennis, piscines, 


voile, pAcl». 
Duplex 55 mZ sur iartfln. 


4 A 6 personnes, tt cft, état nf. 
Prix 180X00 F, crédit 


Tél. 


possible. 

: 23666-lé . ou samedPdlm 


16 (86) 8632-18 


VEN CE 

sous la lumière 
de la COTE- D'AZUR, 

la Résidence henri-MATTSSE 
9 km da la mer, proche du 
cœur du village, au calma, 
route de Saint- Paul, 19 appts. 
2 use* . chauff. étectridin inté- 
gré hvflvtoueL 2, i 4 pièces de 
très gd stand., piscine, larges 
terrassas avec loggia, livraison 
été 1978. Apjrt-iémoïn. 

Conurtordaiteation 
BERTEAU FONCIER 


178, bv. EmiterHugues, 


06140 VENCL 
TEL. (93) 58-01-56. 


1R0ÜV111E 

25. av. Aristide-Briand, 

LE DOMAINE des ROCHES. 
Luxueux appartements et studios 
avec terrassa, lanlln privatif, 
50 mètres au-dessus de la 
PLAGE dans un 
SITE EXCEPTIONNEL. 
SCOTI. 589-25-25. 


bureaux 


A 20 BURX la quartiers. 
Location» sans pas-de-porte. 
AG. MAILLOT. 393-4545. 


REPU BLK3 UE-BASTILLE 
tram, de bureaux IJ» m* R+5 
LOCATION OU VENTE. 

Le propriétaire : 50» 5 1 00. 


pas-de-porte 

Haussmenn 


SANS 

3/4 burx n mt, i lignes téléph. 
Teiex. 5.000/M. — 266-96-1L 


RUE TRONCHET. “ pf 

2 tél. ImpoccaJMe. OPE. 98-15. 


OENTILLY. Mata» 5 P. 
et ateliers 700 m 3 servant 
garage touristes. Libre en 
propriété. Rare. Raynaud,, 
14, r. Lincoln, Péris. 35997-50. 


EXCEPTIONNEL 

35 km Ouest Parts 
Cause départ, propriétaire vend 
belle maison 5 pièces,' tt canft 
Jardin clos \Jso mî. 

Prix : 4SOOOO F. T6L 971-8348. 


» KM PARIS SUD 
10 P, tt cft, pièce d'eau, rivière, 
parc ISJX^ag^lOlUX» F. 


CHAM PAGN E-5/OISE 
35 km RN 1 Spiend. petite ppté 


Sté produits ail rn. rech. 
dépOt sein eccenslbie, 

500 m» envlr. Banlieue Sud 
Parte. V1TAGERMINE* 
AAalsons-Alfort. Tél. 378-1040. 


PERIGORD 10 km SABLAT 
Commune vend ds petit hameau 
sur colline, école désaffectée : 


FONTE NAY-SO US-BOIS 
4 p„ cuis., wc, s. tas, débarras, 
chff. centr. gaz. Jardinet. Pav. 
, brique tr. b. état. Px’: 315L0Q0 F. 
Crédit makt. Rens. : 8762644. 
Renseign. : 876-2644 


tt cfL parc aménagé 1X60 mZ, 
beaux arbres, 3SOJOOO. 


. . FedlUés. 

TèL M. BRAS 469-08*101 


Vends très belta propriété 
VI ARMES (95), stylo av. toureL 
anc. sur parc 2A00 mî, mur de 
3 m. de hauteur, 350 m2 habit, 
réception, salon, séjour, salon 
d'hiver et cuisine. 1» étage 


127.000 F. Bât. 1920, bon 

maïs sens ht 3m. mate vue I Jufdin 278 m. Aff Blre rare vu 
prix et emptocem. Px 85 000 F. 
Re ns eignements : B76Z644 


mais sera vr3cs, mats vue 
absolument exceptkmnelia. 
TéL J 56677-20. lires bureau. 


FONTENAY-SOUS-a o is centre . . 

Pav. tris Bd sur 3 nivx, 7 pces,! 3 gdes chambres + s. tas, «XL 
eonff, par. 2 voff.^ a foH er 75m2.[>)ftage : 3 gdes pces + tell et 

S/sot, 2 caves et buand^ 


fonds de 


viHas 


mazout Prix : 780000 F. 
Téiéph : 2*2-05-90. 
ou sam, dimanche au 4704088. 
20A3» km d'AIX-en-PROVENCE 


commerce 


ANTIBES . Particulier vend. 


part, c h s r c h e Mes équipé, 3 cb-, 
avec cheminée, bob», 3.000 ra2. 
Comptant : toOJOOO F, solde ‘ 


A vdre aff. leux autom 100 opp. MER, MONTAGNE. J.ONlOOO F. 

placés créd. total s/hypot. TANpfa. : 03) 3361-15 

Ecr. avec n» têt Bouchonnet- — u b .« B u u.mtS 

Prionac^ 33710 Boury. A ^LTO «2 


flftade ;>«a,.1fiiL Ç^_._ Vge| convenir. TOéptwprès » h.: 


ISERE, 50 km Est de Lyon prox. terrain arboré, i 50 m, bord 
autoroute Lyon-Genève, vds. ou de Selae, belle villa tt cft, 3 ch* 
cita participation bMel 3 étoiles tains, w.-c., 1 culs, et séjour, 
restaurant, 40 chbres parc 3 ha, été. hiver. Prix : 420.000 F. 

plsdna, tennis, dîscothique- Téléphone : 607-35-21. . 

Ecr. n» 754.1*0 Régie- Presse, Mini V IC Ofll Vntnr 
85 bis, rue Réaumur, Parteâ* nARLY-lf-KUl p^rc 


U km MO «TA U BAN ■ URGENT 
Causa démit. Gda mofsou style 
pava, 3 P- cuIl, s. tas, pender., 
1 p. étage, chauff. centr. Gar. 
-tanlR HnM 2600 mî. XXLQ00 F. 
T tt. A tari. 1» h. 30 (63) 30424 0 
FRANCHE-COMTE (GRAY) 


pour cause départ A l'étranger MAISON DE VILLE, surface 
vends Agença Immobilière tablL SCO mX. Bon étal 
murs et fond sur St-Quwrtln- USAGE COMMERCIAL 


en-YVelinesi bonne clientèle, 
bon CA. Ecr. BANCE N" 534, 
IX rue Marivaux. 75002 Paris 
(qui transmettra) 


il gai. 
POSS. 


locations ventes 


AGENCE de ta -TERRASSE 
L E VESINET ♦ *76059 0 

rHATffll câu* dé *> art 

UUIUU URGENT 
Maison 1976. Etat 


Befle ppté maison bourgeoise 
12 P. PPOles. conciergerie, d/p.. 
parc 2,70 ta dhrMne. Prix : 
irojooo. F - F.G.F« x rue de 
Monceau (8») - 227-Q7-US 
Presbytère. 6 p« b, tas, dépend. 


Tout Cft-, S/L600 m2 clos, vue 
, imprenable, 330.000 - DAU. 4667 


\ Séjour, tar. achbrw^bahK. 
Garage. - Jardin. - 720JXU F. 
1-M.F. - 976-33-14 


SUR BORDS DE SEINE 
LOCATION-VENTE 


COSTA AZAHAR 


3 PIECES A partir da 1-500 P + charges 
Béatâonce de Vile. 45, av. J^Jaurèa. TUE -ST-DENIS. 
Prés de la Gare. Sur place ta les Jours (sf mardi). 

Livraison immédiate 

SOGEDTC. 33, Champs-Elysées. - TéL t 359-96-04. 


Entre Barcelone ef Vaienda, 
rés. Pénbarte cOrect autoroute. 
Spiend. Wlla neuve Indép. pJato- 
pled (79 mî), bon bip. vue ra- 
mer, gd sôi, Chemlnéo, i ch„ 
çute. équipée, terrasse, bns, wc. 
beau terrain pumté pim. Equt- 
vefcrtf 12ETO FF (créd. person. 
poaub). AVIS, 68# bd Sébastopol, 
Parls-> - 278-09-51. et. 02-49 


SOLOGNE 
A VENDRE 

TERRAINS ET TERRITOIRES 
de l A 100 ha., avec posslbllll* 
création étangs, dont certains 
constructibles. Téléphone matin, 
9 h. 30 à il heures au 16 (38) 
- - '3541048. 


575 PROPRIÉTÉS 

da la Fermette au Château 
Autour de Paris : 0 A 120 km. 


locations 

meublées 

Offre 


c 


Région 

parisienne 


d 


NEUILLY BOIS, SUR PARC 
Très grand 2 pces, tt cft. Tfl. 
2.000 F - 229-53-98 


locations 

meublées 

Demande 


C 


pans 


INTERNATIONAL HOU SE 

Sfïp^cS? 556-17-49 

Pour Cadres de Groupes 
européens ou Diplomates ■ 


villégiatures 


[AVAWXHI “SJlWf - ? 

12 géra. Juin 6.000 F. lulllet 
15JM0 F. Tél. : 16 (20) 66-99-56. 


Boutiques 


15- RD-PT-5T-CHARLE5 
Irnm. nf, boutique nu bur. 
2300 mens. 578-17-38. 


locations 
non meublées 
Demande 


PARC DE SCEAUX 

PRESTIGIEUSE VILLA 
Prix A débattra - 702-34 -m. 


L'oroinalfcur. de la. 

MAISON 
DE L'IMMOBILIER 


♦ 


c 


Pans 


ï 


Ch, chambre Iruflvid. pour éhxL, 
1«r, 4«, J», t*. 7», 8* OU 12* «Vts. 
400 F max. - TéL : 34546-27 


LAGNY * 

PROPRIETAIRE vend MAISON 
9 .Pièces principales, cuisine, 
jsalla da bains, chautt. central, 
cave, cellier ■ atelier, gar» 
Indépendant. - 600 m2 Tard 
QUARTIER RESIDENTIEL 
Visite sur place : samedi 27 
: et dimanche 28. - Téiéph. pour 
rendez- vous et rensdansnenls 
complémentaires : 227 - 23 - 22, 
de-8 heures A 22 heures. 


sélectionne gratuitement 
l’affaire que vous recherchez. 
Consultation sur place ou par 
tél-, questionnaire sur envi» 
de voire carte da visite. 
Chambre Syndicale des Agents 
Immobiliers F.PLA.IJU. 

27 Bis, avenue de Vlliiere, 

71017PA 


. D EAU VILLE 10 km 
Superbe Maison Normande, 
Terrain 2 ha. Réception 100 mî, 
8 chbres, 6 s. de tains. 
TEL : 387-59-79. 


VBfîE DIRECTE 

ppté style normand en parfait 
état, 98 km Paris. 390 000 F. 
Tél. r 270-30-58 malin av. 11 h. 
ou le soir après 20 heures. 


LYS • CHANTILLY 

Part vd magnifique propriété 
parc boisé 7500 m, piste cavaL 


7 p. dt 4 ClL 4 JL de tins, 5 w-ç, 
ans. équipée, chauff. 


2 chenu, cuis, équipée, chau 
mazout S/soi aménagé. Plein 
sud -|- maison de gardien. TéL 
727-78-28 ou <21-51-53 Week-end. 


CHANTILLY « 


propriété .lisière, de forêt. 


95 m2 da réception, 4 chambres, 
service. Parc ééoo ml 


clibro de 
Pièce d'eau, prix 1.100400 F. 
DEVIQ CONSEIL 
Chantilly - (U) 4 457-raa 


U PERKEUX RÉSIDENT. 

S/1400 m* (possIb. £200 m*) 
dOt. de murs. 

SPLENDIDE PROPRIÉTÉ 
BOURGEOISE 

300 m» habit, récept. 55 ai», 
7 cfe* 3 tas, ch. cent gaz, gar. 

Cabinet BERTRAND, 

2 voitures . Etat impeccable. 
86, bd de Créteil, SaTnthMaur. 
Tél. : 886-4242. 


maisons de 
campagne 


MAISON dans vtilage, BASSE- 
ARDECHE. vue dégagée, fard. 
5 p.,' cave et dépend., confort 
250400 F. T4L M8-66-22. 


75 km PARIS Sud-Ouest Part. 
vtT. maison 7 p. rez-ch^ grenier 
aménageable, pet dépend, gar., 
lardFn, 265400 F - T. 424-21-91 


NORMANDIE 

l h. 30 PARIS, 50 mn Deauvlile. 
MAISON typique NORM. 
colombage, poutres, verger. 

1 ha, av. anc pressoir * emén- 
Réglon calme. Px : 240400 F. 

NORMANDIE 


h- 30 PARI% 50- mn Deauvilla 
MAISON CAMP. 


CHARM. 

Vue Imprenable «r valléa, 
Habitable da suite, tout confort. 
1400 m2. Px 230400 F, A Mb. 
TU. (16) 31-327646. 


domaines 


kRIS. T. : 757*82-02. 


manoirs 


c 


Région 

parisienne 


D 


SOLOGNE 

PETITE PROPRIETE 
a» m2 HAB. - TT CONFT 
TE R R. 3400 Ri2 - PX 800400 F 
TERRAIN A BATIR 
3400 «n2 AVEC 2 CHALETS 
{PRES ETANG) - PX 150400 
REGIE SEGUR 
1, rue des Maitotiars, Orléans 
TéL : 87-05-Q5 - 62-19-39 

PS 


Etude cherche pour CADRES, 
VUKe, Pavillons tlea banL Lgy. 
garanti, 44W Biax. - 583^7-02 


MarUban : u km mer, superbe 
moulin XVIII* restauré, gd ctt, 

étang, parc 3j ha. beau site. . _ . ..... 

Prmüni. Sabtt-MSlo : villa mod.l 250 m2 + dé pend. — 755-87-86. 
5 pièces, conft, 3400 m2. Belle 


CROSNES FORET SENART 

ds parce 2400 mZ, spiend voie 


Urpt. Sté aviation, pour Cadre, 

4/5 pces, culs, énulp. AkB foc- 1 Orne . mmKr _^ c , 

Roissy. 3.500 F max. ■ 283-57-02 j état déjt, beau parc 24D tu 

environ. 


vue mer. 

Perche : GantOhonintiéra Direc- 
toire. 14 p., à restaurer, très 
beau parc 5 ha. 

Manoir XlXr, to Pcet, 


MORET 

+ jartL 


45* autoroute Sud . 
Belle maison anc. 
Site classé. 320-73-37. 


YAL £pj|j CHARMANTE IAAI- 


fermettes 


180 km SUD do PARIS 
Région Chasse et Pèche 


FORETS ET MANOIRS 
DE FRANCE, 

53340 Chéméré-teRoL 
TéJ. (43) 0145-21 


SON NORMANDE 
Grand sé] v cheminée, poutres, 
cuis., 3 etibr» bns, chff. mazout. 
JO» jard. 2400 m2. Px 450400. 

cabinet BLONDEAU-LEBLANC 

2. fg Cappevilje a GISORS. 
TéL : (16-32) 5546-20 


Très beau corps de ferme, 
maison de caraettro, 5 pièces, I 
grenier aménageable, 2 granges, 
SM ml eu soi sur 4 ha pralrie, j 
bordure de FORET. 

Prix : 313400 F. 

Tél. 06-861 744M6 apr. 20 h. 

H. LE CLAIR. 


châteaux 


Prop. vd 60 m2, 2 P-, 


. . . _ - «fo *»' culs. Ref. nt 

[5 min. SathMarco • 150400 F. 
TEL. ; (31) fll-lMt, Caen 


75 km 


A4 sortie «nage 
MAISON RURALEI 


VALLEE S LOIRE 

Prés BLOIS par autoroute 

MAGNIFHU1E 
DEMEURE 17 e SIECLE 


IA VâRENNE 

BORD OE MARNE 




Parfait état 12 pièces. 


ET. 

Sur vaste sou&coL - 

txianderte, etc. Hall, 

Trta belle réception 98 m2 av. 


tta ptem. 5 p, ciris , bns , wxu nombreuses dépend. Pare 14 -ha. 
T6L Jérdin A la .Française 


TERRASSE SUR MARNE. 
Cuisine on 


gar. rao nn jou dos murs. Px 
187406, avec 20% cpL ExcepL 
CLl JL ■ 428SNS3 
FACE EGUSE è NEMOURS 


• Tennis - Pbdne 


Exclut. AMSELLE - 329-7040 
3, avenue Vavin - 75006 paris 


DRr»modenie. 

Eu étage : T chambres, bur.- 
Grand cft Pav. gardian Berge. 

1J00400 F MMAlIftl 
91MS, av. du Bac, IrH'lUVAl- 
U VARENNE. - 805-4560. 


A vdre Côte-d’Or Auxats, 
Trts boa DOMAINE 
élevage, habitation con f ortable. 
Vastes bétirnwits exploitation. 
106 1 hectares groupés majorités 

BRISAC FrSm, B.P. 1.141 
21027 - DIJON CEDEX. 


3 km GAJLLAC 
uare TEBSONNIERE (81) 
Exploitant vignes, pommiers, 
béttaw matériels, parts cnop„ 
avec réseau conunerclaits. Prix 
4.400400 F, crédit possible, Ecr. 
P EN IN QUE. 91, bd da Coureelles 
75008 PARIS 


INDÉPENDANTE 
SUR 3.544 m2 
215 ba de PARIS 


long corps de ferme typique * 
restaurer et * aménager : 4 p„ 
2 étables, 2 Immenses hangars, 

K 1er aménagé, * lucarnes, 
% poutres, Ev E» champ et 
verger attenant, clos de thuyas* 
Prix : Qoro F, avec 12000 F. 
Solda sur 10 ans, B.C.I, 24, av. 
de Parte 36000 CHATEAU ROUX. 
Téi- : 16 (54) 84-78-09. 


BORDELAIS, région Castillan. 
Libre h la vente 

DOMAINE VITICOLE 24 la 

DONT 21 HA DË VIGNES 
BORDEAUX SUPERIEUR 
Soit 9 ha rouge. 12 ha blanc, 
mais, de mettre, cour intérieure 
pigeonnier, pare, maison de 
colon, dépendances, matériel. 
S'adr. MAITR 
NOT. 


JITRE BERNETEAU. 
PUJOL5-5/DORDOGNE, 
CAST1LC0N • LA • BA- 
TAILLE, T. ; tK) 40-3W5. 


80 ha SOLOGNE 

Est, N. 20, 150 km PARIS. 
Excellente ppfé diMSe^fidia, 
rapport, 1/2 plaine, t/2 bols. 
ETANG T HA,. rivière, forme 
typique solognote. Le tout 
libre vente. Recommandé 
IMMOB. REMANGEON SJL, 
VIERZÛN 18104. BJ*. IXL 
Tfl. (36) 7SW1 +. 


%■ - 
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URBANISME 



VÉCU 


15 mètres carrés pour huit personnes 


Eclairés par un août vasistas, 
15 mètres carrés sous tes 
comblas, au sixième étage du 
310, rue de Gharentan, dans la 
douzième arrondissement ; un 

bébé do vingt fours qui gigota 
dans un berceau pliant — Ils 
ôtaient huit dans cette pièce, les 
deux parents et six enfants. 
Lorsque raide sociale à Fen- 
fance a appris que. le septième 
allait arriver , lorsqu’elle a vu les 
matelas dépliés la soir et Faau 
qui coulait par terre les lours 
de lessive, elle a retiré les 
aînés. Ils ont lait leur baluchon 
et aont partis dans un loyer du 
dix-septième arrondissement Et 
pourtant les Naoul avalent lait 
une demande de HJLM. en 1970 
et sont prioritaire a depuis des 
mois. 

leur dossier porta le numéro 
7511208711529 au service du 
logement, rue de Turblgo. Elles 
sont ■ ainsi des dizaines de 
familles parisiennes, françaises 
ou étrangères, familles nom- 
breuses qui, le tour où elles 
arrivent à Parla, ne la sont pas 
encore et s'installent n'importe 
où, dans une seule pièce. 

Quand vient le second entant, 
elles font une demande de 
HJ JA., mais on le leur refuse 
"d’abord parce qu’on ne gagne 
pas assez (2200 F par mois) 
ensuite parce que le mari est au 


chômage durant plusieurs mois. 
On nous a dit «dèa qu'il aura 
> du travail voua aurez un loge- 
» ment » ; voilà des semaines 
quil a de nouveau un employeur 
et noua n'avons rien ». Pourtant, 
le temps presse. «A la fin du 
mots de Juin, (e foyer où aont 
les petits va fermer définitive- 
ment Ils seront alors éparpillés 
en province chez des nourrices » 
et elfe « ne pourra plus aller les 
voir deux fols par eemalne». 

Etemel cercle vicieux. : ta 
demande de HJ-M. a été faite 
à temps, voilà huit ans ; de mal- 
logés Us sont devenus priori- 
taires, mais cela n’a pas suffi. 
Leur dossier est classé comme 
«urgent», mais combien sont- 
ils dans ce cas là ? « Pourtant. 
aauftgna une eide familiale, II 
serait nécessaire de trouver un 
logement pour toutes ces fa- 
milles avant que la situation ne 
se dégrade : plue on attend plu» 
lee conditions de vie deviennent 
difficiles, le mari finit par quitter 
sa femme et les enfanta ne 
veulent plus rentrer à la maison 
tant fis ont honte. - Mais ce 
genre de situation, socialement 
scandaleuse, comporte aussi 
• une aberration économique » : 
les entants « placés • coûtent, 
chaque four, 250 F à la collec- 
tivité, soft 1 500 F m plus cher 
qu’un loyer H.L.M. »_ — M.-C. R. 


TRANSPORTS 

Qui doit payer le déficit 
des transports ça commun parisiens ? 


Revenant sur la dernière aug- 
mentation des tarifs de transport, 
M. Maxime KaJInsfcy, député 
communiste du Val-de-Marne, a 
protesté, mercredi 24 mai. à l'As- 
semblée nationale, contre le re- 
lèvement de 20 % & partir du 
l or Juillet du prix de la carte 
orange. 

Il a proposé, au nom de son 
parti, un relèvement de la prime 
de transport, une prise en charge 
par les employeurs des frais de 
transport de leurs employés, la 
disparition progressive des zones 
de la carte orange, dont le bé- 
néfice devrait être étendu à l'en- 
semble de la région Ile-de-France. 
D'une façon générale, selon le 
député; les grands Investisse- 
ments de transports en commun 
devraient être pris en charge à 
70 % par l’Etat. 

Réponse négative du nouveau 
ministre des transports, M. Joël 
Le Tbeuie. qui explique : 

r Le budget d’exploitation et 
d'investissement de la RJL.TJP. 
et de la SJf.CS. banlieue est de 
l’ordre de 8 milliards. Les usagers 
en patent environ un tiers, les 
employeurs s’acquittent d’une 
contribution également impor- 
tante, l'Etat et les collectivités 
locales comblant le déficit. Si vous 
compariez la situation des usagers 
de la région parisienne à celle 
gui est faite à ceux de Lyon 
ou de Marseille, vous pourriez 
constater que le prix des trans- 
ports parisiens est le plus bas, 
U s'agit peut-être même d'un 
record mondial 


t Vous avez parlé du million 
de travaÜZeun qui seraient frap- 
pés par ^augmentation de la 
carte orange : je vous ferai re- 
marquer qUÜ y a un million 
trois cent mille titulaires de cette 
carte , et qui ne sont peut-être 
pas tous des travailleurs. Il n’est 
pas question de revenir sur une 
augmentation destinée à réduire 
le déficit de la JLA.TJ ». et de 
la SJY.C-F. banlieue^ » 


UNE SUGGESTION DU CONSEIL ÉCONOMIQUE 

les propriétaires de maisons individuelles 
devraient payer le pris de i’« éloignement» 


environnement 


Le «Misai I économique et 
social plaide pour la «vérité 
des prix» en matière d’urba- 
nisme et de logement. II 
souhaite d’autre part que la 
politique urbaine menée de- 
puis la guerre, et notamment 
la création des vflles nou- 
velles, bénéficie d’une cer- 
taine « continuité ■ et ne soit 
pas «soumise A (a mode». 

La crise du logement qui 
préoccupait l’opinion et les gou- 
vernements dans tes années 50 
est pratiquement résorbée, estime 
M. Roger Hutte r. dans le rapport 
qu'il a rédigé au nom de la sec- 
tion du cadre de vie. A raison de 
cinq cent mille logements par an 
en moyenne, le parc est passé en 
vingt ans (de 1954 à 1975), de 
quatorze à vingt et un millions 
de logements. 

Où les a-t-on construits ? Sur- 
tout à la périphérie des villes, 
dan» les ZuP et les ZAC. là où 
le terrain n’était pas trop cher 
et facile à appréhender. « Les cri- 
tiques sévères qu’ont suscitées les 
quartiers nouveaux, examinées 
objectivement, portent plus sur 
des erreurs de réalisation que sur 
leur conception même ». estime 
M. Hutter, qui signale que Sar- 
celles, symbole des grands ensem- 
bles, est finalement devenu un 
quartier relativement agréable. 

Les villes nouvelles (cinq dans 
la région parisienne et quatre en 
province) répondaient à un objec- 
tif beaucoup plus ambitieux, ins- 
piré de l’exemple britannique. 
M afe elles ont souffert de la 
complexité de leur statut, de la 
réticence des collectivités locales 
que la loi Eoscber ne permettait 
pas de « violer », et d’un manque 
de confiance des bâtisseurs. Elles 
ont pris du retard, même en ré- 
gion parisienne, tandh que 
T « urbanisation spontanée et mal 
structurée » suivait son cours. 

« Les villes nouvelles de la région 
parisienne n’ont pas encore tou- 
tes atteint (sauf Cergy et Evry) 
le e volume critique % au-delà 
duquel leur développement est 
naturellement assuré et souffri- 
ront encore longtemps des dif- 
ficultés sociales et financières 
inhérentes au déséquilibre entre 
un noyau calculé pour ia dimen- 
sion d’objectif et une population 


encore très en retrait sur est 
objectif. » 

Des prêts à trop court terme, la 
baisse de 3a pression démographi- 
que, la « perspective même mal 
fondée d'un revirement de la vo- 
lonté publique » font du tort à 
une c formule généreuse et pros- 
pective qui a donné lieu c des 
réalisations du plus haut inté- 
rêt*. H ne faut pas relâcher 
l’effort, estime en substance le 
conseil économique, car les villes 
nouvelles sont « porteuses de pro- 
messes pour un urbanisme d' ave- 
nir B. 

Examinant les différentes 
conceptions urbaines que reflètent 
les villes nouvelles, XL Hutter sou- 
ligne notamment les qualités du 
centre urbain d’Evry (Essonne) 
qui lui semblent une solution heu- 
reuse dans la mesure où on peut , 
prévoir aujourd'hui que le pé- 
trole. et donc la voiture, n’auront 
pas indéfiniment la place qu'on 
leur a trop souvent accordée ius- 
qu’iri. Cet excès de confiance dans / 
la civilisation automobile a no- ) 
tamment permis la création ce ; 
quartiers excentrés mais déper.- i 
dants de la ville ancienne. L'essor J 
des maisons individuelles et ce 
l'urbanisme diffus, encourais par 
la déception des habitants d'im- ; 
meubles collectifs mal étudiés, va 
aussi dans ce sens. 

Sans condamner ce >•. désir oro- : 
fond des Français r. l'auteur du j 
rapport souhaite qu’on applique à ; 
ceux qui veulent habiter une mai- 
son individuelle, dans un quartier | 
éloigné — ce qui oblige à rallon- 
ger les réseaux d’eau, d’éiectriciré i 
ou de transport — le a vrai prix a 
de oe choix pour la collectivité, i 


APRÈS L'AFFAIRE DE L'< AMOCO-CAD!Z> 

La France propose d’organiser le contrôle 
des pavillons de complaisance 

Les pttsülxms de cor. plcisar.ee sor.£ à nouveau sur la sellette os 
conseil de YOrçcnisation me rit: me consultative mtematfonak 
(O MC IJ. oui, se réan:;, ce jeudi 25 ? ncL à Londres. Le s rep résentent 
des cent quatre pays membres de cette organisation doivent enten/bt 
ur.e communication du gouvernement français sur a ies incidences 
négatives au regard de la sécurité maritime du phénomène dé- la 
complaisance u. 

Le délégué français. XI. Loperot. haut fonctionnaire de lu marine 
marchande, devait formuler trois fériés de proposerions concrètes. 


H a fait observer d’sbord que 
la sécurité d’un navire est sous 
la responsabilité de son capitaine, 
mais "que celui-ci est iui-mème 
sous la dépendance de l’arma- 
teur dont il est le salarié. H faut 
donc faire en sorte que le capi- 
taine. en routes circonstances, ne 
puisse épreuve; aucun coure sur 
ses responsabilités et qu'il ait les 
moyens de les exercer. Un seul 
moyen : le protéger contre les 
risques d’arbitraire. 

La France propose donc que, 
par voie législative au par le 
biais d'accords collectifs, les offi- 
ciers de bord des navires battant 
pav-Ifor. de ccm pl aisance puissent 
introduire ces recours contre leurs 
armateurs en cas de licenciement 
abusif. 


sanction parce que l’Etat sous le 
pavillon duquel ils naviguent lej 
courre. Selon la France. l’ OMC ! 
devrait accentuer son action pour 
que chaque Etat respecte les -en- 
tra g ements Internationaux quU a 
signés. Quant aux canventtom, 
elles devraient désormais compor- 
ter des mécanismes plus rigoureux 
pour assurer leur propre respect 

Enfin. U serait souhaitable que 
l’on parvienne à harmoniser fea 
sanctions que chaque Etat inflige 
aux capitaines en cas d'infraction. 

Pour étudier ces différentes 
propositions, la délégation fran- 
çaise suggère la création . d’un 
groupe de travail <c ad hoc » dé- 
pendant directement du conseil de 
l’OMCI. 


Contrôles 
et sanctions 


• L‘Assoeiation pour la" protec- 
tion du sous-sol montmartrois a 
organisé, le mercredi 24 mai , rtn» 
conférence de presse afin de 
n sensibiliser Vopinion sur les 
dangers encourus par la butte 
Montmartre du fait de la fra- 
gilité de son sous-sol ». 

L’association se félicite de la 
mise en route d’une étude géo- 
logique menée par le Bureau de 
recherches géologiques et miniè- 
res (le Monde du 5 mal), et de- 
mande la suspension immédiate 
des chantiers en cours Jusqu’à 
oe que tes conclusions de cette 
étude soient rendues publiques. 


La seconde série de propositions 
françaises a concerné le lien 
effectif qui devrait exister entre 
ur» navire et l’Etat dont II bat 
pavillon, pour oue cette relation 
ne soit pas fictive. l’Etat accor- 
dant des pavillons de complai- 
sance serait désormais tenu d’ap- 
porter une série de preuves : 
aux assure le contrôle technique 
de tous les navires battant son 
pavillon, qu’il en forme les équi- 
pages, qu’il contrôle la qualifica- 
tion des équipages déjà embar- 
qués. Ces contrôles devraient être 
assortis de sanctions allant Jus- 
qu’au retrait des livres de navi- 
gation. 

La troisième proposition fran- 
çaise touchait aux relations entre 
le capitaine et l’administration 
maritime. Trop souvent. les in- 
fractions commises par les capi- 
taines ne sont suivies d’aucune 


• Grève de la circulation à 
Paris : interpellations. — Une 
cinquantaine de militants écolo- 
gistes. qui tentaient, le 24 mal 
dans l’après-midi, de bloquer la 
circulation sur le boulevard Saint- 
Michel à Paris, ont été interpel- 
lés et conduits au commissariat 
pour vérification d'identité. 

Les manifestants, rassemblés à 
l’appel des Amis de la Terre, de 
l'association Combat-transport et 
des groupes Paris -Ecologie des 
5°. 13 e et 24 e arrondissements, 
souhaitaient organiser une nou- 
velle a grève de la circulation » 
afin de protester contre « la 
marée automobile s qui a envahi 
les rues de la capitale. 

• Arraisonnement près dOues- 
san i. — L’escorteur d’escadre 
Kersaint a arraisonné, le 24 mal. 
le cargo allemand Fortune, qui 
faisait route d’Anvers & Alger et 
passait — en récidive — à proxi- 
mité de lHe d'Ouessant, en infrac- 
tion à la réglementation 
en vigueur. 



Nuisance des poids Ms 
IIS ROUTIERS SE DÉFENDENT 

Devant aii cents transporteurs 
routiers réunis, mercredi 24 mal 
à Oslo, h l'occasion du 16* congrès 
de 1’ « International Boad Trans- 
port Union» (IB U), a été exa- 
minée de nouveau la question 
des nuisances des poids lourds. 

SI le camion et l’autobus sont 
des veto cul es gênants, ou ne 
saurait s’en passer. Dans les 
années qui viennent, le trans- 
port routier, qui emploie plus 
de cinquante mimons de per- 
sonnes - dans le monde, va se 
développer. O faut donc multi- 
plier les efforts pour rendre les 
poids lourds plus sûrs, moins 
polluants, moins bruyants, et 
moins encombrants. 

Hais quelles menues prendre ? 
Pour ce qui concerne la pollu- 
tion, les rapporteurs ont tait 
remarquer que les gaz- d’échap- 
pement des moteurs Diesel ont 
une teneur plus faible en oxyde 
de carbone que ceux des mo- 
teurs i essence et sont donc 
moins toxiques. Quant à la sécu- 
rité, Us ont constaté que le taux 
de responsabilité des poids 
lourds impliqués dans des acci- 
dents corporels a baissé conti- 
nuellement depuis doue «f 
S elon des observations effectuées 
entra 1365 et 1975. en Belgique, 
en Grande-Bretagne et aux 
Pays-Bas, le nombre des per- 
sonnes victimes d’un accident 
à bord des véhicules de trans- 
port de voyageurs a diminué de 
2* à 44 5 . selon les pays, et de 
4* % poux les véhicules fie trans- 
port de marchan di s es. 

Sa France, le taux de respon- 
sabilité des poids lourds Impli- 
qués dans les accidents corporels 
a baissé de % de 1ST6 à 
MÎT. — (AJPX.) 
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Liste officielle DES SOMMES A 

PAYER TOUS CUMULS COMPRIS. AUX SILLETS ENTIERS 



FINALES 


SOMMES 

1 i 

et 

GROUPES 

A 

VU 4 

NUMEROS 


PAYER 


011 

tou* groupes 

500 F ' 


62 391 

groupe’ 2 

2 000 


6 901 

groupe 4 

5 000 



autres poupes 

1 000 

1 

8 911 

groupe 1 

5 000 



autres groupes 

1 000 


32 581 

groupe 1 

5 000 


8 931 

groupe 3 

10 000 



autres groupes 

1 000 


46 741 

poupe 3 

100 000 



autres groupes 

S 000 


62 392 

poupe 2 

2 000 

A 

8 082 

groupe 2 

5 000 

2 


autres groupes 

1 OOO 


| 9 012 

groupe 2 

5 000 



autres groupes 

1 000 


32 582 

groupe 1 

5 000 


23 

tous groupes 

150 


62 393 

groupe 2 

2 000 

3 

8 913 

groupe 3 

5 000 



autres groupes 

1 000 


32 583 

groupe 1 

5 000 


6 533 

poupe 2 

10 000 



autres groupes 

1 000 


35 243 

groupe 2 

100 OOO 



autres poupes 

5 000 


034 

tous groupes 

500 


154 

tous groupes 

500 


344 

tous groupes 

500 

4 

734 

tous poupes 

500 


62 334 

groupe 2 

2 000 


5 824 

groupe 2 

5 000 



autres groupes 

1 000 


32 584 

poupe 1 

5 000 


44 784 

groupe 4 

100 000 



autres poupes 

5 000 


5 

tous groupes 

70 


35 

tous groupes 

220 


2S5 

tous poupes 

570 

5 

8 85 

tous poupes 

570 


62 395 

groupe 2 

2 070 


9 935 

poupe 3 

10 220 



autres groupes 

1 220 

, 

32 585 

Sfoope 1 

2 000 070 



autres groupes 

50 070 


62 396 

groupa 2 

2 000 

6 

5 736 

groupa 4 

5 000 



ajb» poupes 

1 000 
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TIRAGE No 21 


5 S 
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FINALES 

«l 

NUMEROS 


32 586 
4 796 


197 
62 397 
1 217 

32 587 


SB 
698 
62 398 
9 308 

32 588 
9 918 

03 248 


9 
923 
62 399 
0 129 

2 359 

6 959 

9 099 

32 689 
99 089 


20 
7 570 

32 580 
62 390 


GROUPES 


groupe 1 
groupe 2 
autres groupes 


tous groupes 
groupe 2 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 1 


tout groupes 
tous groupes 
groupe 2 
groupe 2 
autres groupes 
■poupe 1 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupe 1 
mtres groupes 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 1 
poupe 4 
autres groupes 


tous groupes 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 1 
poupe 2 
autres groupes 


SOMMES 

A 

PAYER 


5 000 
10 000 
1 ooo- 


500 
2 000 
5 000 
1 000 
5 00 0 


150 
500 
2 OOO 
5 000 
1 000 
5 000 
10 000 
1.000 
100 000 
S 000 


70 
570 
2 070 
5 070 
1 070 
5 070 
1 070 
5 070 
1 070 
5 070 
1 070 
5 070 
T00 070 
5 070 


150 
5 000 
1 000 
5 000 
000 000 
20 000 



TRANCHE DES OÎSÊÂÜXl 
TIRAGE DU 24 MAI 1978 
PROCHAIN TIRAGE 
LE 31 MAI 1978 

à LA ROCHELLE ICharerrte«arit,me)p5é# 


16 18 46 47 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 33 


^PROCHAIN TIRAGE LE 3. MAI , 978 VALIDAT, ON JU5QU - AU ~ „„ 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 082 



HORIZONTALEMENT 

L N’a pas son pareil pour nous 
tenir la jambe ; Son ingestion 
laisse un souvenir durable. — 
EL Révèle un caractère dissimulé. 
— HL Orientation : Poudre 
(Inversé). — IV. Ne sort vraiment 
pas de l’ordinaire ; En Thessalie. 
~ V- Ne peut sentir l’argent: Far- 
tietpe. — VL En queue. — VU. 
Qui a donc toutes les chances 
de ne pas passer inaperçue ; Pro- 
nonL — VUL Bouts de bois. — 
ix. Ce qu’un robuste optimiste se 
reftKe a envisager ; Foncera. — 
X. Vieil acquiescement ; Préfixe: 
agrément de Gavroche. — XL 
recédé parfois un ecbute. 

VERTICALEMENT 

odeur peut tenir lieu de 
certificat d origine ; Change d’air 
quand fi est pourri. — a. Pro- 
nom ; Vers latin ; Fit un mer- 
veilleux voyage. — 3. Dans la 
trousse de Nëlaton. — 4. Tout ce 
5“ on y projette tombe inévita- 
blement dans le lac; En désac- 
cord avec le Credo 'épelé). 


5. Sort sans plaisir ; Chef d’ate- 
lier ; Enduisit d’un certain corps. 

— 6. Provoquent souvent des rou- 
geurs locales. — 7. Gaillard, pour 
ses intimes : On lui doit le jour. 

— a Lieu de rassemblements pai- 
sibles; Permettait à César de 
raisonner. — 9. Bouchais : Ne 
donnera donc aucun niai 

Solution du problème a* 2 081 
Horizontalement 
L Singe urs. — u. Ensuite, — 
„ Ni ; &R - ï Lot — IV. Otite ; 
U-SJL — v. Rima ; Minut — VL 
Aa ; Testât — VIL LeL — VUL 
Réconfort. — XX. Eson ; Anet 

— S. Ro. — XL Eteignolr. 

Verticalement 

1. Senora : Rêve. — 2. Initiales. 
-— 3. N.S. ; fin ; Ecole. — 4. Gus- 
5 ’ EJra : R G - “ 6. Üt ; 
MS . Faon — 7. Reluit ; On. — 

* PF* ’ , BémL ~ 9 - Pfastatt 
(teintures). 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


offi - 


_Sont publiés au Journal 
ciel du 25 mi 1978 ; 

ON DECRET 

d’Etot. ar t ant création - de sièges 
UNE LISTE 

• des élèves de l’institut tech- 
nique de banque du Conserva- 
toire national des arts et métiers 
obtenu en novembre 1977 
le diplôme d’études supérieures 
techniques de banque. 


Visites et conférences 

VENDREDI 26 MAI 

GOTDEES BT PROME- 
NADES. — 18 b. 30. musée du 
couvre : c Promenade bu clair de 
lune dans la Grèce astique et à 
Roms» (l'Art pour tous). 

15 h-, 15. place des Vosges : « La 
P" 0 ® ues Vosges > i Mm > Camus) - 
_ 6 - J™ de la Grande-CUan* 
î. * 1111 grand restaura- 

ri*rî5 J*®—* «traux» (Connaissance 
et ici et d Ailleurs). 

74 h. 43, porte Denon « Les 
appartements royaux du Louvre r 
(M. de La Roche). 

15 h., 2. rue de Sévlgné : «Ruelles, 
caves Inconues du Marais» (A tra- 
vers Paris ). 

CONFERENCES. — 14 h. 45, Tb«- 
tro d os Arts -Hé bertot, 78 bis, bou- 
levard des Batignolles. M. Roger 
I&or : « Que fnut-11 penser du spee- 
î° c A®. actael üu inonde? » ; M. Pierre 
: * WouB — « les autres»; 
M- Thierry Saussez ; * Vingt sns 
apres sa fondation, où en est la 
V<* République?» (Club du Fau- 
bourg). 

17 to, 6 .rue Albert-de-LappexenL 
M. Louis Périmer : .«Les pays du 
Maghreb » (Association France- 
Maghreb). 

. 5* Centire cultural smAd- 

cain. 3, rue du Dragon, M, Efcnaelb 
Koch : «Les couleurs dos voyelle», 
pour faire écrire de la poésie ud 
enfants », 

19 h. 30. M, rue Bergère, 1£ au? 
WerUngB : c Obstacles à la rechef- 
cne intérieure > (l’Homme et 1» 
Connaissance) 

20 b. 30, Il bis. rue Seppler : 
«origines ot destinée de l'homme» 
CLoge unie des Théosophes) (entrée 
uore). 
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L'IMPOSITION DES PLUS-VALUES BOURSIÈRES APPROUVÉE PAR LE CONSEIL DES MINISTRES 


Le souci de simplicité et d’efficacité l’a emporté sur celui d’équité fiscale 



En proposant de substituer aux dispositions de la loi du 
14 Juillet 1976 régissant la taxation des plus-values sur les valeurs 
mobilières un projet plus simple, plus sélectif et certainement 
moins sévère, M. Raymond Barre poursuit deux objectifs, poli- 
tique et économique. On savait déjà qnU n’était guère favorable 
anx dispositions votées il y a un peu moins de deux ans. En 
prenant soin, dès le 6 avril 1977, de reporter d'un an leur mise 
en application, fixée an l M Janvier 1979, U se donnait du tempo 
pour réfléchir, et essayer de donner satisfaction an FtPA, forte- 
ment opposé à. une législation, votée & contre-cœur qu'il Juge 
pernicieuse et injuste et veut absolument abroger. 

Dès le mois de Janvier 1978, dans le « programme de Blois », 
le premier ministre projetait de - réformer la loi de 1976 dans 
le sens d'une plus grande simplicité-. Le projet qull vient de 
rendre public non seulement devrait apaiser le R.PÂ^ mais aussi 
et sortant éviter de pénaliser la placement de l'épargne en actions, 
an moment où le gouvernement cherche à réconcilier les Français 
avec son industrie pour les engager & y investir. Etait-il possible 
à MM. Barre et Monory, qui mettent la dernière touche b un 
projet avantageant fiscalement rachat de valeurs mobilières, de 
retirer d'une «ain ce qu'ils veulent donner de l'autre en main- 
tenant un système d'imposition unanimement jugé inadapté et 
effroyablement complexe? 

C'est ce qu’ont pensé les promoteurs du nouveau projet, dont 
les dispositions s'écartent fondamentalement des précédentes. 
Est supprimé l'enchevêtrement de réglementations raffinées, 
accumulées en 1976 an fil des débats, pour tenter de résoudre 
tous les problèmes, mais de nature & plonger dans le cauchemar 
contribuables et intermédiaires, aussi bien qu'agenta du Esc, et 
propre à dégoûter de la marchandise ainsi taxée tant les ache- 


teurs que les réseaux de gestion. Disparaissent les durées diverses 
de détention, casse-tête des bases de référence pour l'établisse- 
ment des plus-values. Apparaît, en revanche, le principe d'une taxe 
forfaitaire plus légère et d'une distinction entre spéculateurs et 
non-spéculateurs; 

C'est que l'essentiel de la réforme semble bien être la prise 
en compte du caractère très spécifique des placements en valeurs 
& revenu variable. Pent-on persister h traiter les actions comme 
les biens immobiliers, ainsi que ravalent fait plus ou moins les 
inspirateurs de la loi de 1970, sans se refuser & prendre en 
considération la notion de risque? A mesurer les dangers qui 
menacent à tout moment l'acheteur de titres — risque Industriel 
(pertes d’exploitation ou mémo faillite), économique (crise, blo- 
cage des prix), géographique et politique (confiscations, natio- 
nalisations, révolutions) — en comparaison de la sécurité et de 
la quasi-certitude de gain dont bénéficie depuis trente ans le 
propriétaire foncier, on se demande parfois comment on parti- 
culier un peu conscient persiste & rester actionnaire de quelque 
chose— 

Réalise- t-on que l’indice moyeu des cours des valeurs Fran- 
çaises a fléchi en dix-sep t ans de 25 Ï5 en valeur nominale et de 
plus de 75 en valeur réelle? Depuis la fin de 1958 — Juste 
avant la Toile -flambée des cours qui eut lieu en 1962. — des 
valeurs dites autrefois - de père de famille - (Rhône-Poulenc, 
Pèchlney-Ugine-Kuhlmann, Saint-Gobain - Pont-A-Mousson, Fran- 
çaise des pétroles—) ont subi des pertes en pouvoir d’achat 
pouvant dépasser 80 % s sans même parier des valeurs de la 
sidérurgie, qui sont en chute libre n’ayant plus le secours du 
parachute que constitue l'attribution d'un dividende. 

L'insécurité des placements en actions est aux Etats-Unis 


une donnée essentielle dans le traitement fiscal & leur appliquer : 
les plus-values A long terne à plus d'un an y sont taxées pour 
moitié A l'Impôt sur le revenu et pour moitié au taux forfai- 
taire de 15 En Grande-Bretagne, le contribuable peut opter 
pour une taxation à 30 * de ses plus-values. Cest sur ces pays, 
dotés de marchés boursiers actifs et dont l'expérience en matière 
d'imposition des plus-values est déjà ancienne (quarante ans 
pour les Etats-Unis), que le gouvernement français veut s'aligner. 
En l’occurrence, U choisit tout an moins sur les taux, une for- 
mule. - douce -, puisqu’il retient le taux forfaitaire d'imposition 
de 15 % de l’Intégralité de la plus-value. 

• L’objectif de la loi n’est pas celui de la productivité fiscale 
(150 millions de francs saulementl. a déclaré M. Papou, ministre 
du budget en la présentant A la presse, mais il est celui de la 
simplicité, de l’efficacité et de la plus grande Justice.- Voire— 
pour ce dernier point car si les petits et moyens porteurs sont 
exonérés ou peu imposés, la suppression de la progressivité 
(pouvant aller jusqu'à 60 fcl par le passage A une taxe forfai- 
taire de 15 % favorise les gros porteurs, et Ils ne manquent 
pas («le Monde - du 3 mars 1978). 

Cest sans doute un des points vulnérables de la formule, 
mais le gouvernement a choisi sa priorité : pleins feux sur l'In- 
vestissement industriel et augmentation des fonds propres des 
entreprise qui passent par rémission d'actions nouvelles en 
Bourse. Pour Pinstant lés réactions sont encore limitées, mais 
celle de M Yves Flornoy, syndic de la Compagnie des agents 
de change, est significative. Quelques réserves mises à part, 
- l'architecture du projet est convenable et a le mérite de la 
simplicité ». 

FRANÇOIS RENARD. 


Le projet de loi distingue les professionnels de la Bourse des opérateurs occasionnels 
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Le projet de loi relatif A l'Im- 
position des plus-values sur les 
valeurs mobilières, que le gou- 
vernement vient de déposer sur 
le bureau de l'Assemblée natio- 
nale, se substituerait aux dispo- 
de la loi 
1976, qui ne 
effet que le 
qui se trou- 
abrogées. 

R Instaure une taxation sélec- 
type d’opérations 
suivant l' im p orta nce 
réalisés. Une distinc- 
f rmri ame ntale est établie 
entre les opérateurs à titre habi- 
tuel et les autres, c’est-à-dire les 
acheteurs de valeurs mobilières 
qui agissent à des fins de place- 
ment et non de spéculation 
rapide. 

• LES O PERA TEURS A 
TITRE HABITUEL.. 




Ce sont ceux qui/ se livrent, 
directement ou par - personne 


Interposée, à des opérations fai- 
sant appel au crédit, tels 
qu 'achats ou ventes à découvert, 
avec prorogation (report) ou à 
des opérations conditionnelles 
(primes et options). La même 
qualification est applicable A 
ceux qui réalisent au comptant 
(paiement Immédiat) ou au 
comptant différé (paiement & 
échéance mensuelle) des opéra- 
tions dont le montant annuel 
cumulé (achats et reventes) 
excède une fols et demie la 
valeur de leur portefeuille de 
leurs valeurs mobilières au 31 dé- 
cembre de l'année précédente. 
Cette régie ne vaut que si les 
ventes effectuées dans Tannée 
dépassent 50000 F. 

Les profits résultant de ' ces 
opérations, considérés comme des 
bénéfices non commerciaux, sont 
imposés de deux façons : 

— Lorsqu'ils dépassent l'ensem- 
ble des autres revenus imposables 


du contribuable, c’est-à-dire qu’ils 
>itié de 


représentent plus de la mot 
ses ressources, ils sont taxés au 
barème normal de l'impôt sur le 
revenu des personnes physiques 
(qui comporte, on le sait, une 
deuxième tranche à 60 %> : 


Les profits nets résultant de 
leurs ventes, ou « cessions ». 
-comme l'exprime curieusement le 
texte du projet ‘ gouvernemental, 
sont taxés uniformément et for- 
faitairement au taux unique de 
15 % lorsque les reventes ou 


représentent plus de 25 % du 
capital d'une société en posses- 
sion d*un seul vendeur; en ce 
cas, l’article 160 du code général 


des impôts, qui prévoit une taxa- 
■ ' lire de 15 %. continue 


— Lorsqu'ils sont inférieurs A 
l'ensemble de ces autres revenus, 
ils sont soumis à une taxation 
forfaitaire et non progressive de 
30 %, sur demande du contri- 
buable, qui conserve le choix. 


« cessions », qualifiées d'impur 


tion forfaits 
A s'appliquer ; 


• LES OPERATEURS A TITRE 
NON HABITUEL . 

Ce sont ceux qui, ayant acheté 
au qft m p fa»*»* 1 . ou au comptant dif- 
féré des valeurs mobilières — 
donc sans faire appel an crédit 
ni opérer & découvert, — - ne les 
revendent qu’à une cadence moins 
rapide. Us représentent les por- 
teurs classiques d’actions ou 
d'obligations, considérées com m e 
placement d’épargne. 


tantes, sont supérieures A 100000F 
par an. En dessous de cette 
limite, ces profits sont totalement 
exonérés. 

Paml les dispositions complé- 
mentaires, citons : 

- — L'exclusion des titres un» 
cotés, dont la « spécificité » leur 
vaut d’être complètement exo- 
nérés d Imposition, sauf lorsqu'ils 


— Pour la vente de titres de 


même nature acquis à des ^prix. 


diffërents, le prix d’achat 
retenir pour l'établissement de la 
plus-value éventuelle est la valeur 
moyenne d’acquisition- A titre 
exceptionnel, pour l'ensemble des 
titres ootés acquis avant le 
1" janvier 1979, date de mise 
en vigueur du projet de loi, le 


contribuable pourra retenir, 
comme prix d’achat, le dernier 
cours an comptant de Tannée 1978. 

Les pertes sables au cours 
d’une même année sont imputa- 
bles exclusivement sur les gains 
de même nature réalisés pendant 
la même année, avec report éven- 
tuel sur les cinq années suivantes. 

Ce projet de taxation, qui 
devrait toucher cent cinquante 
mine personnes environ (sur un 
million trois cent mffl» porteurs 
d’actions), dont trente mille à 
quarante mille opérateurs « à titre 
habituel ». devrait procurer gnu 
recette budgétaire de Tordre de 
150 minions de francs. 


Les novations par rapport aux dispositions antérieures 


ÉS 


MÉTÉOROLOGIE 


5 -Jzxi ; Chef i 

•..*» - Ertalnc 

— Y r-r; - fc 

>*:!—■ ‘ v.Lï. — î. GsàÜuL 
i r_“ ï ' Ct Iti doit lr 

C '_S t' • b- -j --æiüeME 

i E* 

ZS _ j. 3jncta: 
f 7,'t. .. i-rm nsi 

— u iS ; •r';o 22 problème r 


s*: 


î: : .‘ •. 






t”-' -Y. ads-y 


_ t ? 


GUY 3^ 



'Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 


i.,- 


"-je r ■ • 

ri.f- 

as** ; 


visif«jliïïS 


de pluie ou neige V averses (forages — ■ h Sens de la marche des front» 


Front chaud 


Front froid 



Front occlus 






Evolution probable du temps en 
Franco entre le Jeudi 25 nul à 
0 heure et le vendredi 2fi mal h 
24 heures : 


xsl 


Dés hantes pressions persisteront 
du nord-est daa Açores & UFh»- 
lande. Biles continueront de diriger 
sur ' la France un. flux de nord a 
nord-est. 


If 


vendredi, le temps sera nuageux, 
V-r — — avec d’assez belles éclaircies du eud 
- ' '■ de la Bretagne su Poitou et au 

f *'"•'! ■■ Bordelais, mais avec quelques bru- 
• JL . mes matinales. -Les „ Éc! *£ü c l£? J”*" 

.. . w domineront également près du golfe 
■- du IJ en, la basa* -vallée du Rhône 


et le sud des Alpes, tandis qde le 
tempe sers plus variable sur la 
Corse, où quelques ondées sont 
possibles. _ 

Sur le reste de la France, le 
matin, le tempe sera souvent très 
nuageux à couvert et brumeux. 
Quelques bruines tomberont sur le 
Nord, le Bassin parisien, sur le 
Nord-Est et le Jura. L'aprés-mldl, 
quelques éclaircies locales se déve- 
lopperont. et les faibles précipita- 
tions des réglons . septentrionales 
s'atténueront. 

Les vents, du secteur nord, seront 
modérés à assez farts prés du pas de 
Calais, sur 1» golfe au uon et la 
basse vallée du Rhône; alileura. Us 
seront faibles. 


et 8 ; Pau. 17 et il ; Perpignan, 19 
IB et 9; Strasbourg, 


et 14; Rennes, 

U et 10 ; Tours, 19 et 9 ; Toulouse, 
19 et 11 ; Pointe-à-Pitre, 29 et 2a 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 22 et 12 degrés : Amsterdam, 
11 et 8: Athènes, 25 et 17: Berlin, 
21 et ■ 13 ; Bonn, 12 et 9 ; Bruxelles, 
13 et 9 ; Le Caire, 37 (max.) ; Des 
Canaries, 21 et 16 ; Copenhague, 20 
et 10 ; Genève. 16 et 9 ; Lisbonne, 19 
et 8; Londres. 15 et 7; Uadrld, 16 
et 7 ; Moscou. 17 et 8 ; New- York, i? 
et 13 ; P aima -de- Majorque, 21 et 12 ; 
Rome, 22 et 13 ; Stockholm, 19 et 8 ; 
Téhéran. 26 et 15- 
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Les températures maximales varie- 
ront peu et le temps sera encore 
fraie pour la saison dans les réglons 
qui resteront affectées par d'abon- 
dants nuages. 

■Jeudi 25 mal, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
-niveau de la mer était, à Parla, de 
1 023 millibars, soit 767,3 millimétrée 
de mercure. 

Températures (le. premier chiffre 
Indique la maximum enregistré au 
coure de la' journée dn 24 mal ; le 
Mcond, le minimum de la nuit du 
-24 au 25) ; Ajaccio, 19 et 9 degrés; 
Biarritz, 17 et 13: Bordeaux, 21 
et 10; Brest, 15 et 8; Caen. 15 
et 7 ; Cherbourg. 14 et 8 ; Clermont- 
Ferrand, 17 et 10; Dijon, 17 et 10; 

Grenoble, 18 et 7; Lille, 12 et 8; 
Lyon, 16 et 9: ManeUbv 22 et 10; 
Nancy, 16 et 10; Nantes, 20 et 11; 
Nice, 18 et 12; Parta -Le Bourget, 16 
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TOURISME MONDIAL » 
Agence officielle 


Dispose chûmbres hôtels 
pour exposonts et visiteurs 
(prix spéciaux pour groupes!} 


S'sdr. 9, r. Tiphaine, 750» PARIS. 
T. 575-09-25 +. Tlx 250 827 code 103. 


Le nouveau projet de loi s'écarte 
profondément des dispositions 
législatives votées □ y a près de 
deux ans. Dans l’esprit de ses 
promoteurs; fi se veut plus simple, 
plus sélectif et plus modéré. 

Plus simple. — n supprime les 
modalités très' complexes qui 
entouraient la taxation des plus- 
values sur ventes de titres. Dans 
1e cadre générai d’un assujettis- 
sement A l'impôt sur le revenu, les 
plus-values réalisées. Tnrfn«i d’on 
an après l’achat ne bénéficiaient 
d'aucun abattement (honnis celui 
de 6 000 francs, de droit commun), 
tandis que, pour celles qui étalent 
réalisées entre deux et dix ans, 
XL était tenu compte de Têruslon 
monétaire; après dix ans de 
détention, l'exonération totale 
était la régie. Dans ce système, 
l'établissement des bases de réfe- 
rence devait donner lieu A des 
calculs assez ardus. 

Lorsqu’une série de titres de 
même nature avaient été acquis 
A des dates et A des cours diffé- 
rents. la vente, si elle était par- 
tielle. devait porter par priorité 
sur les titres achetés A la date la 
plus ancienne (règle du « premier 
entré, premier sortis). . 

En outre, le cours d’achat pou- 
vant être soit le cours co m m un , 
soit le dernier cours coté au 
comptant de Tannée précédant la 
mise en vigueur de la loi, soit 
une valeur forfaitaire calculée 
sur la moyenne des sept années 
antérieures, les' titres étant ré- 
putés acquis quatre ans avant 
cette date. En outre, les déten- 
teurs d'actions pouvaient consti- 
tuer un c compte- spécial d’to- 


M. PAP0N : les profits réa- 
lisés en 1979 seront taxés 
en 1980. 


M. Maurice Papon. ministre du 
budget, a présenté mercredi 
24 iwfli à la fwwwiiwtiwn des finan- 
ces de l'Assemblée nationale le 
projet de loi adopté le jour même 
par le conseil dw ministres et 
concernant nmposttlon des pro- 
duits de cession & titre onéreux 
de valeurs mobilières et de droits 
sociaux (le Monde du 25 mai). 
M. Papon a souligné que le gou- 
vernement propose l'abrogation 
pure et simple des dispositions de 
la loi du 19 juillet 1976 relatives 
aux plus-values mobilières, dis- 


positions dont, l’application avait 
été reporté 


reportée du 1" janvier 1979. 

L’application du nouveau texte 
(voir son analyse ci-contre) A 
partir dn l* janvier 1979 signifie 
que seront taxables les profits 
réalisés en 1979 et déclarés en 1980. 

Plusieurs ffommlMalrns, dont 
mu. Bernard Ma-rte, Augustin 
Chauvet, Pierre Rdbes (RF JL), 
Rémy ’Mhnfca.g n» et Henri Ginoux 
(UDF.), se sont inquiétés des 
difficultés d’application dn texte, 
du sort qull réserve aux opéra- 
teurs occasionnels et du fait «mil 
ne prend pas en compte l'éro- 
sion monétaire. M. Christian 
FJerret CF JS.) a Jugé que ce pro- 
jet, positif pour fe développement 
de l’épargne et .rencooragement A 
Investissement, néglige le souci 
de l’équité fiscale. 


vestissement »,- alimenté soit 
par des apports en .espèces, soit 
par l’apport de titres possédés 
antérieurement, et divise en un 
certain nombre de parts, dorrt le 
prix devait évoluer en fonction 
de la valeur globale du compte. 
Ia. plus-value était déterminée 
en comparant le prix des parts 
vendues avec le prix d’achat des 
parts correspondant aux apports 
les plus anciens. Ajoutons qu’à 
l'Imposition des plus-values réali- 
sées en plus cTun an était appli- 
qué le système du quotient quin- 
quennal, ingénieux mais peu 
simple. 

Inutile de dire que cet arsenal 
de dispositions destiné, en prin- 
cipe, A obtenir une plus stricte 
équité, était de nature A forte- 
ment compliquer la tâche des 
contribuables, des Intermédiares 
(ba n qu e s, agents de change char- 
gés de leur fournir les données) 
et des services fiscaux chargés 
de les contrôler. 

Le nouveau projet, tout au 
moins pour l'opérateur non habi- 
tuel, supprime les notions de 
durée de détention, les calculs 
pour les bases de référence, les 
comptes d’investissement, et leur 
substitue des notions simples. Il 
est vrai qu’il supprime aussi la 
prise en compte de l'érosion mo- 
nétaire et l'exonération au bout 
de dix ans, avantages non négli- 
geables, mais les remplace par 
une taxe forfaitaire de 15 %. plus 
avantageuse que le barème de 
1TRFF. 

PLUS SELECTIF. — L'ancien 
système n’établissait aucune dis- 
tinction entre les plus-values ef- 
fectuées par des professionnels ou 
Bemi-professionnelfl de la Bourse, 
spéculant A découvert sur de 


courtes durées, et celles réalisées 
par des acheteurs de vatemB aux 
fins de placement. En les assujet- 
tissant A . TLR.PF- le nouveau 
dispositif taxe ptai lourdement les 
revenus tirés de la Bourse par 
ceux qui en vivent, en donnant 
une définition plus' précise et plus 
complète du fameux article 92 du 
code général des Impôts, qui 
frappe les plus-values mobilières 
réalisées «de façon habituelles. 

En raison de son Imprécision, 
— la notion ff* habitude » n’étant 
pas définie parla loi. et son inter- 
prétation s’avérant délicate — cet 
article n'a reçu jusqu'à présent 
qn*une application limitée et erra- 
tique. Le projet de loi comble les 
lacunes en fixant les conditions 
où s’effectuent les « opérations 
habituelles ». Ce faisant, il comble 
les vœux de la direction générale 
des impôts, qui -bouche ainsi un 
trou dans son dispositif. 

PLUS MODERE. — En revan- 
che. le projet taxe plus modéré- 
ment les plus-values réalisées par 
les opérateurs « non habituels ». 
U remplace l’Imposition A l'impôt 
progressif sur le revenu par une 
taxe forfaitaire, non progressive, 
elle, qui favorise -les gros porteurs, 
tout en pesant moins sur les 
petits et moyens du fait de l'exo- 
nération de toute vente Inférieure 
A 100 000 F (contre 30 000 F dans 
l’ancien régime, et 6 000 F d’abat- 
tement A la base sur les plus- 
values). Le projet est même plus 


indulgent, pour les opérateurs s A 


titre habituel ». puisqu'il se con- 
tente de les frapper d’une taxe 
forfaitaire de 30 % lorsque leurs 
gains ne dépassent pas un certain 
niveau (alors que l'impôt sur le 
revenu a un taux s'élevant Jus- 
qu'à 60 ®). 


L'Association française des banques demande 
au gouvernement de réexaminer 
les privilèges dont bénéficie le Crédit agricole 


La situation créée par l’excé- 
dent des ressources collectées par 
le Crédit agricole en fonction de 
ses emplois «est devenue telle- 
ment préoccupante que VAssoda^ 
tion française des banaues a jugé 
nécessaire d'en paisir le gouver- 
nement e. Dans une note en date 
du 22 mat 1978. l’association 
s’émeut c des déclarations des. 
cüriyeaTits du Crédit agricole gui 
constatent que leur organisme 
collecte plus de fonds Qu'il ne 
petit en prêter et gui imputent 
à l'encadrement du crédit la res- 
ponsabilité de ce déséquBibre». 

«Les origines de- cet excédent 
sont certainement à imputer à. 
V extension progressive des opé- 
rations du Crédit agricole à des 
activités de ùoïï&cte et de distri- 
bution de crédits gui n’ont aucun 
rapport avec sa mission d’origine 
et qui dt 

la finalité de cette institution », 
écrit T Association française des 
banques, qui poursuit. 

«Cette extension a été. consi- 
dérablement facilitée par les pri- 
vilège' de toutes natures, et en 
particulier par les exonérations 
fiscales (pas d'impôts sur Tes 


sociétés, pas de taxe d'apprentis- 
sage, pas de taxe sur les activités 
financières, etc J et par le mono- 
pole de la distribution des prêts 
bonifiés par l'Etat. Ces privilèges 
et ce monopole, justifiés au départ 
lorsque le Crédit agricole man- 
quait des ressources nécessaires 
au développement de l’agricul- 
ture. ont perdu leur raison d’être 
depuis que le. Crédit agricole 

dispose d'excédents de plus en 
plus considérables. Ce sont eux 
gui . ont permis au Crédit agri- 
cole de s'installer dans les milieux 
urbains et, plue, gravement, de 
fausser les conditions normales 
de fonctionnement des méca- 
nismes de collecte de Pép argue 
et de distribution du crédit .» 


«Sans remettre en cause en 
aucune façon les aides à l’agri- 


et qui débordent très largement ■ culture, et . notamment les boni- 


fications, a s'agit donc de réexa- 
miner en profondeur tout ce end, 
dans les privilèges, ne bénéficie 
plus à l'agriculture et rtaboutit 
en fait qu’à déséquilibrer la col- 
lecte de l'épargne au plan natio- 
nal », conclut T Association fran- 
çaise des- banques. 
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INFORMATIQUE 


Nous poursuivons Ici la 
publication intégrale du der- 
nier chapitre du rapport éta- 
bli par MM. Simon Nora et 
Alain Mine sur l'infonnatisa' 
tion de la société, chapitre 
prospectif intitulé « Questions 
pour l’avenir ». Après avoir 
envisagé une première hypo- 
thèse résumée dans une inter- 
rogation - Société Informa- 
tisée, société de c onfli ts 
culturels ? », les auteurs de 
ce document étudient la 
seconde hypothèse retenue, 
qu’ils définissent ainsi : * Le 
projet en avenir aléatoire t 
socialiser 1 Information ». 


LES CONCLUSIONS DU RAPPORT NORA 

II. — Socialiser l'information 


Un avenir aléatoire 


SI la première hypothèse est 
correcte, l'avenir devient Impré- 
visible. Les grilles libérale et 
marxiste, contemporaines de la 
société de production, sont 
remises en cause par son dépas- 
sement Cl). 

L’approche libérale tend A 
confondre l'histoire et les lois 
économiques. Elle ne traite les 
conflits que sur le marché et 
tend & y ramener ceux qui lui 
échappent Dés lors, la gestion, 
vise A cantonner le champ de 
l’idéologie et A élargir celui du 
marché. La politique — rian» la 
mesure où son objet est la per- 
ception et le traitement des 
luttas pour le pouvoir — est 
apparemment évacuée. En réalité, 
elle est escamotée : elle devient 
moins le lieu de l’action délibérée 
et explicite que le champ du 
non-dit La vision du futur 
débouche sur une société post- 
ïndUBtrieUe apaisée. Elle sup- 
pose que l’abondance et l'égali- 
sation croissante des niveaux de 
vie permettraient de construire 
la nation autour d’une immense 


classe moyenne culturellement 
homogène, et de dépasser les 
tensions. 

L'analyse marxiste reconnaît 

les conflits, mais elle rattache 
leur mouvement an seul antago- 
nisme de deux classes organisées 
par les rapports de production. 
Née des affres de l’accumulation 
primitive dh capital, elle repose 
sur une vision simpliste, englo- 
bante et rigide des rapports de 
pouvoirs, incapable 
foisonnement des 
nés. ZI n’est p 
l’avènement de 
classe soit la fin d'une histoire 
A laquelle doit conduira de son 
seul fait, l’appropriation collec- 
tive des moyens de production. 
C’est un e vision au m nint aussi 
mystifiante que la société post- 
industriel le. 

La société d'information 
échappe à ces analyses, A ces 
prévisions. Débordant le monde 
de la production, elle façonne les 
besoins nouveaux en fonction de 
son projet, de ses modes de 
régulation, de son modèle cultu- 
rel. Elle est le lieu d'une infi- 
nité de conflits décentrés, non 
articulés, ne relevant pas d'une 
analyse unificatrice. Certes, la 
méthode systématique rend 
mieux compte d’une société mul- 
tipolaire, mais celle-ci ne peut 
avoir de stratégie a priori. Ses 


Usée de son désir Initial, et en 

Imputer la responsabilité aux 
autres. Aucun mécanisme de par- 
ticipation politique ne peut com- 
penser le sentiment d'aliénation 
et de frustration qui en résulte. 

Les gestions marxistes prati- 
quées dans les pays de l'Est sont 
conduites à considérer la a for- 
mation-information » comme un 
instrument destiné à ramener le 
réel dans le cadre de l'imaginaire. 


spontanément des réactions cor- 
rectes, Ceci implique qu’elle appa- 
raisse comme légitime et efficace ; 
que sa circulation soit institution- 
nalisée. 

Les Britanniques disent que les 
faits doivent être respectés 

comme des lords-maires, liais 
quelle portée aurait ce dicton 
dans un pays oû la légitimité des 
lords-maires serait contestée ? 
Or elle résulte de leur mode de 


donc trouver un minimum d'ac- 


cord s-ir la structuration qui la 
aen 


transforme en pensée cohérente 
et acceptée (2). 

Encore faut-il que le projet qui 
en résulte s’insère dans un sys- 
tème de communications et de 
concertations. Aujourd’hui l'in- 
formation va essentiellement du 
sommet vers la hase. Seul le mar- 
ché constitue le réseau, pauvre, 
de la communication horizontale. 
La société d’inforanation appelle 
centre des 
tonomes. la 
.'infini des carn- 


isation remontante. L’information tée parce qu'elle 
descendante prendra la forme de comme le prolongement d'un pou- 
l'ordre. I<e propos n'est pa& de voir, comme une manipulation : 
tenir compte des projets décentra- n sera de plus en plus nécessaire 
Usés, maïs de distribuer A chaque que ses destinataires soient «- 


Ceci doit permettre de confron- 


ter les informations formalisées, 
exprimant ceux des projets de la 
base qui excèdent les donnée 
quantifiées du marché. H s’agît 
d’utiliser r informatisation mas- 
sive de la société pour créer ce 
nouveau a réseau b où chaque 
communauté homogène ponm 
communiquer avec ses semblables 
et avec le centre. La palabre 
orale, avec ses rituels, ëquUïbrafo 
le village. La p&Iahre Informati- 
sée. et ses codes, doit recréer use 
« agora informationnelle » élar- 
gie aux dimensions de la nattai 
moderne. Ainsi se dégageront, 
progressivement, des accords, dès 
compromis. Ils exprimeront un 
consensus engageant des collec- 
tivités de plus en plus larges, des 
perspectives de pins en plus loin- 
taines. 


groupe, à chaque Individu, la part 
qui lui échoit dans la mise en 
œuvre du projet collectif. 

Toute régulation par comman- 
dement recherche l'Intégration 
par adhésion mystique. Elle peut 
parfois l'obtenir. Fartant de l'af- 
firmation que le s projet du cen- 


sociés à son élaboration, que les 
récepteurs soient émetteurs e; 
que les émissions tiennent compte 
des conditions de réception. Cette 
participation ne sera acceptes 


L’urgence et l’ampleur des contraintes 


tre principal » exprime de façon 
ütologjque et 


quer, traiter et communiquer 
leur propre information. Ceci 
suppose que la plupart des ci- 
toyens puissent se constituer en 
collectivités ou associations, pu- 
bliques ou privées, et s'outiller 

éïïfrSÏ £ rewtota- PoSr rassembleret exploiter Tin- SiTEs ne devront pas reculer 
tSn le ^Sjït cS- for£na * ûa QU1 Intime reur devant l’ordre ou la régie directe. 


ontologique et sur la longue pé- 
riode l'essence collective des aspi- 
rations Individuelles, elle justifie 
ses difficultés actuelles par sa 
finalité historique et cherche A 


L'équilibre de la société Infor- 
matisée es: difficile. Schémati- 
quement, la vie nationale s'orga- 
nisera sur trois étages, corres- 
pondant à trois fonctions, à trois 
systèmes de régulation et donc 
c’infonnation. L'étage propre- 
ment régalien où se déterminera 
le projet collectif : les pouvoirs 
publics hiérarchiseront les 
centrais les subies par la société. 
Es pourront se servir du marché, 


valeurs mêmes seront l’objet de 
Inci 


rivalités multiples, A l'issue incer- 
ta' ;e : ce sera une société aléa- 
toire. Plus va l'histoire, plus les 
gens la font, et moins Us savent 
quelle histoire Us façonnent. 

Dès lors, le futur ne relève 
plus de la prospective, mais de 
la qualité du projet collectif et 
de la nature des régulations sur 
lesquelles 11 s'appuie. 


Jusqu’à présent une régalai! on sans projet 
on projet sans régulation 


Le libéralisme fabrique des 
sociétés marchandes : c'est un 
système de régulation sans projet. 
Les gestions marxistes créent — 
mais elles ne sont pas les seules 
— des civilisations tutélaires : 
elles constituent des projets sans 
régulation. Tous deux réduisent la 
société A la mesure de l'informa- 
tion pauvre sur laquelle ils re- 
posent. 

Dans l’univers libéral, la concur- 
rence et son expression, le sys- 
tème de prix, remplissent à la fols 
la fonction d’information et celle 
d’arbitrage : ils asurent, tant 
bien que mal, l'ajustement des 
projets individuels solvables. La 
société entière passe sous la seule 
toise de la valeur marchande : le 
marché devient le seul facteur 
e totalisant » de la société, et le 
carcan totalitaire des valeurs. 


Ce schéma a le mérite d'offrir 
une grille approximative d'inter- 
prétation et d’action tant qu’il 
s’applique aux flux d'informations 
régissant le comportement des 
producteurs et des consomma- 
teurs. Mais U reste désarmé de- 
vant ce qui dépasse les activités 
marchandes, ce qui relève du 
modèle culturel, de la a matrice 
de formation ». 

Les contraintes découlant de 
stratégies de long terme, qui 
échappent aux farces ou aux pans 
des individus et des groupes, sont 
laminées. La hiérarchie des choix 
Individuels ou collectifs ne peut 
pas être discutée ex ante. La réa- 
lisation ex post ne sera jamais la 
somme des préférence^ mais un 
ajustement inégalement subi. 
Dans un tel système, chacun ne 
peut que m esurer la part non xéa- 
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RÉPUBLIQUE OU SÉNÉGAL 
APPEL D'OFFRES CONCOURS 

international pour ta construction «fane station d'épuration sur 
financement do ta Caisse Centrale de Coopération Economique 
(Prolongation do délai pour la remisa des offres) 

Dans le cadre de Ib réalisation de la première étape de la zonB 
franche Industrielle de Dakar, la SAPROZ1 a lancé un appel d’offres 
concoure en dale du 20 avril 1978. pour la construction d’une 
station d'épuration. 

— Le délai préalablement fixé pour la remise des offres est prorogé 
de trois (3) semaines. 

— En conséquence, les offres devront être adressées A la SAPROZI, 
km 18. roule de Ruflaque - B.P. iio. au plus tard le Jeudi 22 |uln 
1978, délai de rigueur. 

Le Président-Directeur Général : 

Abdourahmane DIA. 
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lectif et les comportements Indi- 
viduels an lieu affectivement res- 
senti. 

La faiblesse d’un tel système 
réside dans sa contradiction 
interne. La société cirüe est 
muette. Sa seule expression se 
cantonne dans les failles, les 
interstices. Dès lors la logique du 
centre tend à divorcer du réel. 
Ayant, par principe, étouffé l'ex- 
pression des aspirations et des 
besoins (les prix eux-mêmes ne 
sont plus des baromètres mais des 
injonctions), l'information remon- 
tante, nécessaire au centre pour 
fonder son projet, n’est plus que 
le miroir de son seul désir. A 
force de gommer les signes et les 
informations que pourraient 
émettre les multiples facettes de 
la société réelle, les a appareils » 
ne gèrent plus que les cauchemars 
de leurs concitoyens, leurs propres 
rêves ou leurs seuls intérêts. 

Or dans la société A haute pro- 
ductivité. une information riche 
et répartie doit pouvoir rendre 
compatibles la spontanéité des 
groupes sociaux et le poids iné- 
vitable de contraintes. 

Dans un monde idéal de 
a sages » totalement informés, 
l’organisation coïnciderait avec la 
spontanéité : une société à mar- 
ché parfait où la culture et les 
informations rendraient chacun 
conscient des contraintes collec- 
tives, et une société intégralement 
planifiée, oû le centre recevrait de 
chaque cellule de base des messa- 
ges corrects sur son échelle de 
préférence, auraient la même 
structure et la même orientation. 
Information et participation pro 
gressent ensemble. 

Tant qu’il s’agit pour les 
citoyens d’exprimer des désirs 
quantifiables, pour les pouvons 
publics d’exercer des actions régu- 
latrices A court terme, le marché 
reste le lieu efficace des confron- 
tations. 

Mais les projets des 
véhiculent de plus en plus des 
aspirations relationnelles et cultu- 
relles. Simultanément, les près 
sions extérieures s’accroîtront. Les 
pouvoirs publics devront préserver 
l’avenir de la société : les grandes 
ruptures dans la division Inter- 
nationale du travail appelleront 
des choix de l'Etat Les indica- 
teurs décentralisés, les réactions 
spontanées ne permettront pas de 
se préparer A des pénuries massi- 
ves, prévisibles à terme, m ate que 
les pris actuels n'annoncent 
encore que faiblement. De même, 
aucune anticipation individuelle 
ne déterminera la marge de sou- 
veraineté nationale en deçà de 
laquelle disparait toute liberté de 
choix pour la collectivité. Seul un 
pouvoir disposant des informa- 
tions appropriées peut favoriser 
le développement et garantir l'in- 
dépendance du pays ; U est le 
médiateur des contraintes vitales. 

Un fonctionnement souple de la 
société exige que les groupes 
sociaux puissent exprimer Jeans 
aspirations et leurs répugnances, 
mais que dans le même temps 
l'information sur les contraintes 
soit reçue et acceptée. Il n'y a pas 
de spontanéité sans régulation, 
pas de régulation sans hiérarchi- 
sation. L'autogestion, si elle 
veut autosuffisance, restera une 
contre-société marginale. Pour 
contribuer a transformer la 
société globale, elle doit accepter 
une stratégie de l'Insertion. 

Socialiser l'information, c’est 
donc mettre eu réace les méca- 
nismes par lesquels se gèrent et 
s’harmonisent les contraintes et 
les libertés, le projet régalien et 
les aspirations des groupes auto- 
nomes. C’est favoriser la mise en 
forme des données à partir des- 
Ues Ja stratégie du centre et 
dési re de la périphérie peuvent 
trouver un accord ; celui par 
lequel la société et l’Etat non seu- 
lement se supportent mais se 
fabriquent réciproquement. 

Mâis pour créa, il faut lever une 
contradiction fondamentale : si 
l’informati o n apparaît au niveau 
des cellules décentralisées, elle 
n'est pas utilisable telle quelle 
Kpr la plupart de leurs décisions. 
EZUe ne prend de signification 
qu'au cours de synthèses, où elle 
est confrontée aux difficultés de 
terme, au projet collectif. 
Elle doit alors être restituée sous 
une forme telle qu’elle suscite 


projet. 

Mais de quel type d'infor- 
mation s’agit -il ? Les res- 
ponsables seront conduits à 
constituer des stocks organisés 
de données factuelles, expr i mant 
les contraintes de l’Etat, les mo- 
tifs du projet collectif, qu'il se 
traduise ou non par un plan. 
L'efficacité veut que ces données 
soient élaborées contradictoire- 
ment. que leur forme les rende 
aisément transmissibles, que leur 
accès facile permette de les cri- 
tiquer. Il ne suffit pas qu'elle 
soient généralement acceptées 
comme objectives. U faut encore 
que chaque groupe puisse, à par- 
tir des mêmes contraintes, éla- 
borer une conciliation originale 
avec ses propres projets, et que 
le débat porte sur des solutions 
alternatives. Ceci exige que l'In- 
formation soit échangeable avec 
autrui et qu'elle prenne en 
compte les contraintes d'environ- 
nement : celles qui résultent des 
objectifs des autres groupes, cel- 
les qui émanent du centre com- 
mun. les pouvoirs publics. 

De plus en plus apparaîtront 
comme de pseudo-informations 
celles qui n'ensetguent que des 
recettes techniques, qui alignent 
des laits sans les mettre en pers- 
pective. les structurer dans un 
projet cohérent, et celles qui, au 
contraire, proclament des idéaux 
sans les insérer dans le déve- 
loppement concret de la société. 
Rendre l’information utile, c’est 


ici la régulation relève essentiel- 
lement de mécanismes politiques. 
L’étage où s'organiseront et se 
confronteront les projets relation- 
nels et culturels : ce sera le do- 
maine de al’agora information- 
nelle a. L'étage du marché, repo- 
sant sur le système de prix: 
celui où s'expriment et s’arbitrent 
les désirs spontanés des groupes, 
en ce qu’lis portent sur des biens 
marchands, et qu’ils sont quanti- 
fiables. En réalité, ces étages in- 
terféreront : au fur et à mesure 
que seront mieux formalisées les 
contraintes d'intérêt collectif et 
les aspirations culturelles, elles 
auront tendance à peser sur le 
marché. Celui-ci pourra cesser 
d'être a ne métaphysique, pour 
devenir un outil Il traduira des 
valeurs d'échanges de plus en 
plus dominées par des motiva- 
tions qui les débordent. Ce sera 
un quasi-marché, qui récupérera 
un horizon de temps et des désirs 
qui jusqu'alors lui échappaient 


Des contraintes excessives ou mal 
acceptées ne permettraient de 
retrouver l’équilibre que par un 
accroissement du commande- 
ment. Une poussée irresponsable 
des aspirations conviviales et 
culturelles, Incompatible avec les 
contraintes, réduirait Je projet 
collectif à la portion congrue, ou 
provoquerait le sursaut des prê- 
tres de l'ordre régalien. Ceci 
préluderait au compromis pour 
arrêter J ‘histoire. 

Pour que la société d'informa- 
tion reste possible, 11 faut savoir 
mais aussi pouvoir compter avec 
le temps. La pédagogie réciproque 
des disciplines et des aspirations 
s'exerce lentement : elle s'opère, 
au fil des générations, par la 
transformation des matrices cul- 
turelles : familles, universités, 
médias.- 

L’informatique a faussement 
cristallisé les angoisses. Elles 
renaissent plus générales et plus 
fortes au terme de cette analyse. 
L'urgence et l'ampleur des 
contraintes que va subir la société 
française lui laisseront-elles les 
délais qu’exige cet apprentissage 
vital? 

FIN 


Cette dynamique oû chaque 
système de régulation s'enrichit 
des informations émanant des 
deux antres est une voie royale ; 
celle que pourrait parcourir une 
nation ayant généralisé la com- 
munication et, de ce fait, élargi la 
participation. Mais la société A 
laquelle elle conduit est fragile : 
construite pour favoriser l’élabo- 
ration d*un consensus, elle en 
suppose l’existence et se bloque si 
elle ne parvient pas A l'obtenir. 


|Z) « Ou l’on reste dans une pM- 
lasoph te de l’aléatoire, ou Van c’en 
tient d des Jais paner a à détermi- 
nation tmfroque et fixe— Le plu- 
ratiste a beau leu dé faire remar- 
quer au dialecticien ta pauvreté de 
ses structures, et Terreur toujours 
recommencée de sa prospective. * 
(MICHEL SERBES, Hermès, X) 
(S) La flux monotone des fréta et 
des évènements peut être a contra- 
rio l'outil le pins redoutable de Sa 
désinformation. 

c -Dans 'nas sociétés, 2a surabon- 
dance du signe est à la mesure de 
la pauvreté du sens. * 

(FRANÇOIS BOTT-) 


4r La Documentation française 
publie le texte Intégral du rapport 
de MM. Nora et Mine « but Jlnfor- 
matifsation et la société » (183 pages, 
23 F). 


pour les hommes 
maîtres ^de leur temps.. 
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LE C.M.P.F. PROPOSE AUX SYNDICATS CINQ THÈMES DE NÉGOCIATIONS 

■'‘4ÛÇ qyj ■''U* CSgÇ 

eî C.F.T.C. regrettent la portée limitée 

sss15SSî?Kî ’ * 

?raj- jL ‘ e o en^^seahïï^ 


de la recommandation patronale 


u SJL«S «xjffe SS> C-F-TC. et 

le ^9 formatif thèmes et 1 

*a£SL exposés ao 



Ia GNJ.F. a envoyé, mercredi 24 mal, une 
lettre aux syndicats C.G.T.. C.F.D.T„ F.O„ 
C.F.T.C. et C.G.C. pour leur confirmer les 
les procédures de discussion, déjà 
cours des entretiens exploratoires 
avec ces organisations. Les bas salaires et les 
r -~ ‘.xiu inij -T--» «iss con< ^ t * ons de travail seront négociés, branche 

Ppcsensits eniL^iïïaÏÏ!? 1 * par branche, l’Indemnisation du chômage et 
•-'■«s de plug^l? 8 ^ tr pvoWèmes de retraite la seront au niveau 
Perspectives d» p!tü larsf?^ du CM.PS. qui. en outre, étudiera, avec des 
-a_n eS- - Plus ejj i experts syndicaux. le profet d'échelonnement 

^bfc. sur l'année de la durée du travail. 

F.O. et la CJ.T.C. ont Immédiatement réagi, 
en exprimant leurs - réserves », leurs - doutes ». 
les recommandations en matière de salaire 
étant jugées trop -limitées-. Le C.N.P.F., qqj 


es 


Jr <*es contraint, 

•cœp°^ a 'J ies e^c£s£i 

•Pcroissem^? 11111 ?» omT^ t Cinq thèmes sont évoqués dans 
aent. U^L d ’J Ü f e * a lettre aux syndicats, des précl- 
LFT»:««?f rjEEé e slons supplémentaires étant ap- 


^ .oqu eM j t j- ? su^ewjniftp apparaît souhaitable qitintermen- 
rÜadp-W orjL ’ 6 résaL® 5 K «f»**, *i possible avant le I" juü- 
■ tè ter'rÙ.^ Cf. let L. d f? «cconte hMftiuant une 


d experts qui procéderait paritai- 
rement à une étude approfondie. 
Nous déciderons ensuite en com- 
mun. au vu de ses conclusions, 
des orientations 6. prendre et des 
procédures à utiliser, lesquelles 
pourraient conduire : à démon - 



- - -, -JL- - ,an ®sa» 

J*- tousses. au 

K « « J*S 

^ anal*. 
r‘.-;.ïa:-£ -' I, “ÎPleaTT 
• -.ri 4 3 -D«r la ans*: 
. i :aasa, wt-efek 


FÎN 



■ru :c - r e -ns- 

' pesetetif 

. s rtr- ' ' - *~ e -“ lovjj- 

usasse. Bsea*. L 

, -~Z 4t- • f = 

- .... r; s~- = »■ 
i-.r-jU’':'-' -rfwassùi 
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^Soire. ■~ i “' , ubis [Kg; garantie annuelle de ressources. 

i inclurait tous les éléments de 
rémunération. 

Cette garantie, dont le montant 
■ **a a* Cfc Iea modalités seront arrêtés 

o îLsc:?l; ats ' r «iprftfc branche par branche, permettra 

--erre .’enten er ,. . des solutchns différenciées suivant 

■ les professions, tenant compte de 
leurs possibilités, s 
Le C.N.P-F. rappelle que «l’ob- 
jectif reste le maintien du pou- 
voir d’achat. 

« Le mouvement des salaires 
effectifs doit suivre et non précé- 
der le mouvement des prix enre- 
gistré par l'indice de l’INSEE. 

» Il conviendra, en tin d'année, 
d’examiner, à la lumière des don- 
nées économiques et de la situa- 
tion .des entreprises, l’éventualité 
d’une amélioration du pouvoir 
d’achat. Celle-ci devra alors être 
réservée en priorité : 

— à la revalorisation des boa 
salaires (en plus de ce qui sera 
déjà fait pour assurer la garantie 
annuelle de ressources i ; à la 
revalorisation des salaires des 
traivittleurs manuels. là où le pro- 
blème se pose.* 

O CONDITIONS DE TRAVAIL. 
— a Nous rappelons à nos fédé- 
rations les obligationsé qui leur 
incombent en application de l'ac- 
cord-cadre du 17 mars 1975 sur 
Vamèlioratoin des conditions de 
travail et nous leur demandons 
d’ouvrir ou de reprendre, s’il en 
est besoin, des négociations d’ici 
l’automne », le CJîJPJF. attirant 
l’attention de ses adhérents sur 
l’aménagement du travail posté, 
le salaire au rendement et aussi 
l’expression des salariés sur leur 
lieu de travail 

• INDEMNISATION DES 
CHOMEURS. — « L’objectif 

essentiel est de parvenir d une 
utilisation plus satisfaisante des 
fonds qui sont actuellement con- 
sacrés a l’indemnisation des chô- 
meurs. Nous pourrions entamer 
rapidement des négociations à ce 
sujet (au niveau du CJfJPS./. En 
outre, la participation financière 
de l’Etat, qui ne cesse propor- 
tionnellement de décroître, doit, 
elle aussi, être remise en cause. 
Sur ce poit, des démarches com- 
munes sont à envisager. » 

• PRE-RETRAITE ET RE- 
TRAITE COMPLEMENTAIRE. 
— Le CJIPJ- se déclare disposé 
h entamer aussi, au niveau 
national, des discussions sur l’amé- 
lioration de l’accord dit de 
a garantie de ressources » (pré- 
retraite) et sur les retraites com- 
plémentaires tout en réaffirmant 
que « Za situation démographique 
et les charges des régimes ex- 
cluent toute généralisation de 
l’abaissement de l’üge de la 
retraite ». 

• TEMPS DE TRAVAIL. — 
Rappelant son souhait d’« éche- 
lonner le temps de travail tout 
au tonp de Cannée*, le CJTJPJ. 
propose de « constituer un groupe 
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La grève des électriciens C. G . T- et C. F.D . T. 

Monopole de l’entreprise publique 
et pouvoirs des collectivités locales 


En lançant un mot d’ordre de 
grève de quatre heures pour le 
1 " luln. tes électriciens C.G.7. 
si C.F.D.T. entendent protester 
contre le profet de loi reletll 
eux économies d’énergie et à 
r utilisation de le chaleur 
(le Monde du 25 mal f, qui sera 
discuté ce mémo four en com- 
mission eu Parlement. Ce fexre, 
déposé le il avril sur le bureau 
de r Assemblée nationale, avait 
été erfopfé au conseil des 
ministres du 30 novembre der- 
nier, mais n'avait pu être discuté 
au cours de le précédente 
législature. 

Le problème n’est donc paa 
nouveau. Aufourd’hul, comme II 
Y a six mois, Il s’agit de récu- 
pérer les déchets thermiques de 
f Industrie et des centrales élec- 
triques. afin d’augmenter le 
rendement des contrôlée électro- 
gènes — qui ne dépasse pas 
30 à 40 Va — par l’utilisation 
des rejets thermiques et le 
production, combinée ou non , 
de chaleur et d’électricité. 

SI ce profet, qui peut paraître 
séduisant, se heurte à 1“ hostilité 
des syndicats, c’est principa- 
lement en raison de la façon 
dont sera crttfteés cens énergie 
résiduelle. L’exposé des motifs 
du texte gouvernemental Indique, 
en effet, que « l'initiative de 
la création d'un réseau de dis- 
tribution revient aux collectivités 
locales Intéressées qui en assu- 
reraient alors la réalisation et 
l'exploitation, dans le cadra 
défini par le droit commun, 
c'est-à-dire dans le cadre d'une 
régie, d'une concession ou d'un 
affermage ». 

Ce/a revient, comme le prê- 
trise, eu demeurent, l’article 8 
du pro;ef, à modifier la loi de 
nationalisation du 8 avril W4Q 
et A retirer A EUf. une partie 
de son droit de monopole sur 
la réalisation et l’exploitation de 
la production combinée de cha- 
leur et d’électricité. Telle est, 
en tout cas, la thèse qu’a sou- 
tenue la Fédération C.Q.T. de 
r électricité au cours d’une 
conférence de presse tenue è 
Pantin le 24 mal. 

Pour elle, le profet gouverne- 
mental vise è » ouvrir ur mar- 


che Important à des producteurs 
de chaleur, au détriment d'éta- 
blissements nationalisés En 
outre, s'inquiète la centrale 
ouvrière, - comme le projet de 
loi ne fixe ni la puissance maxi- 
mum des groupes ni Irb caracté- 
ristiques techniques des Instal- 
lations. la production d'électri- 
cité pourra constituer la partie 
principale de ces groupes ou le 
devenir ». La C.G.T. s'inquiète 
aussi de r installation possible de 
mlnt-réacteurs e alorigènes, aux- 
quels feraient appel les co//ec- 
tlv/tês locales pour alimenter 
leur réseau. Rien n’Inlardlralt, en 
définitive, è ces collectivités, de 
prendre la chaleur à partir de 
sources qui leur appartiendraient. 

Atteinte au monopole, s'écrient 
les syndicats. Modification légère 
et sans conséquence grave de 
la loi de nationalisation, réplique 
le ministère de rintiustrle, où 
T< estime que les économies 
d'énergie ne se feront pas sons 
un minimum d'adaptation : A r In- 
térieur de zones préférentielles. 
Il conviendrait de choisir telle 
source d’énergie plutôt que telle 
autre, sans dépendre nécessaire- 
ment et entièrement de la struc- 
ture verticale que représente 
F ED. F Les Industries ne seraient 
plus tenues de vendre ù rétablis- 
sement nationalisé la vapeur 
qu'elles produisent, dans la me- 
sure où elles pourraient la trans- 
férer A un réseau de distribution 
publique de chaleur. 

Reste i savoir quel écho rece- 
vra la protestation des syndicats. 
SI ron comprend leur inquiétude' 
devant le risqua d’atteinte au 
monopole de rentreprlse publi- 
que. Ils ont eux-mêmes souvent 
réclamé, dans le passé, un déve- 
loppement des pouvoirs des col- 
lectivités locales, allant dans le 
sens d’une décentralisation rap- 
prochant le pouvoir des citoyens. 
La fourniture et la distribution 
de chaleur const/tuent apparem- 
ment A leurs yeux un mauvais 
exemple, un précédent lâcheur 
conduisant A la privatisation 
tfune activité d’intérêt général 
plutôt Qu'A r épanouissement de 
la démocratie locale. Mais qu'en 
pensent les usagers et les élus 
locaux ? 

FRANÇOIS SIMON. 


Faits et chiffres 




Conflits ef revendications 


• Le personnel de la caisse 
régionale du Crédit agricole de 
Libourne (Gironde), en grève 
depuis huit jours, a occupé les 
locaux de rétablissement ban- 
caire, mercredi 24 mai, pour 
protester contre la gestion de la 
direction. Le co n seil d'adminis- 
tration de cette caisse refuse 
d’envisager le départ du directeur 
réclamé par les syndicats. 

• Pour obtenir un rattrapage 
des salaires de 8 %, les cinq 
cents ouvriers — sur cinq cent 
soixante salariés — des établisse- 
ments Dervaux (construction de 
matériel de lignes électriques), 
situés au Chambon-Peugerolles 

(Loire), se sont mis en grève 
illimitée depuis le 23 mal, & l'appel 
de la C.G.T. et de la C JD.T. — 
(CorrespJ 

• L’occupation des Papeteries 
Navarre à Roanne (Loire) se 
poursuit depuis le 33 mai, à l'ini- 
tiative d’une partie du personnel, 
pour appuyer des revendications 
portant sur les salaires et sur 


l'emploi- Une centaine de non- 
grévistes — l’entrepiise comprend 
six cent soixante-treize salariés 

— ont voté une motion exigeant 
de la direction qu'elle fasse res- 
pecter la liberté du travail. — 
(Corresp.) 

• Les syndicats de marins : 
grève suivie. — Les syndicats 
maritimes C.G.T. et CJD.T. se 
félicitent du succès du mouve- 
ment de grève lancé du 18 mal 
au 25 mal pour la revalorisation 
des pensions des personnels de 
la flotte marchande. 

Les syndicats, qui avalent ap- 
pelé & la grève séparément, rap- 
pellent que le mouvement affecte 
ce 25 mal les bâtiments assurant 
la liaison continent-Corse ainsi 
que les remorqueurs et engins 
portuaires. 

• Autobus pari tiens : grèves 
tournantes le semaine prochaine. 

— Les syndicats C.G.T. et auto- 
nomes de la RA.T.P. ont décidé 
de relancer les actions revendica- 
tives sur les lignes d'autobus : des 
grèves tournantes de vingt-qua- 
tre heures sont prévues dans huit 
dépôts du mardi 30 mal au ven- 
dredi S juin. 


Étranger 


ESPAGNE 

• Les réserves espagnoles en 
or et en devises étrangères ont 
augmenté de 348 J millions de 
dollars au mois d’avril, atteignant 
7 130.8 millions de dollars, indi- 
que la Banque d'Espagne. 

MEXIQUE 

• Le coût de la vie au Mexique J 
a augmenté de 2L3 % durant la! 

période mare I?77-mars 1378, 1 
selon une étude de la Chambre de [ 
commerce américaine (CAMCO) 
divulguée à Mexico Dans le | 
même temps, la progression | 
moyenne des salaires s’est éta- 
blie à 1U %. - (AJPJPJ 

R. F. A. 


• Le produit national brut de 
la RJP^. a accusé un léger flé- 
chissement au premier trimestre 
de 1978 par rapport aux trois mois 
précédents. Il reste toutefois supé- 
rieur de 1 % à son niveau du pre- 
mier trimestre de 1977, indique 
l’Institut de recherche écono- 
mique de Berlin. — (AgeftL) 


Le gouvernement anglais publie un Livre blanc 
sur la participation des travailleurs 


a certes Innové en remettant aux syndicats la 
double de la lettre adressée aux fédérations 
patronales, ne donne en effet aucune directive 
précise si ce n'est — dans la lettre aux fédé- 
rations — pour refuser la retraite à soixante 
ans et confirmer la politique de maintien, sauf 
exception, du pouvoir d'achat A cette méthode 
nouvelle d'information — certes habile — qui 
ne trompera pas les syndicats, s’ajoute surtout 
un souci d’imaginer des formules plus souples 
en matière de salaire, de durée du travail et 
d'indemnisation du chômage, et c'est bien cette 
recherche d'innovation qui remettrait en cause 
la législation sur les quarante heures ou l'allo- 
cation de chômage à 90 % qui inquiète ou Irrite 
les confédérations. 


Londres. — Après seize mois d'études et de 
controverses, le gouvernement a publié, le 
23 mai, un Livre blanc qui propose une légis- 
lation destinée & encourager le développement 
de la ■ démocratie Industrielle ». c'est-à-dire la 
participation des travailleurs dans fentreprlse. 
En -présentant ce document aux Communes, le 
premier ministre, M. Callagban. a Insisté sur 
le caractère volontaire des mesures envisagées, 
dont l'objet est de créer » une coopération 


positive entre les directions et les travailleurs 
des entreprises, de préférence à une coexistence 
défensive». Le Livre blanc souligne < * Dans 
une société démocratique, la démocratie ne 
s'arrête pas à la porte de l'usine on du 
bureau (_J. Les travailleurs doivent participer 
à tous les échelons aux décisions, bref porter 
leur part des responsabilités dans le succès ou 
l'échec de leur entreprise.» 


der aux pouvoirs publics d'ap- 
porter à la législation les modi- f 
ficattons nécessaires ; à engager \ 
ensuite les fédérations à ouvrir f 
des négociations portant aussi 
bien sur l’aménagement du temps 
de travail que sur sa durée. » 


Dans le contexte politique bri- 
tannique, le projet de législation 
apparaît comme une initiative 
visant a satisfaire, d'une parc, 
les libéraux, qui sont depuis 
longtemps favorables à la par 
ticlpatlon et qui assurent au 
gouvernement sa. majorité par- 
lementaire. d’autre port, l’aile 
gauche travailliste qui souhaite le 
renforcement du pouvoir syndical 
dans les entreprises. En réalité, 
U s'agit d'un compromis, en 
retrait sur les propositions Inclues 
dans le rapport de la commission 
d'enquête « Bullock » rendu pu- 
blic il y a seize mois (le Monde 
du 28 janvier 1977). Ahisl, alors 
que le rapport Bullock suggérait 
une représentation paritaire dans 
les conseils de direction, le Livre 
blanc ne l’envisage qu'à une date 
lointaine — non fixée — et que 
si l’expérience le Justifie: 

Le projet prévoit essentielle- 
ment la constitution dans les 
entreprises employant plus de 
cinq cents personnes de c comités 
conjoints groupant les représen- 
tants des travailleurs et de la 
direction ». qui devront être obli- 
gatoirement consultés avant toute 
dérision sur les grandes options 
(Investissements, fusions, achat, 
fermeture—). Après crois ou qua- 
tre ans d'existence, le comité 
conjoint aura un droit légal à 
demander un tiers des sièges 
dans le conseil d’administration 
(Policy Board), si les travailleurs, 
consultés par un vote, en déci- 
dent ainsi. Dans les firmes de 
plus de deux mille personnes, les 
travail leurs auront on droit sta- 
tutaire. c'est-à-dire pourront pas- 
ser outre à l'éventuelle opposition 
de la direction pour être repré- 
sentés dans le conseil d'adminis- 
tration. Le Livre blanc fait une 
distinction entre le « PoUcy 
Board » et le s Management 
Board », chargé de la gestion 
quotidienne de l'entreprise. 

Les « directeurs-ouvriers » au- 
ront les mêmes responsabilités que 
les autres et ne seront pas des 


De notre correspondant 

mandataires liés par les décisions 
des syndicats. Us seront élus par 
un vote auquri tous les travail- 
leurs de l'entreprise, syndiqués ou 
non. pourront participer : mois le 
Livre blanc n'indique pas quelle 
sera la majorité requise pour per- 
mettre aux « directeurs -oiivncrs » 
d'entrer dans le conseil d'admi- 
nistration. Au déport. Us forme- 
ront un tiers de ce conseil avec 
la perspective d’atteindre la 
parité & une date ultérieure. 

La principale organisation pa- 
tronale. la Confédération de L'in- 
dustrie britannique (CJ3X). a 
déclaré que le gouvernement était 
«obsédé par l’idée d'accroître le 
pouvoir syndical, mais que les 
industriels s’opposeraient à toute 
législation qui imposerait des 
syndiqués dans les conseils d’ad- 


ministration et qui ferait des non- 
syndiqués des travailleurs de 
seconde classe ». L’Institut des 
directeurs d'entreprise a de son 
côté Immédiatement protesté, en 
considérant que «te Livre blanc 
ne tenait pas compte de la néces- 
sité d'avoir des hommes qualifiés 
et que la formule provoquerait 
des conflits *. Une autre organisa- 
tion patronale pense que les pro- 
positions manquent de souplesse 
et ne sont pas applicables dans la 
mesure où elles veulent étendre 
l’influence des syndicats aux 
dépens de l’efficacité. En revan- 
che M Murray secrétaire géné- 
ral du TUC. a déclaré que, bien 
que le gouvernement n'alt pas 
retenu toutes les suggestions du 
syndicat, le Livre blanc repré- 
sentait « un important pas en 
avant ». 

HENRI PIERRE. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 

un 

MOIS 

DEUX 

MOIS 

SU 

MOIS 


+ tns 

4- nam 

Re». + m oen — 

Re». + ou Dé». - 

R*9- * en IM». — 

I E.-U .... 

4, G 635 

4 6675 

0 

+ 35 

+ 3 

+ 47 

— 15 

+ 55 

SOUL .... 

4J780 

4,1830 

0 

+ M 

— 15 

+ 32 

— 33 

+ 35 

Yeo (ISO) 

2.0400 

3.0520 

+ 50 

+ 90 

-4- 110 

4- 175 

-1- 410 

+ 455 

D. M. ... 

2,1900 

2,1040 

+ 70 

+ 95 

+ 160 

+ IM 

+ 510 

+ 555 

Florin .... 

2JM70 

2.0330 

+ 50 

+ 75 

+ 110 

+ 145 

+ 338 

+ 385 

F B. (IM). 

14,0400 

14.0650 

+ 250 

+ 395 

+ 4M 

+ 695 

+1235 

+ 1575 

F. S 

2^670 

2^730 

+ 70 

+ 145 

+ 160 

+ 285 

+ 760 

+ 820 

L. (1 AM).. 

5,3590 

5.3560 

— 290 

— 200 

— 550 

— 430 

—1630 

—1425 

e 

8.4500 

8.4600 

— 170 

— 80 

— 378 

— 260 

—1270 

—1150 


TAUX DES EURO- 

MONNAIES 


D. AL .... 

3 5/16 

311/16 

3 5/16 

3 9/16 

3 7/16 

3 U/16 

3 3/8 

3 7/8 

S E.-D .... 

4 1/2 

5 

8 

81/4 

7 3/4 

8 

8 3/16 

8 9/16 

Florin .... 

41/8 

4 5/8 

4 1/8 

4 9/16 

41/4 

4 5/8 

4 3/4 

5 1/8 

F B. (HH)). 

4 1/2 

5 

5 1/8 

5 7/8 

5 3/8 

6 

6 1/4 

6 3/4 

F. S. 

7/16 

13/16 

1 1/16 

1 7/16 

13/16 

19/16 

15/8 

21/8 

L.(l OM).. 

91/4 

101/4 

121/4 

13 

12 3/4 

131/2 

131/2 

141/2 

E 

8 5/8 

9 3/8 

10 1/8 

10 5/8 

101/8 

10 7/8 

U 3/8 

117/8 

Fr. franc-- 

7 3/4 

81/4 

8 

8 7/16 

81/4 

9 

91/4 

10 

Non» donnons 01 -dessus les cour» pratiqués sur 

le marché interbancaire 

des devises tels qu'lia étalent Indiqués en 

fin de 

matinée 

par une grande 

banque de la place. 








25 mai 1978 : La Banco do Estado 
de Sâo Paulo/Banespa 
ouvre une banque de dépôt à Paris. 

27-29 rue Chateaubriand Paris 8 e 


La Banco do Estado de Sâo Paulo, 
dont le siège est situé Praça Antonio Carlos n° 6 à Sâo Paulo, 
n'est rien moins que la seconde banque brésilienne. 

Dirigée par Monsieur Manoei Adonay dos Santos 
Peralta, l'agence parisienne de la Banco do Estado de 
Sâo Paulo met à la disposition des clients, outre son 
réseau brésilien, de nombreuses agences dans le 
monde entier. 

Et notamment en Europe, car la Banco do Estado 
de Sâo Paulo possède une nouvelle adresse à Londres : 

2 Finch Lane - Londres EC3V3NE - téL 623.2291 15 
et à Francfort/Maïn°: 

Bockenheimer Landstrasse 51-53 

D-6000 Francfort/Main 1 - téL 720-571 

Son bureau de représentation de Madrid sera inauguré 
le 1 er juin. Celui d'Amsterdam est en voie d'installation 


Banco do Estado de Sao Paulo 

baneljra 

27-29 tue Chateaubriand 75008 Paris 
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AFFAIRES 


Boussac : les grandies manœuvres 
vont recommencer 


LA SOCIÉTÉ BERGIAS-KIENER 
A DÉPOSÉ SON BILAN 


Le tribunal de commerce a mise en règlement Judiciaire dans 
statué : ie groupe Boussac dispose trois mois est inévitable. Or 
désormais de trois mois de sursis, M. Marcel Boussac, devra, pour 
pour présenter un plan de retires- remettre cette somme, se résou- 


oement. Quelques heures après le dre à vendre l'Aurore, tapa- tSrfseK 

dépôt d'une requête en ce sens tiemment convoitée par les mi- 

par la direction, U a décidé d’ao lieux giscardiens. Une fols de plus fZ 

corder aux vingt-et-une princl- la baUe est donc dans le camp de sau^f yZLZS 

pales sociétés du groupe fà l’es- M. Marcel Boussac. Mais., cette £*"****_ ^_ 
cluston de Dior, de SOCO, de fois, la Justice étant saiSie,on et t T ul 1 

Co mille, de la CXTEC de la voit mal comment il pourrait jourdnui 5fi0 personnes ^ ,(c<yitre 

md r et de of France éviter de passer la main. S’il P lufi fe. 900 

non concernés) le bénéfice de la choisit de soutenir un plan de un projet présenté par M. Gustave 

S£h5ES p£v£>ta de? Sur- redressement, U devra également ^ la W “fe 6 u ^ nc i^ s g^ c ^ 

suites, qui gele les créances (eau t accepter de placer A la tête de de^ra. société «PU Possède une 

oelïeT des ularlés) Su- celui-ci un gestionnaire aguerri- entreprise de textile en Italie 

SS moL nTéraJ^ntnoimné mais étranger A sa famille. S'il M. Wendee, qui serait prêt A 
un^uiœ cornmîJlS^^ refuse, le démantèlement est dé- parenter financièrement et per- 

aï! stTa t s sonnais inévitable. Le curateur sonnellement le plan de redresse- 
M^- ârcaLoS rt Chante Ioîib£ et aura toutefois eu le temps, aidé ment qu'ü a élaboré et qui per- 
^rfco^^^teurM^pSoï par tes pouvoirs publics, de pré- mettrait de conserver les salariés 
5™K*J® parer des solutions de 'reprise actuels, a déposé un dossier au 

S r l?^éra^ÏÏt Ü ^^é à dœ Permettant d'éviter une catas- comité interministériel d’amena- 
2gL txophe sociale. gement des structures industtieUes 

pouvoirs les plus etendua pute- H (CJASJ.), organisme chargé des 

qu ü a mission de gérer et d adml- VÉRONIQUE MAURUS. entreprises en difficulté, 

nistrer le groupe. H se substitue 

donc A l'actuelle direction, anl- — — 

mée par M. Jean-Claude Boussac _ 

âaüdfcSÆKÎ" tfécarter Les chimistes européens 
ASSSfgaMS! créent un comité industriel 

pris. Compte tenu des déclara- , , r , 

tions récentes du ministre de De notre envoyé spéciol 

l'industrie fie Monde du 25 mal) 

et des réticences marquées à Zurich. — Devant la montée des périls venus doutre- 
r égard de M. Jean -Claude Bous- Atlantique et des pays de l'Est, l'industrie chimique européenne, 
sa f l® 5 pouvoirs publies et les ] a p ] us importante du monde avec 30 % de la production, s'orga- 

Afin de ^ défendre ses adhérents devant la commis- 
aSo^ta du^êoupe/on tfattS- sîon d « Brux elles, le ConseU européen des fédérations d'industries 
dalt à une décision plus radicale, chimiques (CE HCl a en effet décidé de se doter d'un comité 

industriel où siégeront les représentants d'une trentaine de firmes 
En fait, à y regarder de plus chimiques du Vieux Continent, 
près, on constate que la suspen- 
sion provisoire des poursuites L'annonce en a été faite mer- « Nous voulons obtenir une véri- 
arrange beaucoup de monde : credi après-midi, à - Zurich, A table transparence du marché *, 
M. Jean-Claude Boussac, respon- l'issue de l'assemblée annuelle nous a déclaré M. Jean Couture, 
sablé sur ses biens propres de du CEFIC, par son nouveau pré- président sortant du CEFTC. En 
1 affaire et pour qui un règlement si dent. M. Kurt Lanz, vlce-préai- d'autres term es, les chimistes 
judiciaire risquait d'entraîner de dent du directoire du géant mon- européens veulent désormais con- 
graves desagréments, M. Marcel dial de la chimie, la firme aile- naître par le menu l'origine, la 
Boussac. qui. lui aussi, avait mande Hoechst. La mise en place quantité et les prix des produits 
beaucoup a perdre d'une solution de ce comité bouleverse les nabi- vendus sur le marché européen, 
définitive fie règlement judiciaire tudes du CEFIC, né en 1973 de Une première réunion se tiendra, 
risquerait de lui coûter quelque la réunion de deux anciens orga- fin juin. A Bruxelles, avec le 
aoc millions de francs), et les nismes, où les firmes chimiques vicomte Davignon, 
pouvoirs publics qui n’ont pas, à n'étaient Jusqu'Ici représentées 

rheure actuelle, de solution de que par les délégués de leurs La manifestation d'une volonté 
reprise par d’autres firmes A fédérations. commune d’ unir ses forces, plu- 

p reposer en cas de démantèle- Cet organe, dont Ja création tôt que de les disperser en de 
ment. répond aux vœux émis par le vains efforts, est donc clairement 

_ . , , „ vicomte Davignon, commissaire apparue à Zurich. C’est un nou- 

En outre, la nomination d’un européen chargé des questions veau pas vers cette Europe de 
curateur bénéficiant des pleins industrielles, permettra aux chefs la chimie que certains appellent 
pouvoirs, équivaut dans l'esprit d’entreprise de prendre désormais de tous leurs vœux. Mais la route 
des pouvoirs publics et des action- directement langue avec les ins- est encore longue et semée d'era- 
naires à écarter de facto M. Jean- tances communautaires pour leur bûches, à commencer par les réti- 
Claude Boussac de la direction, exposer leurs problèmes et tenter cences maintes fois exprimées par 
Or c'était une dp* nnnditionc avec elles de trouver des soin- les industriels allemands, farou- 

ÏÏentSS tÏÏL rar tiens dont la mise en œuvre serait «hes partisans du Jlbre-échan- 

essenuenes posée par les uns et rendue plus rapide; mais aussi giame. 

les autres pour soutenir fmandè- de mieux coordonner leur action André DESSOT 

rement le groupe. Désormais, les en se concertant en dehors des 

choses apparaissent plus claires : habituelles réunions de salon pour, 

ou bien M. Marcel Boussac accepte définir une politique commune. 

de remettre rfgns le groupe de B® comité va, en premier lieu. • La reprise officieüe de Vusine 
fortes sommes (environ 200 mil- «intéresser aux matières plus- FTaminaire de Redon (Hle-et- 
linnR di> w» «m* Ha ,,^(1 tiques, menacées A leur tour de Vilaine) par Waterman devrait 

«iÜÎ? f,! îri de ™ ettrB sar ^ crise par les importations sau- intervenir rapidement. Le person- 
pien un plan de redressement vages à des prix de dumping des nel C.G.T. s'est prononcé mer- 
valable. ou bien II refuse et la Etats-Unis et des pays de l’Est, credi 24 mai en faveur du orofco- 


permettant d’éviter une catas- 
trophe sociale. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


« Nous voulons obtenir une véri- 
table transparence du marché », 
nous a déclaré M. Je an Co uture, 
président sortant du CEFIC. En 
d'autres termes, les chimistes 
européens veulent désormais con- 
naître par le menu l'origine, la 
quantité et les prix des produits 
vendus sur le marché européen. 
Une première réunion se tiendra, 
fin juin. A Bruxelles, avec le 
vicomte Davignon. 

La manifestation d’une volonté 
commune d’unir ses forces, plu- 
tôt que de les disperser en de 
vains efforts, est donc clairement 
apparue à Zurich. C’est un nou- 
veau pas vers cette Europe de 
la chimie que certains appellent 
de tous leurs vœux. Mais la route 
est encore longue et semée d'em- 
bûches. A commencer par les réti- 
cences maintes fois exprimées par 
les Industriels allemands, farou- 
ches partisans du libre-échan- 
gisme. 

ANDRÉ DESSOT. 


de remettre dqns le groupe de Le comité va, en premier lieu. • La reprise offlcUMe de Vustne 
fortes sommes (environ 200 mil- s’intéresser aux matières plus- FTaminaire de Redon (Ble-et- 
n«nR w» a riT> Ha tiques, menacées A leur tour de Vilaine) par Waterman devrait 

«i»î? f,! ^ de ™ ettrB crise par les Importations sau- intervenir rapidement. Le person- 

P!en un plan de redressement vages à des prix de dumping des nel C.G.T. s’est prononcé mer- 
valable. ou bien 11 refuse et la Etats-Unis et des pays de l’Est, credi 24 mai en faveur du proto- 
cole proposé par Mme Gômez, 
F.-D. G. de Waterman. Les ou- 
vriers CJFJ3.T. ont cependant 
refusé de participer au vote à 
mains levées sur ce protocole, qui 
ne prévoit dans l’immédiat que 
\/icitc r\n il » r -ri tri h r a rs. lkI1/rn «i ... & «prise de deux cents personnes 

VISITE DE M. LE THEULE A DUNKERQUE 3111 les 41013 oeni quatre-vingt- 

onze que compte l’usine de 

si • • m r f f _ ( • . _ Redon. Une entrevue avec 

Un ministre en face des dures réalités Mme Gom«, les syndicats c.g.t. 

et CF JD .T. de Flaminaire et 
_ , M. Olivier Philip, préfet d'üe-et- 

De notre correspondant Vilaine, doit se tenir vendredi 

matin. 


L'annonce en a été faite mer- 
credi après-midi, A ■ Zurich, A 
l'issu e d e l'assemblée annuelle 
du CEFIC, par son nouveau pré- 
sident. M. Kurt La tu, vice-prési- 
dent du directoire du géant mon- 
dial de la chimie, la firme alle- 
mande Hoechst. La mise en place 
de ce com ité bo uleverse les habi- 
tudes du CEFIC, né en 1973 de 
la réunion de deux anciens orga- 
nismes, où les firmes chimiques 
n'étaient Jusqu'Ici représentées 
que par les délégués de leurs 
fédérations. 

Cet organe, dont Ja création 
répond aux vœux *wni^ par le 
vicomte Davignon, commissaire 
européen chargé des questions 
industrielles, permettra aux chefs 
d'entreprise de prendre désormais 
directement langue avec les Ins- 
tances communautaires pour leur 
exposer leurs problèmes et tenter 
avec elles de trouver des solu- 
tions dont la mise en œuvre serait 
rendue plus rapide; mais aussi 
de mieux coordonner leur action 
en se concertant en dehors des 
habituelles réunions de salon pour 
définir une politique commune. 

Le comité va, en premier lieu, 
s'intéresser aux matières plas- 
tiques, menacées A leur tour de 
crise par les importations sau- 
vages A des prix de dumping des 
Etats-Unis et des pays de l’Est. 


CONSTRUCTION NAVALE 


De notre correspondant 

», Dl i n £ eiTïue * — L* visft;e de du matériel offshore et de maté- 
M. Joël Le Theule, ministre des riel marin, doivent offrir de non- ! 
transports, vendredi 26 mai, A veaux débouchés à l'entreprise 


Dunkerque, aura pour objet, d’une 
part, le baptême du « rouller » 
— ■ navire de marchandises géné- 


ttKi lusurm, doivent onnr ne non- . • L* àoonomi^ieet so- 

veaux débouchés A l'entreprise a adopté le projet davte sur 
commune Béliard - France-Dun - comptiUimM des produits 
kerque. français à l’exportation » par 


— navire de marchandises gêné- La construction? Cette fols, le con 5^,? 2 fPJ-P-T.C.G.T 

raies — Vilîe-du-Havre, la livrai- rouge est allumé pour la cale et . 27 abstentions 

son. d'autre part, de son Jumeau, de France-Dunkerque. Dans la î?’°" Au cours de la 

le Vïüe -de- Dunkerque (à la Na- gamme des navires marchands discussion, M. Jean-François Dé- 
valé Wonns) et, enfin, l’entrée du moins, on ne volt pas com- ^¥ aa ' mln l a “^ conunerceexté- 
du premier navire dans la nou- ment assurer la soudure avant les J‘ eur * B ** 

velie forme de cale sèche du port vacances d'été. En effet, les français de créai t A 1 exportât ion 

Cle porte-conteneurs Sederberg). Européens et les Sud-Africains étatt panaltement « adopte > et se 

Première réalité que pourra ont commandé une dizaine de comparait fa vorablemen t a ceux 
apprécier M. Joël Le Theule, celui super-conteneurs pour leur ligne 

de la réparation navale. Les du Cap, et on s'aperçoit aojour- souhaitant toutefois awrotese- 
orientations prises localement d’hui que la moitié de cette flotte , concours des banques. — 


■ ■ -• .*>« i 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES, 


Spécialisée dans le filag» et le 
mise en règlement Judiciaire dans tissage de la laine, la société 


trois mois est inévitable. Or Bergias-Kiener de Colmar, filiale 
M. Marcel Boussac, devra, pour du groupe britannique Courtaulds, 


COMPAG NIE FINANCIÈRE DE SUEZ 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
du 23 mai 1978 


a déposé son bilan en raison de 
graves difficultés financières. 
Plusieurs tentatives de reprises 


lieux giscardiens. Une fols de plus ayant échoué, la, seule chance de 
la balle est donc dans le camp de sauver cette entreprise, dont les 
M. Marcel Boussac. cette carnets de commandes restent 

fois, la Justice étant saisie,on bien remplis , et qui emploie au- 
voit mal comment il pourrait jourd nui MO personnes (contre 
éviter de passer la main. S'il plus de 900 en 1975) réside dans 


celui-ci un gestionnaire aguerri— entreprise de textile en I t alie, 
mate étranger A sa famille. S'il M. Wendee, qui serait prêt A 
refuse, le démantèlement est dé- parenter financièrement et per- 
sormais Inévitable. Le curateur sonnellement le plan de redresse- 
aura toutefois eu le temps, aidé ment qu'il a élaboré et qui per- 
par les pouvoirs publics, de pré- mettrait de conserver les salariés 
parer des solutions de 'reprise actuels, a déposé un dossier au 
permettant d’éviter une catas- comité interministériel d’aména- 


gement des structures industrielles 
(CJASJ.), organisme chargé des 
entreprises en difficulté. 


L'assemblée ordinaire éu 23 mal l®?* * approuvé 
les comptes de l’exercice 197T, qui se soldent par un 
bénéfice net de 171 392 414 F contre 169 467 055 F en 
1376. 


Il sera réparti, A partir du 5 Juin 1378, un 6fyj. 
dende net par action de 17 F, qui donnera droit l 
un avoir fiscal de 8,50 F; U sera payable coût» 
remise du coupon n* 35. 


Allocution de M. le Président-Directeur Général 


Les chimistes européens 
créent un comité industriel 

De notre envoyé spécial 

Zurich. — Devant la montée des périls venus d’outre- 
Atlantâque et des pays de l’Est, l'industrie chimique européenne, 
la plus importante du monde avec 30 ?<• de la production, s'orga- 
nise. Afin de mieux défendre ses adhérents devant la commis- 
sion de Brux elles, le ConseU européen des fédérations d'industries 
chimiques (CEFIC1 a en effet décidé de se doter d'un comité 
industriel où siégeront les représentants d'une trentaine de firmes 
chimiques du Vieux Continent. 


Mesdames, messieurs. 

Depuis notre dernière assemblée, 
l’atmosphère s’est, grâce à U sagesse 
du peuple français, considérablement 
éclaircie. 

Je vous avais peut-être paru un 
peu optimiste l’année dernière en 
misant sur cette sagesse et en pré- 
disant — ce qui est toujours dange- 
reux — que les épargnants qui Inves- 
tiraient sur la base des cours de 
l'époque avalent plus de chances de 
gagner que de perdre. 

Aujourd'hui. l’horizon politique est 
dégagé, mais les problèmes économi- 
ques et sociaux subsistent et tout 
dépend de la manière dont ils seront 
résolus. 

Jamais, depuis longtemps, les cir- 
constances n'ont été aussi favorables 
A l'adoption d'une politique libérale. 
Aucune démagogie n'est, en effet, né- 
cessaire en raison de la défaite poli- 
tique et Intellectuelle du marxisme 
et de r absence de proches échéances 
électorales. Mais ceci ne signifie pas 
que les choix soient faciles et que 
libéralisme puisse être aujourd'hui 
synonyme de laxisme. La politique 
économique de la France doit se 
développer aujourd'hui dans un dif- 
ficile contexte, International et Inté- 
rieur. 

Au plan International, nous ne som- 
mes pas en présence d’une crise mon- 
diale, mais d’un problème d'adapta- 
tion à un monde nouveau. D ne 
■'agit pus de surmonter nne conjonc- 
ture momentanément difficile, mai» 
de faire face A un changement radi- 
cal dû au bouleversement des prix 
de l'énergie -et à une nouvelle divi- 
sion Internationale du travail — ce 
qui requiert on effort de reconver- 
sion et une grande souplesse des 
structures économiques. 

Malheureusement. Ira entreprises 
françaises abordent ce tournant avec 
des structures financières particulié- 
rement fables et dont le renforce- 
ment constitue aujourd’hui la prio- 
rité essentielle da toute politique 
économique. 

En fait, depuis de nombreuses an- 
nées. les entreprises françaises ont 
été incapables de maintenir leurs 
fonda propres A un niveau raison- 
nable pour deux motifs : 

— D'une part. l'Impossibilité d'avoir 
tu autofinancement suffisant en rai- 
son du contrôle des prix : 

— D’autre part, l’impossibilité 
d'augmenter leur capital en raison 
de la faiblesse du marché financier. 
Celle-ci résultait ô la fols d'une poli- 
tique générale hostile au profit et 
d’une politique fiscale décourageante 
pour l'actionnariat 
Le retour A la santé de l'économie 
française repose donc sur la libé- 
ration des prix et eu r un dévelop- 
pement de l'actionnariat. 
Aujourd’hui, en raison du système 


fiscal, il est beaucoup plus écono- 
mique pour une entreprise de s'en- 
detter que d'augmenter son capital 
et II est beaucoup plus tentant pour 
un épargnant d'acheter des obllga- 
rlons. voire de conserver son épargne 
liquide, que d'acheter des actions. 
Le résultat, c'est que le marche 
financier exigeait des bonnes valeurs 
françaises un rendement de 12 r S et 
que. thème après la hausse qui a 
salué les élections, les rendements de 
9 à 10 ^ ne sont pas reres. 

Le passage de la situation actuelle 
A une situation raisonnable ne se 
fera pas sans problèmes. 

La libération des pris exigera 
beaucoup de sang-froid de la part du 
gouvernement et des différents par- 
tenaires sociaux, car on ne rave pas 
d'un coup les conséquences de 
plusieurs dizaines d'années de régle- 
mentation. Ce ne seront donc pas les 
variations mensuelles de l'Indice qui 
seront significatives, mais son évo- 
lution à pins long terme. Plus le 
retour â la liberté sera rapide, plus 
Il sera facile car. après une période 
d'adapiarion. Je marché se chargera, 
mieux que l'acünlnlst ration, de 
mettre de l’ordre dans les prix, 
comme cela est le cas en Allemagne 
ou en Suisse. 

Le changement de la fiscalité 
relative aux actions devrait être plus 
facile, car II n'est pas. finalement, 
très coûteux. Avec un système qui 
soumet les obligations on l'épargne 
liquide A un Impôt forfaitaire et 
l'actionnariat à une double Impo- 
sition comportant, au niveau de 
l'actionnaire, un régime progressif 
Jusqu'A 60 %. il n'est pas extraordi- 
naire qu'un seul Français sur 
trente-cinq soit actionnaire d'une 
société anonyme. 

Or. l'économie de marché, qui eat 
colle que la France a choisie, requiert 
A la fols un élargissement du nombre 
et une diversification sociale de l'ac- 
tionnariat. 

La politique des pouvoirs publics, 
et Je dirais aussi celle des entre- 
prises. doit désormais s’inspirer da 
cet Impératif. 

SL finalement, ce t ou rnant de 
notre politique économique est bien 
pris, les valeurs françaises devraient 
voir se confirmer et s'amplifier le 
mouvement de hausse qu’elles ont 
déjà réalisé depuis le début de l'an- 
née. car elles sont encore loin d'étra 
cotées A des cours en rapport avec 
leur valeur réelle et leur rentabilité. 
Et le marché financier devrait 
retrouver le râle essentiel quU lui 
revient de Jouer dans Je développe- 
ment de notre économie. 


Notre Compagnie a, bien entendu, 
profité des meilleures dispositions de 
la Bourre de Farta — d’autant plus 


IMMIN DO S.A. 


sont significatives : effort de di- suffirait, 
versification entre les services de Quant aux deux c roullers ». m gg-Mortai de TOroant- 
malntenance et de sous-traitance doivent être livrés à la VfedJrw» 

dans des industries appartenant Navale- Worms, c’est la situation ^ t 

i. a même famille pÆSS •urewjell* qu'lia aetue- ST’Æter de SlleÆ- 

«ue la métallurgie; rapproche- ***&■ ^ ont été spécialement Ætauüer S écohomies 

ment des réparateurs et des £2^*™**? Ugnea du *°.ÏÏ ÏÏTJS? wS 

constructeurs navals. ^ ^QrSuquelTpStlqiÈS crote- 

L& filiale commune de Béliaid JS 0 » au départ de SoTmJdérS^SS il y a 

et de France-Dunkerque qui de- T * on i t * ue deux ans pour lutter ï la fois 

viendra, dans un mois, la firme contre le chômage, l'Inflation et 

Flandres-Industrie, doit jeter un terrant ,es déséquilibres des paiements 

P? nt entre les deux secteurs £j£n!’ rwïS dans les pays membres n’avait 

d'activités navales. Quand on i C ^ sur cette reïa- j^uggi rfaiit le domaine des 

connaît les intérêts Industriels ™ J 1 ' I e prix, a déclaré le 23 mal M. Van 


d'hul que la moitié de cette flotte 


ment du concours des banques. — 

• Le secrétariat de l’Organi- 
sation de coopération et de déve- 
loppement économiques prévoit 


L'areemblée générale ordinaire, 
qui s'est réunis Je 19 mal 1978 aoua 
la présidence de M. Gérard Dan- 
gelzer, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1977. 

Au 31 décembre 1977, le patrimoine 
d' Imm lndo comportait douze en- 
sembles immobiliers en exploitation 
correspondant A 50 521 mètres carrés 
de logements, 9 524 métrés carrés da 
bureaux et locaux commerciaux et 
1 333 mètres carrés de garages et 
parkings. 

Poursuivant son développement, la 
société réalise actuellement deux pro- 
grammes d'habitation, situés rue de 
l'Ouest, Farte 14* et rue Saint- 
Charles. Parte 15*. dont l’achèvement 
Interviendra respectivement fin Juin 
et courant octobre 1978. 

An cours de l'année 1977. l'occupa- 
tion des Immeubles d'I mm l n do s’est 


Océ-van der Grinten N.V. 


L'assemblée générale des actionnai- 
res qui s'est tenue le 22 mal 1978 
a décidé de fixer le dividende au 
titre de l'exercice 1977 à 7,20 florins 
par action ordinaire de 20 florins 
nominal. 

Compte tenu de la mlae en paie- 
ment, la l» - novembre 1977, d'un 
dividende Intérimaire de 3,60 florins 
par action ordinaire, le dividende 
restant h payer au titre de l’exercice 
1977 est de 3,60 florins. 

La contre- valeur en francs français 
de ces 3.60 florins sera payable A 
partir du !•* Juin 1978 aux guichets 
des sièges et agences en France du 
Crédit lyonnais et du Crédit Indus- 
triel et commercial (coupon n s 2 des 
actions ordinaires de 20 florins nomi- 
nal). 


maintenue à un taux voisin de 
100 % ; en outre, le taux de rotation 
des locataires a été inférieur à celui 
de l'année précédente. 

Les recettes locatives se sont 
élevées A 16.37 millions de francs 
contre 15.32 millions de francs pour 
1978, pour un parc locatif identique ; 
elles correspondent A hauteur de 
57.80 % aux loyers d’habitation et 
pour 42J0 % aux loyers commer- 
ciaux. 

■Au bilan, les Immobilisations 
totalisent après amortissements. 
140.20 millions de francs contre 
135.73 millions de francs pour l’exer- 
cice précédent. 

Le bénéfice net de l’exercice 1977 
ressort à 14.22 millions de francs 
contre 13.57 ml liions de francs en 
1976. 

L’assemblée a approuvé la dlstrl- 
trlbutlon d'un dividende do 10.20 F 
par action auquel s'ajoutera 0,30 F 
de primes A la construction, soit 
au total 10.50 P contre 10 F — au 
titre de l'exercice précédent. 

Ce dividende sera mis en paiement 
à partir du 12 Juin 1978 A la banque 
de l’Indochine et de Suez contre 
«mise du coupon Jumelé n« le, la 
partie «A» imposable à l'Impôt sur 
le revenu représentant 8.16 P et la 
partie «Bs exonérée de l'impôt re- 
présentant 2.34 F. 


que nous avons beaucoup renfort* 
en 1977 et au début de 1878 notre 
détention en titres de placement 
français. 

Le portefeuille de placements pro- 
pre A 1a Compagnie est passé de 
528 milli ons au l or Janvier A 616 mu. 
lions au 30 avril, et la hausse de 
notre portefeuille français a été de 
26 sur le l* r Janvier et de œ % 
sur le plus bas de 1978. 

Far ailleurs. la valeur bamsten 
des quinze participations françaises 
évaluées & notre bilan au-dessus des 
cours de Bourse s'est accrue da 
320 minions de francs. 

Enfin, la cotation de notre titre 
s'est notablement améliorée, passant 
de 209 au début de l'année A 2)3 
le 18 mal. soit une hausse de 33 % 
malgré laquelle sa décote est encore 
de l'ordre de S0 Te- 

En raison de la complexité de cos 
comptes consolidés. Ils n'ont pas pu 
être définit lTemeut arrêtés et seront 
adressés aux actionnaires dans les 
délais les plus brefs. Je pute toutefois 
vous Indiquer que nos résultats cou- 
rants consolidée s'élèvent à 400 mil- 
lions contre 381 millions en 1976, 
soit 45 francs par action contre 43J5. 

Notre exercice 1978 se présente 
d'une manière favorable en ce qui 
concerne nos revenus financiers. 
Nos grandes filiales maintiendront 
ou augmenteront leurs distributions 
faites en 1978 au titre de 1977. 

Quant aux résultats de nos filiales 
en 1978, Il est encore un peu tôt 
pour en préjuger. Nos participations 
Industrielles auront, comme tou- 
jours. une activité variable suivant 
les secteurs. Nos banques semblent 
obtenir, jusqu’ici, des résultats 
comparables A ceux de l'année der- 
nière, malgré les difficultés que 
l'encadrement du crédit entraîne 
pour leur exploitation. Quant su 
secteur immobilier, s'il ne parait 
pas appelé dans un proche avenir 
A des développements spectaculaires, 
les provisions que nous avons faites 
devraient — sauf Imprévu — noua 
tenir A l'abri de surprises désa- 
gréables. 

Au total, nos revenus paraissent 
aujourd'hui assurés, et notre actif 
réel total s'est accru depuis le 
l»f Janvier d'au moins 10%. 

Tout ceci nous permet de penser 
que nous pourrons continuer A 
assumer, et si possible A dérelopper 
— Je l'espère, à votre satisfaction — 
le rôle qui est désormais le nôtre 
dans l'économie nationale et inter- 
nationale. 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


C.N.T. Obligations 10,20 % 1976 

Les Intérêts courus du 3 Juin 1377 
au 2 Juin 1978 seront payables A 
partir dn 3 Juin 1978 A raison do 
91.80 F par titre de 1 000 F nominal 
contre détachement du coupon 2 
après une retenue A la source don- 
nant droit A un avoir fiscal da 
10,20 F. 

En cas d'option pour le régime de 
prélèvement d'impôt forfaitaire, le 
complément du prélèvement Libéra- 
toire sera de 15.29 F soit un net de 
76,51 F. 

Le paiement des coupons sera 
effectué sans frais aux guichets de 
la Banque de France et des établisse- 
ments bancaires habituels a in si 
qu'aux caisses des comptables directs 
du Trésor (Trésorerie générais, 
recettes des finances et perceptions) 
et auprès des bureaux de poste. 

Ü est rappelé que les intérêts 
concernant les titres nominatifs 
aérant réglés directement aux titu- 
laires par la Cals» nationale dn 
télécommunications. 


Flandres-Industrie, doit jeter un P ‘ are r sur ^ ieg_ lignes ae la M«i- 
pont entre les deux secteurs tenanëe, toujours vers le golfe 
d’activités navales. Quand on 9%’i Cest w 1 !- 06 **® re ^“ 

connaît les intérêts Industriels î!S«*5“ e +^ e 5 1 - as 1^ leljeux “"î" 
que représentent les grands chan- *IF 1 fï er ?Ix Ses ^ 

tiers navals, on mesure les pro- Î^Afri^în de la C ° te occ denta e 

isKnStSïâss'S; d^ï 

Creuset-Loire (groupe Schneider) l* suédois viennent d'enlever 
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-V rajeu* iajlu- _ Hôpl-r* l~ 53 ma | M van 

Soigne de n S er Ste e oSStaîe‘ Lenncp ' secrétaire général de 
0 1 occidentale ro.CJDJL, venu i> Tokyo préparer 

^LeÆux nouvelles s villes a SstST^ % Sî^ttS? S 
2fS“ e ïï WPÏ- ÎLÜS SS tes iÏBjüS à Paris. 
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* Iiuuciiw actuellement entre Hans le Nord Rt rv> an Tnnmenf- «u» m « w w juui • r*». 
Creusot-Loire (groupe Schneider) qù u îs & J éd?ï 5 Servent dSSelÏÏ L’idée est que tous les pays 
& une importante société de Mar- jT œntrat da tr£r£nort d^ définissent des politiques et des 

seule spécialement dans la vente ÎUSSumr oui MpïSlw? m objectifs de croteamce adaptés A 

vapocraqueur, qui aoit entrer en c iH,»M nn forem à en nro- 


• Affaire Terrtn: manifesta- 
tions syndicales. — « Une action 
d'envergure » pour la « sauvegarde 
de la construction navales aura 
entre Marseille et Toulon, à la 
lieu le 30 mai sur l'autoroute B 52, i 
hauteur de La Ciotat. 

C'est ce qu'ont décidé les tra- I 
▼ailleurs des chantiers navals de 
Marseille, au cours d'une assem- 
blée générale réunie le 24 mal 
dans le cadre de la Journée natio- 
nale d'action de la construction, 
et de la réparation navale, à l’ap- 
tel des syndicats C.G.T, CFD.T. 
et CJYT.C. F.O. et la C.G.C. ne 
s'étalent pas jointes au mouve- 
ment. 


S ^ leur Situation, de façon à en pro- 

flter ensemble, et non pas lndi- 
sente -5 000 tonnes de materiel. vidueUement avec l'espoir d'en- 

M. B. traîner les autres & leur suite. 


J.-C. MELE N DES 

Agent de Change recherche 

ANALYSTE DE CRÉDIT 

Rédacteur Engagement (classe V)) 

OU Adjoint Chef de Groupe entreprise (classe VI) 
pour poste 

ADJOINT RESPONSABLE ÉTUDES FINANCIÈRES 

10, rue do 4- Septembre. — 266-37-83. 


La situation au 31 mars (premier 
semestre de l'exercice 1077-1978) 
pubUée au BALO fait apparaîtra 
un bénéfice net provisoire de 
11 906 368 F .contre 14 094 130 F au 
31 mars 1977. Ce dernier chiffre 
intégrant des profits exceptionnels 
sur cessions de titres, la comparai- 
son avec le premier semestre de cette 
année n'est pas significative. En 
exploitation, on constate par contre 
nne nette progression (10 362203 F 
contre 9 547 532 P). 
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communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 
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1 CARAT 

25 mal - 77 800 P T.T.C. 

4- commission 4,90 % 

M. GÉRARD JOAILLIERS 

8. avenue Montaigne - Parla (8*) 
TéL 359-83-96 
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Très vive hausse 

« X<e projet de loi sur les plus- 
values mobilières est acceptable. » 
Bien, que le détail de et projet 
n'était pas encore public an 
moment où. la séance se déroulait, 
mercredi tut points Brongninrt, tel 
était le sentiment général autour 
de la cor&eiBe. De fait, les valeurs 
françaises ont enregistré une b ru- 
tole /tombée de hausse, l'indica- 
teur instantané, en progrès de 3 Ko 
dès P ouverture, terminant finale- 
ment la séance à + jj ci environ. 

Tous les compartiments ont 
peu. ou prou bénéficié de cette 
bouffie d'optimisme et, en dépit 
d'un volume d'échanges relative- 
ment peu important, des hausses 
souvent non négligeables ont été 
enregistrées. Les meilleures per- 
formances de la séance ont été 
réalisées par Printemps f+ 8 %/ 
après gue la cotation eut été 
retardée en raison de C insuffi- 
sance des offres. Radar et BjC.T. 
(+ 7 %). 

Le traitement, meflleur que 
prèou, réserve par le gouverne- 
ment aux a petits » opérateurs 
boursiers n’était pas le seul élé- 
ment favorable retenu par les 
professionnels. « Le marché a 
bénéficié aujourd’hui d’une In- 
croyable conjonction de facteurs 
positifs a. disait run tCeux. En 
ef fet : a s’agissait d’abord, ce 
mercredi, du premier jour d’un 
nouveau mois de crédit, séance 
traditionnellement mise à profit 
pour opérer de nouveaux engage- 
ments Ensuite, les résultats du 
commerce extérieur ont été assez 
brûlants Enfin, sur le marché 
monétaire , le loger de Forgent a 
baissé, tandis que le francs est 
resté ferme sur ce l ui des changes— 

Sur le marché de l'or ; en re- 
vanche, le Impôt a cédé un peu 
de terrain, revenant de 27245 F 
à 27 195 F. et le napoléon a perdu 
0. 50 P à 254 JO F. Le volume des 
transactions est resté stable à 
S fié mülions de francs. 

Le taux d’intérêt de Forgent 
placé en reports est revenu de 
5 3/8 % le mois dernier à S 1/4 %. 


LONDRES 

Calme 

Les arralm sont ealmn Jeudi 
tu»: In et les cours varient peu. Seul 
riadlc» des industrielle» progresse 
légèrement d« 2.7 point. & 475.7. 


OR tomnurei toouars. 
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lira 171 40 


«OIVRC 

CütMS 

VALEURS 

24 S 

25 6 

Bmaam 

657 ... 

660 ... 

Battis» Patrotanm .... 

ISO ... 

«fl ... 

Coortanlib 

123 .. 

124 ... 

Oa Sears 

350 ... 

350 ... 

impanu ctoaucu .. 

3TB ... 

37» ... 

R» Iran toc Cors .. 

219 ... 

220 ... 

Shell 

666 ... 

567 ... 

v iceere 

173 .. 

172 . 

W» usa 3 1/2%.. 

31 1/4 

31 II 

•West ûnciontna .... 

25 7>l 

26 ... 

•Western Holdings ... 

21 1/8 

21 3 1 


ri £n dollars u.S, net M prHn «ni w 
dan* Kmstiuemnt 


NOUVELLES DES SOCIETES 


PLASTIC OMNIUM. — Le béné- 
fice » doublé en 1977, passant de 
1.10 h 222 million a de francs. Après 
Impôt. U atteint 895 930 F. Dividende 
global de 0 P contre 4,00 F, plus 
un complément de 0,81 F. 

DU TC H STATE MINES. — Pour 1» 
première fols depuis 1948. U société 
ne versera pas de dividende A ta 
suite des mauvais résultats de 1977 : 
110 millions de (lotira contre 131 
millions de florins. 

POCLAIN. — Le déficit consolidé 
pour 1977 s'élève A 172.3 millions de 
francs contre 128.3 millions. 

LCX — Le proupe chimique bri- 
tannique, qui va construire A 
WUbelmah&ven (Basse-Saxe), an 
République fédérale, un Important 
complexe Industriel pour renforcer 
sa production de P.V.C„ aurait 
engagé des pourparlers avec Alu- 
su Issa en vue de lui racheter sa 
filiale allemande, Allantlfc Gmbh. 
Installée dans son futur site, et 
qui fabrique du chlore et de la 
soude caustique. LCX aurait égale- 
ment pris langue avec les firmes 
Mobil. Olympia Werke et Krupp 
pour leur racheter leurs usines 
chimiques. 

COMPAGNIE DU MIDI. — Le 
dividende global pour I97B sera qu 
moins égal à celui versé pour écoulé 
(21 P) mais & francs constants, ce 
qui suppose une majoration d'au 
moins 10 So en francs courants. 

LA FRANCE L A. R. D. — Divi- 
dende global poux 1977 : 19,50 F 
(inchangé). 


NEW-YORK 

Nouveau repli 

Malgré uoo reprise survenue en fin 
de séance, les cours ont encore halssù 
mercredi A Wall Street et l'Indice 
des industrielles s*ost établi A B37J92. 
sait a 7,37 points au-dessoua de son 
niveau précédent. 

One forte activité a continué de 
régner et 31,45 millions de titres ont 
changé de mains contre 32,23 mil 
lions la veille. 

Les craintes suscitées par la 
menace d'une nouvelle poussée infla- 
tion muta et par la hausse des taux 
d'intérêt ont derechef pesé sur le 
marché, Incitant nombre d'opéra- 
teurs A procéder A des dégagements 
de précaution. 

Sur 1 B95 valeurs traitées, 1 248 ont 
fléchi, 300 ont monté et 349 n’ont 
pas varié. 

Indices Dow Jonia : transports, 
224.88 (— 3,12) ; services publics. 
104,03 (— 0.33). 
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iiete dans a as dernières Mutons, ses erreurs panveoi serrais figurer 
les eevre. Glas sent riwrtgéai dés ta unrttmat)) dans ta oranuera édition. 


MARCHE A TERME 


. l » OiMiiie syaèicaia ■ décida, a utra eaparananai, de pra i enget. après ta eutara. ta 
catatln das raHara apeat tait reniai on bpsntaa entre il A 19 et i« fi. 3D. Pra 
cette raison, naos ae peaven a pim garanlb renctttnde des dareiers cours te l'aprts-auii. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDEES 

— AFRIQUE : « Rotangs », par 
h coloael Roger TriaquMr; 
■ Cm* romains sam », .par 
Gabriel Motzncff. 


AU CONGRÈS PU SYNDICAT DES INSPECTEURS DE POLICE 

Le terrorisme, commè une plaie de la démocratie 

De. notre envoyé spécial 


Accord syndïcafs-C.N.P.F. 


3-4. ÉTRANGER 
— Les troubles au Zaïre et les 
mites de l'intervention. 


4-5. AMERIQUES 

— ARGENTINE : n ancien 
. détenu témoigne sur les tor- 
tures à l'école de. la marine 
de Buenos-Aires. 


Montpellier. — * Terrorisme et démocratie»? le thème du Qua- 
trième congrès du SJfiAS.C. (Syndicat ‘national autonome des poli- 
ciers en civil} aura été expédié en deux heures, au cours de la 
deuxième journée des débuts: De nombreux imités ne s’étaient pas 
dérangés et les magistrats locaux, quand ils ont pris la parole, se 
sont contentés, comme le procureur général de Montpellier, M. Jean- 
Jacques La jaunie, d'une déclaration toute formelle. Un haut magistrat 
du parquet a cependant promis de se faire l’interprète des policiers 
auprès du garde des sceaux pour lui faire part de leurs problèmes 
face au terrorisme, A quoi se résument-ils ? 


IB mm COMBATTANTS 
ET PRISONNIERS DE GUERRE 
VONT POUVOIR BÉNÉFICIER 
DE IA PRÉRETRAITE 


Après les accus aKons de < l'Humanité > 

M. Bourges exprime sa totale confiance 
et son estime au colonel Ernlin 


Comme un leitmotiv, les ara- tües dans une démocratie digne 
teurs qui se sont succédé à la de ce nom». 


6-7. ASIE - 
7. PROCHE-ORIENT 
8-9. DIPLOMATIE 
9L EUROPE 


A l 'exception de la C.P.D.T, qui 
K demandé tm délai de rérezlon, 
tou* les syndicats et le C. N. P. F. 
ont signé, mercredi Z4 mal, un ave- 
nant & l'accord eux la préretraite. Ce 
texte donne la possibilité aux dépor- 
tés. anciens combattant* et prison- 
niers de guerre Agés de soixante & 
soixante-cinq ans de bénéficier de la 
préretraite (70 % du salaire). L'ao- 
cord du 13 Juin 1977, qui permet aux 


de suffisamment de moyens- Des tlon « d'ordinateurs, fichiers, 
comparaisons peu avantageuses contrôles, fouilles, restreignant le 


S ur la police française ont été champ de la liberté individuelle 
tes par leurs collègues d’outre- sans pour autant couper efficace- 



Tfl-tl. POLITIQUE 

— Los travaux do l'Assemblée 
na Ko noie. 

— Four l'hebdomadaire soviéti- 
que Temps nouveaux, M- Jean 
Ëleïustein est devenu an 
ennemi du socialisme. 


Rhin an moment de l’affaire ment les racines du male. 
Schleyer. M. Michel Vincent, de Des débats qui ont suivi n’ont 


Schleyer. M. Michel Vincent, de Des débats qui ont suivi n’ont 
la brigade criminelle, a proposé pas été à la hauteur des véri- 
de créer un service spécialise de tables questions soulevées. Un 


Lutte contre le terrorisme. 

Il ne suffit cependant pas de 
vaincre le terrorisme. H faut 


orateur qui se proposait de parier ! 
des juridictions d’exception s’est i 
même vu empêché de s’exprimer! 


rechercher les causes, a déclaré au prétexte qu’il ne s’agissait pas 
Mme Danièle Berthon, de la sec- du sujet du débat. La discussion 


12. LA ONZIÈME COUPE. 


.l'k mu , = 


tdon De-de-France, de « l'en- 
vahissement de ce virus' *. c Si la 


tourna vite court. 

C’est dans la confusion la plus 



11 SOCIETE 
T3-14. JUSTICE 


14-15. EDUCATION 
15. SCIENCES 

— Remous à la Mutuelle natio- 
nale des étudiants de France. 

15. DEFENSE 


LE MONDE DES LIVRES 

Pages 17 A 25 

LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : Mauriac dans 
la Pléiade.. 

NOUVELLES : Michel Tournier 
sur la courte distance. 
LETTRES ETRANGERES. 


27 à 30. CULTURE x 

— Le XXXI* festival de Cannes. 




35 à 38. ECONOMIE 

— FISCALITÉ : l'an position des 
plus-values boursières ap- 
prouvée par le conseil des 
ministres. 

— INFORMATIQUE : les con- 
clusions du rapport Nom (II). 

— SOCIAL : le CN.P.F. pro- 
pose aux syndicats cinq i 
thèmes de négociations 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION <31) 
Annonces classées (32 et 33) : 
Aujourd’hui (M et 35) ; Carnet 
(16) ; « Journal officiel- > (34) ; 
Loterie nationale (34); 
Loto (34) ; Météorologie (35) ; 
Mots croisés (34) ; Bourse (30). 


Le numéro du «Monde» 
daté 25 mai 1978 a été tiré & 
564 508 exemplaires. 
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Schleyer. M. Michel Vincent, de Des débats qui ont suivi n’ont Sa ■» 

la brigade criminelle, a proposé P es été à la hauteur (tes véri- L’accorô qui vient d’être signé met 
de créer un service spécialiséde tables questions soulevées. Un ^ à «tte 

lutte contre le terrorisme. orateur qui se proposait de parier raTen ir «#■ niementT la lvj> p a 

E ne suffît cependant pas de des juridi ctions d’exception s’est toutefois acc^té^u'tîfo MmSÜum 
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rechercher les causes, a déclaré au prétexte qu’il ne s'agissait pas ^ personnes déjà retraitées oui 
Mme Danièle Berthon, de la sec- du sujet du débat. La discussion r estiment lésé». S- n’est pas *m»os- 
tion Ile-de-France, . de « Ven- tourna vite court. nwe que les retraité#^ anciens 

vagissem ent d e ce «m s. « Si la C’est dans la confusion la plus combattants, qui ne reçoivent que 
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raient pas pignon sur rue et de la soirée, qui devait examiner différentielle afin d’atteindre le taux 
Pierre Ovemey serait encore en la modification des statuts, de ro %. 
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tnalisàtion se développait en mier article proposé, & savoir la cwU, ne deviendra applicable 
tenant compte des hommes, modification de la commission qn’après la parution, au ■ Journal 
aucun déséquilibre régional n au- exécutive. Les congressistes n’flJ- officiel s, de l’agrément ministériel, 
rait usé la patience des Bretons ■ jèrent pas plus loin et ont remis an pin* tard fin juin. Le nombre 
ou des Corses; si les pollueurs & une prochaine fois l’examen de bénéficiaires potentiels n’a pas 
criminels et impunis ne souH- des nouveaux statuts, pourtant été précisé, mais certains font état, 
latent pas autant notre atmo- considéré comme important par pour 1378, de soow a 50 on per- 
sphère, nos rivières, nos côtes, les beaucoup d’inspecteurs et d’en- sonnes. 

citoyens seraient peut-être moins quêteurs. Débats consternants, u«\ deuxième avenant a été «igné, 
méfiants à l’égard de V énergie querelles mesquines qui laissent le 24 mal, an cJ^.pj. n prolonge 
nucléaire, et des édifices de augurer d’une élection agitée du d’un an, pour les salariés du bâtl- 
VEJDS. ne seraient probablement nouveau bureau national Le ment en activité, la possibilité de 
pas l’objet d’actes terroristes. Et quatrième congrès du S.N .A.p .G. recevoir, en fin de chantier, raiio- 
6e ne sont là que quelques exem- passera-t-il de la contestation à cation supplémentaire d’attente 
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de la soirée, qui devait examiner 
la modification des statuts, : 
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trïdUsdtion se développait' en mler article proposé, & savoir la 


tenant compte des hommes, modification de la commission 
aucun déséquilibre régional, n'au- exécutive. Les n’ai- 


ra.it usé la patience des Bretons ■ jèrent pas plus loin et ont remis 
ou des Corses ; ai les pollueurs a une prochaine fois l’examen 


criminels et impunis ne souH- àee nouveaux eÆ&tuts, pourtant 


lofent pas autant notre atmo- considéré comme important par 
sphère , nos rivières, nos côtes, les beaucoup d’inspecteurs et d’en- 


cttayens seraient peut-être moins quêteurs. Débats consternants, 1 
méfiante à l'égard de V énergie querelles mesquines qui laissent 


nucléaire, et des édifices de augurer d’une élection agitée du 
VBJDJT. ne sentent probablement nouveau bureau national. Le 


der, a ajouté Mme Berthon, si 
remploi du terrorisme n’est pas 
rirruption d’un mal qui rt’appo- 
r edtrait donc que dans le cadre 
d’une certaine faülite du système 
démocratique ? » l 


cation supplémentaire d’attente 
(A.S.A.) égale k 90 % de leur der- 
nier salaire, par analogie aax 90 % 
accordés aux chômeras licenciés 
pour cause économique. 


• Deux Soviétiques ayant été 
pria en otage mercredi 24 mal dans 
les bureaux de la compagnie 
Finnalr g Moscou, la police est 
Intervenue en utilisant des bom- 


Onfinafeurs ef liberté I Intervenue en utilisant des bom- 
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conscience de la profondeur de 
ce phénomène et de sa véritable 


ce phénomène et de sa véritable 
nature. Mais pour le combattre 
Il faut « que le combat soit dair », 
a dit Mme Berthon. a Chaque 
policier sera prêt à défendre la 
sécurité des citoyens Mais nom 


leur ravisseur appréhendé. Ce- 
lui-ci aurait déclaré au téléphone 
représenter « l’armée de libéra- 
tion russe » dont personne ne sait 
rien. De source non officielle; on 
croit savoir qu’il s’agirait d’un 


U CONGRÈS H.LM. 
ENVOIE SON PRÉSIDENT 
FAIRE PART DE SES RtQMÉIUDES 
A M. D'ORNANO 

(De notre envoyée spédalej 


renvoyons T examen des causés I certain Mikh a ï l Thno ch ko v, Agé 


d’actes terroristes aux véritables 
responsables, en espérant que 
tous les corps démocratiquement 
constitués de VEtat sauront abor- 
der ce problème avec sérénité, se 
gardant des lois dfexception inu- 


de vingt-deux ans, qui se serait 
évadé. La police, elle, affirme que 
c’est c un malade mental, origi- 
naire de Semlpalatinsk. E voulait 


. Strasbourg. — La tension monte 
au congrès H-L-M- réuni dans la 
capitale alsacienne depuis mardi 
23 mai. Les responsables des orga- 
nismes du logement social font le 
tour des difficultés qui sont les 
leurs dans l'application de la 
réforme du financement du ioge- 


obtenir un avion pour quitter le « dSSTdTS S- 


pays. — (U J? J.) 




sième Journée, M. Albert Denvers, 
président de l'Union nationale des 
HLM., a annoncé en séance plé- 
nière aux congressistes, qu’il 
quittait le congrès pour rencon- 
trer A Paris. M. Michel d'Ornano, 
ministre de l’environnement et du 
cadre de vle- 

Mandaté par le comité direc- 
teur de' l’Union des ELLAL. qui 
s’est réuni dans la soirée de 
mercredi, M. Denvers doit avertir 
je mi n istre de la détermination 
des organismes dTSLLM. de ne 
pas subir une réforme dont l'effi- 
cacité sociale est loin d'être 
prouvée, & leurs yeux, et dont la 
généralisation est décidée avant 
une réelle expérimentation. 

J. D. 
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Interrogé Jeudi 25 mal par France- 
Inter, M. Yvon Bourges, ministre de 
la défense, s'est déclaré - scanda- 
lisé par te comportement de René 
Andrieu -, le rédacteur en chet da 
f Humanité, qui, à l’émission télévisée 
des - Dossiers de l’écran ». mardi 
soir 23 mal. avait accusé le colonel 
Philippe Erulin, commandant actuel- 
lement le 2* REP au Zaïre, d’avoir 
fait subir des tortures & M. Henri 
Alleg pendant la guerre d’Algérie, en 
1967 (le Monda du 25 mal]. Des affir- 
mations similaires ont été publiées 
per le Conard enchaîné et Minute de 
cette semaine, imprimés avant rémis- 
sion à laquelle a participé René 
Andrieu. 

■ Au moment où une unité se 
trouve engagée à r étranger pour une 
mission pacifique, a expliqué 
M. Bourges, M. Andrieu croit bon de 
porter des attaques personnelles, et 
cela dénote un bien mauvais sens 
de TEtat. Je tiens i exprimer ma 
confiance tota/a et mon estime A un 
officier de grande valeur et d’une 
grande capacité, digne de la 
confiance placée en lui par le gou- 
vernement qui Ta mis à le tète du 
2* BEP. - 


certains militaires ont pu faire l’objet 
pour leurs actions en Algérie 

tombent sous te coup de la loi * 
31 juillet 1968 portant amnistie gfafc 
raie de « foutes /as Infractions ^ 
fautes passibles de sanctions dfe#, 
ptlnalres ou professionnelles com- 
mises err relation avec les ivén. 
ments d'Algérie ». 
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Dans une école privée 
des Vosges 


UN ÉLÈVE AURAIT ÉTÉ L’OBJEï 
DE SÉVICES 


» C'est une opération contra 
f armés », a conclu le ministre. 

Dans T Humanité de jeudi 25 mal, 
l'éditorialiste Henri Alleg écrit notam- 
ment noua le titre « Un certain lieu- 
tenant Erulin » : » Dana c es lieux 
spécialisés, des équipes étalent spé- 
cialement chargées de r interrogatoire 
des suspeots. C'est dans ,ce9 condi- 
tions que Ta! - rencontré » or? lieu- 
tenant parachutiste qui s'appelait 
Erulin, qui dirigeait ces équipes, pre- 
nant part lui-même directement & 
r exécution des supplices. • ■ 
•■Aussi, conclut Henri Alleg, le 
m'étonne et trouve odieux gt scan- 
daleux que des hommes comme 
Erulin, qui ont ce passé, déclarent 
s'émouvoir devant les atrocités qu'Us 
découvrent su Sbabe— Je ne peux 
que m'étonner aussi que ce soient 
de tels hommes qu'on choisisse pour 
des missions dites humanitaires. » 
De son côté, l’Union nationale des 
parachutistes, que préside M- Jac- 
ques Rornaîn-Desfossé. dénonce * un 
coup de poignard dans le dos d'un 
officier qWon chercha & diffamer 
dans raccomplfssement de aa mis- 
sion humanitaire » et * demande Ins- 
tamment aux autorités responsables 
d'engager des poursuites contre 
M. Andrieu pour atteinte au moral de I 
Tarrnée ». 


(De notre correspondonU S ^ 7 
EpInaL — Uns plainte a été aép®. J*?. : 
sée, le 22 mal, auprès dn procureur ;* 
de la République d'Eplnal, pota I e *:..- 
«évJces sur la personne d'on gar- P 1 ‘ 
çon de seize ans, élève de r école . - 

libre d’Hergngney (Vosges), naa ^ 

commnne de cent soixante habi- hd** 

taats. Les parents du Jeune Daniel 1 
Crier reprochent à frère Daniel, dis- «s ~ 
dple de Mgr Lefebvre et maître '■ 
d’internat dans cet établissement, ■ 

qui compte vingt élèves, d'avoir •! 

frappé leur ffis avec an béton alors . : 


’i! faisait sa toilette. Un méde- P 7 


eût a délivré un certificat prescri- 
vant une incapacité de quatre Joua. 

Depuis que la gestion financière 
de l’école a été confiée au supérieur 
du séminaire d*BcAne. en 13E7. Her- 
gugney est devenu le Heu de ras- 
semblement dn catholiques tradi- 
tionalistes des Vosges et de 
Meurthe-et-Moselle. Les dimanche et 
Jours de fête, les fidèles de Mgr Le- 
febvre viennent en nombre assister 
aux offices célébrées selon le rite de 
- Saint Pie V. Frère Daniel serait 
chargé d'ouvrir, dans les locaux dfl 
l’école Saint- Pierre -Fourriez un 
séminaire de l'Eglise (TEcAne. 

Pour l'Instant, les autorités dio- 
césaines observent le silence sur 
cette affaire. T. C. 


Rappelons que les plaintes dont 1 


• L’ancienne présidente Maria 
Estela Pertm a été mise définiti- 
vement hors de cause par la Jus- 
tice fédérale dans le procès qui 
loi était Intenté pour usuroatlon 
de fonctions publiques, falsifi- 
cation de documents publics et 
recel, a-t-on appris, mardi 23 mai, 
& Buenos-Aires. Les juges fédé- 
raux rat pris cette. décision après 
avoir établi que l’accusée, actuel- 
lement détenue dans une base 
navale, exerçait, le 29 iuin 1974. 
la présidence de la République 
non comme titulaire, mais sur 
délégation du chef de l’Etat en 
titre, le général Juan Domingo 
Pérou. — (AS JP J 
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Pantalon flanelle grise, pore lame 

Pognée 385F 

ImperméaWe popeline coton........ 825F 

Costume veston 2 pièces, à partir de. 1200F 

C hemi se polo JH d’Ecosse • - 150F 

Pull-over laine fine 150F 
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Ctou d’oreille en diamant 
avec pendentif diamant 
â partir de 3500F 


Emeraude ^ ^ 
entourage 10 diamants 3 7S0 F 




Je suis spécialiste du diamant, et 
mon choix immense permet an» marie 
de fêter “brillamment” la fête des mères. 
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